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Préface 

Genève Gare – Genève aéroport: 

vers une forêt urbaine? 

Etat des lieux - Perspectives

Le canton de Genève offre une riche tradition dans laquelle le 
paysage tient une part importante. Entre naturel et construit, il faut 
remonter à la période des années 20-30 pour trouver les prémisses 
d’une situation particulière de ce territoire. Notamment avec le plan 
de Maurice Braillard qui propose une véritable inversion du territoire 
par la création d’une armature urbaine correspondant à une image 
unificatrice des espaces ouverts regroupant les surfaces publics et 
vertes (jardins, places, vignobles…)

Cet héritage a contribué significativement aux décisions genevoises 
de 1952 pour établir une claire distinction entre les espaces naturels/
agricoles et les zones à bâtir.

Puis, lors du premier projet d’agglomération, celui-ci à travers son 
plan paysage a poursuivi et proposé une reconnaissance forte des 
espaces ouverts (nature, agriculture, et espaces publics urbains) 
capables d’organiser l’espace construit.

Cette mise en réseau des espaces ouverts reste forte et notamment 
portée par la conception paysage cantonale en cours de finalisation, 
et qui s’appuie sur la fiche A10 « Développer et valoriser les espaces 
publics d’importance cantonale» et la fiche A11 «Développer le 
réseau des espaces verts et public» du plan directeur cantonal.

La question du végétal a toujours eu une place importante à 
Genève notamment avec le RCVA (règlement sur la conservation 
de la végétation arborée) de 1999. Mais face au réchauffement 
climatique et à l’importance démontrée de l’arborisation dans les 
espaces urbains, de la qualité de vie, de la santé et du bien-être des 
citadins, le canton développe une stratégie d’arborisation de l’aire 
urbaine, avec pour objectif d’atteindre 30% de canopée d’ici 2030. 
La végétalisation en ville devient une nécessité.

La continuité Aéroport Cornavin est un des exemples prioritaires pour 
le canton pour rétablir une continuité des différents parcs et espaces 
verts afin de créer un maillage cohérent d’espaces publics fortement 
arborisés capable de structurer le territoire à l’échelle cantonale en 
reliant deux espaces publics majeurs: la gare Cornavin et le terminal 
de Genève-Cointrin.

Cette liaison permettra d’irriguer les quartiers traversés et de compléter 
le maillage de mobilité douce de la rive droite de l’agglomération, 
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dans des secteurs promis à une densification importante (façade sud 
de l’aéroport en particulier). Enfin, ce projet permettra de créer des 
liaisons dédiées à la mobilité douce reliant des parcs existants et des 
espaces publics à créer.

Le travail des étudiants MDT a permis de soulever des questions, 
de proposer, de tester, de susciter de nombreuses idées autour de 
la végétalisation, mais aussi de suggérer une nouvelle figure, celle 
d’une forêt urbaine ! Vision utopique ou nécessaire, à l’issue de 
ces réflexions, une démarche de mise en œuvre sera initiée par le 
Canton.

Et à travers cet exemple, l’occasion de préciser et de développer 
un schéma directeur des espaces ouverts à l’échelle du canton qui 
définirait une armature des espaces ouverts, généreux et de qualité 
permettant d’accompagner une urbanisation dense et durable. 
Ce schéma directeur coordonnerait les objectifs transversaux et 
complémentaires des politiques à incidences spatiales : l’infrastructure 
écologique, la stratégie d’arborisation, la stratégie des espaces 
publics, les projets de paysage prioritaires. Ce schéma directeur 
pourrait également intégrer une nouvelle vision celle de la ville-forêt !

Office cantonal de l’agriculture et de la nature
Tiphaine Bussy-Blunier 
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Le master en développement 
territorial : une nouvelle fabrique des 
professionnels du territoire

Lancé en septembre 2014, proposé conjointement par l’Université 
de Genève et la HES-SO depuis septembre 2019, le Master en 
développement territorial offre une formation poussée dans le 
domaine de l’aménagement du territoire. Le master privilégie un 
rapport étroit avec la pratique (notamment au travers de stages et 
d’interventions de professionnels en activité), il permet aux étudiant-
e-s de développer des compétences de premier plan tant du point 
de vue de l’établissement de diagnostics territoriaux que de la 
conception, de la projétation, de la planification territoriale ou de la 
coordination de la fabrique urbaine.

Le Master en développement territorial offre aux étudiant-e-s la 
possibilité d’acquérir une bonne maîtrise des outils techniques, 
juridiques et pratiques mobilisés au quotidien par les professionnels 
en activité. La dimension critique de l’activité n’est par ailleurs pas 
négligée ; si les étudiant-e-s sont appelé-e-s à maîtriser nombre 
de techniques et d’outils, ils/elles doivent aussi être capables de 
développer une approche réflexive du territoire, leur permettant de 
mieux anticiper les problèmes contemporains et futurs, pour proposer 
des solutions innovantes.

Le master se décline en six orientations : Urbanisme de projet, 
Urbanisme opérationnel, Architecture du paysage, Développement 
régional, Développement territorial des Suds, Ingénierie géomatique. 
Après un premier semestre commun, les étudiant-e-s se spécialisent 
selon l’orientation choisie. Les enseignements sont articulés autour 
de l’acquisition de connaissances solides en matière de design et 
conduite de projet, méthodologie de l’aménagement du territoire 
et de l’urbanisme, droit de l’aménagement ou du développement 
territorial, d’histoire et théories de l’urbanisme.

Tout au long de la formation, un souci particulier est porté au travail 
interdisciplinaire qui permet aux étudiant-e-s, qui ont choisi de se 
spécialiser dans un domaine de la production territorial, de rester 
familiers des arts de faire des autres spécialités. C’est sans doute ce 
double souci d’une formation professionnalisante et interdisciplinaire 
qui a conduit à donner une grande importance à une forme 
d’enseignement privilégiant le travail en atelier. Celui-ci permet 
en effet aux étudiant-e-s d’expérimenter différents moments de la 
réalisation d’un projet d’aménagement (que celui-ci soit de territoire, 
de paysage ou urbain), tels la découverte d’un site, la production 
d’un diagnostic, l’analyse d’un programme, l’esquisse de pistes 
projectuelles qui doivent tout à la fois être inscrites dans leur devenir 
opérationnel et tenir compte des opportunités foncières.
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Le travail d’atelier apparaît également comme un excellent mode de 
mobilisation des méthodes et outils propres aux métiers du territoire 
(diagnostic, projet, dessin, représentation cartographique, maquette, 
outils informatiques, logiciels de simulation, etc.). Ce d’autant 
que les ateliers du master en développement territorial sont non 
seulement encadrés par des enseignants et chercheurs des institutions 
partenaires, mais aussi des professionnels issus de bureaux privés et 
d’administrations publiques.

Mais l’objectif est aussi celui d’offrir aux personnes en formation une 
expérience dans différents contextes communaux et cantonaux. Les 
premières volées du master en développement territorial auront eu 
l’occasion de travailler à l’élaboration de projets dans la plupart des 
cantons romands (Fribourg, Genève, Neuchâtel, Valais et Vaud) ; 
mais également dans les périmètres transfrontaliers de l’espace Mont-
Blanc, et du Grand Genève, ainsi que lors d’ateliers internationaux 
d’urbanisme en Afrique, en Amérique du Sud et du Nord ou en 
ailleurs en Europe. Gageons que cette expérience de la diversité de 
situations d’aménagement en Suisse et dans le monde sera précieuse 
au moment de gagner le marché du travail.

Professeur Laurent Matthey
Co-directeur du Master en développement territorial & responsable 

de l’orientation Urbanisme de projet

Professeure Natacha Guillaumont
Co-directrice du Master en développement territorial & responsable 

de l’orientation Architecture du paysage

8  MDT - ATELIER PROJET DE TERRITOIRE, PROJET DE PAYSAGE (NORDS) 2020 



L’atelier et la commande

Le présent document retrace la production de l’atelier projet de 
territoire, projet de paysage (Nords) T406022 / AT-PTP à destination 
de 50 étudiant-e-s inscrit-e-s dans les orientations architecture du 
paysage (AP), développement régional (DR), urbanisme de projet 
(UP) et urbanisme opérationnel (UP - en option) du Master conjoint 
UNIGE/HES-SO en développement territorial (MDT) et les étudiants 
du Master universitaire en sciences de l’environnement (MUSE) de 
l’UNIGE. 

L’atelier a eu lieu sur 14 semaines, de février à mai 2020. Organisé 
deux jours par semaine, l’atelier permet d’obtenir 9 crédits ECTS. 
Les étudiants étaient répartis en dix équipes de quatre à six 
personnes avec des bagages disciplinaires variés tels la géographie, 
l’architecture, l’architecture du paysage, les sciences sociales et 
politiques ou encore l’écologie. Cet atelier vise à développer une 
connaissance interdisciplinaire des structures urbaines, des processus 
de l’urbanisme, de l’aménagement des territoires et du paysage 
via une question posée par des acteurs de terrain. Les étudiants 
se retrouvent ainsi plongés dans un principe de réalité en devant 
répondre à une commande concrète. 

Cette commande portait sur une portion de territoire située à Genève, 
entre la gare Cornavin et l’aéroport de Cointrin. Ce site est un milieu 
aujourd’hui fortement urbanisé mais où subsistent çà et là quelques 
reliquats d’occupations rurales anciennes ou d’espaces forestiers et 
naturels préservés. Le Plan directeur cantonal 2030 (PDCn) identifie 
d’ailleurs au sein de ce périmètre une série de « parcs et aires de 
délassement » formant un « axe vert structurant » entre la gare de 
Cornavin et le terminal de l’aéroport. La commande de l’Office 
cantonal de l’agriculture et de la nature (OCAN) et de l’Office de 
l’urbanisme (OU) consistait à faire de ces différents parcs et espaces 
verts un maillage cohérent d’espace public fortement arborisé capable 
de structurer le territoire à l’échelle cantonale. Les étudiant-e-s ont 
donc dû réfléchir en quoi et comment l’aménagement d’une « forêt 
urbaine » pourrait répondre aux multiples objectifs de la planification 
actuelle dont ceux de lutter contre les changements climatiques, 
recoudre le territoire, renforcer la biodiversité ou apporter dans la 
densité du centre, une nature qui fait cruellement défaut.

Sur la base d’explorations de terrain et de l’étude de documents 
de planification existants, chaque équipe d’étudiant-e-s a élaboré 
un diagnostic territorial et paysager aboutissant à la formulation de 
scénarios. L’élaboration de scénarios permet de mettre en valeur 
les conséquences, notamment spatiales, du“laisser-faire” ou au 
contraire d’un point de rupture introduit volontairement sous la forme 
d’une hypothèse. Sur cette base, chaque équipe a ensuite élaboré 
des propositions d’aménagement localisées. 
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Ces résultats ont été présentés lors d’un jury composé des encadrants 
de l’atelier et d’Aliénor Giroud du côté des commanditaires, le mardi 
19 mai 2020. Les circonstances exceptionnelles dues à la crise 
sanitaire du COVID, ont obligé à organiser ce jury à distance. Celui-
ci s’est déroulé, comme la plupart des séances de travail en cours 
de semestre, via la plateforme Teams. Un chamboulement voire 
un véritable exploit pour les étudiant-e-s et encadrant-e-s pourtant 
attachés à la présence physique en atelier. En effet, le travail de projet 
est le résultat d’une collaboration entre étudiant-e-s et encadrant-e-s. 
Celle-ci se réalise généralement dans l’interaction directe et régulière 
avec comme support de discussion, des documents graphiques, des 
stylos, crayons et calques qui permettent, par l’annotation, le traçage, 
le griffonnage, de faire évoluer la pensée du projet. 

Ce livret regroupe les rapports finaux produits par les dix équipes 
d’étudiant-e-s. Ceux-ci sont l’aboutissement d’un semestre de 
recherches théoriques et de terrain, de réflexions et de productions 
graphiques rendant compte, via le projet de territoire et le projet de 
paysage, de l’interaction entre dynamiques urbaines, paysagères et 
environnementales, ceci autant à l’échelle locale qu’à celle du grand 
paysage. 

Encadrant-e-s de l’atelier 
Projet de territoire, projet de paysgage (Nords) 2020 

AT-PTP / T406022 
Philippe Convercey, chargé de cours, HEPIA

 Cédric Lambert, chargé d’enseignement, UNIGE 
Dr Séréna Vanbutsele, maître-assistante, UNIGE
Hugo Campi, assistant d’enseignement, UNIGE

Vincent Vergain, assistant d’enseignement, HEPIA

fig.1. Site d’atelier (source SITG)
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Les forêts urbaines

Le thème de la forêt urbaine est un sujet contemporain et polémique. 
Ce champ de réflexion déclenche depuis quelques années de 
nombreux débats et construit des controverses soutenues. Le différend 
porte, en autre, sur les conditions d’installation des forêts dans les 
villes où les sols de pleine terre se font de plus en plus rares, où la 
place manque et au sein desquelles, la population exerce une très 
forte pression sur le monde du vivant.

Le mot même de forêt irrite certains, voyant dans ce nouvel arrivant, 
la disparition de toute une typologie d’espaces, de parcs, de jardins, 
de squares ou d’avenues plantées, au profit d’une simplification 
et d’un appauvrissement que la forêt urbaine induirait. L’architecte 
Rudy Ricciotti évoque ainsi ce désir de forêt comme une nouvelle 
dérive écologique au détriment de la beauté minérale de la ville 
quand le paysagiste Michel Desvigne propose une forêt urbaine 
dans l’espace étriqué du Paris haussmanien. Enfin les mots ont un 
sens. Forêt désigne le plus souvent de vastes territoires dans lesquels 
l’on se perd facilement. Si à Genève, le terme « forêt » s’applique 
à des espaces souvent réduits, c’est que contrairement à son voisin 
français, le canton ne dispose pas de massifs forestiers amples. De là 
à considérer que toute situation plantée est une forêt…

Il n’en reste pas moins vrai que les villes, qui voient leurs populations 
grandir d’année en année, ont besoin d’arbres. Des arbres pour leur 
bien-être, pour ce rapport au naturel dont l’homme a tant besoin, 
mais aussi des arbres pour lutter contre le réchauffement climatique 
annoncé. La forêt urbaine peut être cette réponse en proposant une 
figure ample nécessitant des moyens, de la place et de la volonté. Il 
sera bien nécessaire pour lutter contre les îlots de chaleur, d’installer 
des dispositifs rafraichissants ambitieux et opérants. La climatisation 
ne sera pas une réponse pertinente dans l’espace public…

La forêt urbaine est aussi une figure territoriale et qui donc tend à 
s’accrocher au paysage qui l’entoure. Cela est un bon moyen de 
consolider le maillage entre villes et campagnes et la trame verte et 
bleue entre lieux de nature et territoires bâtis.

A Genève, ce maillage se construit largement sur la présence des 
pénétrantes de verdure issues de l’action de Maurice Braillard. 
Les forêts urbaines peuvent consolider ce réseau et en amplifier 
formidablement les potentiels.

Bien d’autres avantages militent pour le développement de cette 
nouvelle figure urbaine : la forêt, revisitée par les pratiques permacoles, 
produit. Elle produit du bois, bien sûr, mais aussi des fruits, des 
baies, des plantes utiles à la médecine ou pour l’alimentation. Ses 
clairières et ses lisières sont riches d’une flore très diversifiée et ses 
sols regorgent de champignons. 
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La forêt prend également soin des sols urbains et elle prend soin des 
hommes. Elle est un espace pédagogique capable de montrer les 
mécanismes complexes de la nature : la forêt est, pour les urbains, 
un espace d’apprentissage.

La forêt peut donc aider la ville à être plus vertueuse et résiliente mais 
un certain nombre de précautions devront être prises pour réussir 
cette rencontre. Des précautions de mise en oeuvre, introduire la 
forêt en milieu urbain nécessitera que les conditions soient réunies 
pour assurer la pérennité de cette figure. La qualité des sols, une 
fréquentation humaine raisonnée et maîtrisée, une gestion attentive 
et bienveillante seront nécessaires à la survie d’un milieu forestier en 
ville. 

Les précautions seront aussi patrimoniales : les cités se sont construites 
sur des géographies parfois contraignantes qu’elles ont domptées, 
assagies et mises au profit de leur développement. Ce jeu entre un 
déjà là et le travail des hommes a produit des situations de paysages 
remarquables. La ville reste certainement le lieu de la maîtrise des 
éléments naturels et l’endroit de la minéralité, dans lequel la nature 
doit s’inviter avec justesse. La forêt urbaine devra y trouver sa place 
et montrer sa capacité à faire avec les choses de la ville.

Philippe Convercey
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Travaux des étudiants

La thématique de la forêt urbaine s’est révélée être  un puissant outil 
pour aborder, approfondir et croiser des problématiques  au cœur 
des enjeux d’aménagement du territoire d’aujourd’hui. Les équipes 
d’étudiant-e-s ont mobilisé le concept de forêt urbaine comme outil 
écologique pour répondre à la problématique climatique des îlots 
de chaleurs, comme outil pédagogique dans un territoire abritant 
de nombreuses écoles ou comme outil de production agricole et 
nourricier. S’il a été utilisé comme support d’une nouvelle mobilité 
avec des cheminements et voiries revisités, il a aussi été mobilisé 
pour faire émerger la question des sols et sous-sols de nos villes, 
pour mobiliser du foncier privé à des fins collectives ou pour traiter 
les espaces de franges, d’interstices, d’entre-deux, de transitions et 
de lisières urbaines. 

La commande initiale de l’atelier demandait d’implanter une forêt 
urbaine en se servant de la continuité historique des parcs situés entre 
la gare Cornavin et l’aéroport de Cointrin. Face à cette demande, 
les équipes de l’atelier ont adopté différentes postures. Certaines 
abordent la question de la forêt urbaine par un apport thématique 
fort (I), d’autres cherchent, tout en répondant à la commande, à 
élargir le périmètre de la forêt urbaine initialement proposé (II), 
d’autres encore questionnent le lien entre la forêt urbaine et la trame 
bâtie (III), et enfin, d’autres remettent fondamentalement en question 
l’idée d’une forêt urbaine implantée dans les parcs historiques et 
esquissent un projet territorial alternatif (IV).

Une première partie des étudiant-e-s s’est attachée, selon les termes 
de la commande, à constituer à l’intérieur du périmètre pressenti une 
forêt urbaine chargée d’une dimension fonctionnelle ou thématique 
propre à chaque projet. 

 – Pour l’équipe Aéquipe A (« Une ville de soleil et d’ombre, la forêt comme « Une ville de soleil et d’ombre, la forêt comme 
régulateur du microclimat »régulateur du microclimat »), la forêt se doit de répondre en 
premier lieu aux problématiques actuelles des îlots de chaleur 
urbaine. Tout en tirant parti de l’arborisation des voiries 
attenantes, la forêt implantée dans la continuité de parcs 
contribue à apporter de l’ombre en ville. L’implantation des 
masses boisées est aussi pensée pour favoriser la circulation 
de l’air.

 – L’équipe B (« Une forêt nourricière pour Genève »)équipe B (« Une forêt nourricière pour Genève ») tente, quant 
à elle, à travers l’implantation d’une forêt urbaine entre la gare 
et l’aéroport, de répondre aux problématiques actuelles de 
l’agriculture urbaine. Les étudiant-e-s, avec cette proposition, 
s’interrogent sur la capacité de nos espaces urbains de 
délassement à accueillir  des fonctions  nourricières et/ou 
sociales. Les réaménagements proposés s’inscrivent donc dans 
une logique productive aujourd’hui très marginale sur le site 
de projet.
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D’autres équipes, si elles se sont attachées à implanter une forêt 
urbaine dans le périmètre de la commande, ont néanmoins adapté 
le périmètre de la forêt et questionner ses accroches dans le quartier 
de la gare et de l’aéroport.

 – L’équipe C (« A chaque chemin sa forêt »)équipe C (« A chaque chemin sa forêt ») se saisit du réseau 
des cheminements piétons de la rive droite genevoise comme 
d’une trame sur laquelle s’accroche une nouvelle forêt urbaine 
pensée comme exhausteur de sens pour le visiteur qui en fait 
l’expérience. La forêt accompagne alors les cheminements 
piétons et offre des parcours ombragés aux multiples dimensions 
sensorielles.

 – La forêt proposée par l’équipe H (« Du hors-temps au super-équipe H (« Du hors-temps au super-
temps, la forêt au service de la pédagogie »)temps, la forêt au service de la pédagogie ») s’appuie quant à 
elle sur les vertus pédagogiques de l’espace forestier. L’équipe 
met en évidence le lien nécessaire entre la forêt urbaine et les 
écoles et leurs rapports particuliers à la temporalité de la ville. 
Ce faisant, l’axe rectiligne de la continuité des parcs entre la 
gare et l’aéroport, est infléchi en direction de Palexpo et épaissi 
grâce aux complexes scolaires du quartier pour  se transforme 
en véritable armature forestière à valeur pédagogique.

A l’image de ce qui est esquissé dans cette dernière équipe, une autre 
partie des projets s’attache à explorer les franges de la continuité des 
parcs entre la gare et l’aéroport afin de faire émerger des surfaces 
mobilisables pour la forêt urbaine projetée. La forêt devient un levier 
d’action pour repenser les continuités et connexions dans la trame 
urbaine.

 – L’équipe E (« L’interstice comme outil de composition de la forêt équipe E (« L’interstice comme outil de composition de la forêt 
urbaine »)urbaine »), à l’aide d’un relevé précis des situations rencontrées 
sur le site, charge les interstices urbains d’une vocation forestière 
avec comme objectif de ménager de grands espaces paysagers 
sur l’axe des parcs historiques.

 – L’équipe F (« D’un espace urbain privé à un espace urbain équipe F (« D’un espace urbain privé à un espace urbain 
partagé, une forêt comme réconciliation »)partagé, une forêt comme réconciliation ») si elle  s’intéresse à 
l’espace viaire, cherche avant tout à mobiliser le foncier privé, 
notamment les parkings souterrains qui sont mutualisés pour 
dégager de l’espace jusqu’ici dédié au stationnement en plein 
air. Les espaces privés des pieds d’immeubles collectifs sont 
également mobilisés et considérés comme des zones grises au 
fort potentiel d’enforestement.

 – L’équipe I (« Le sol en milieu urbain, la continuité végétale de équipe I (« Le sol en milieu urbain, la continuité végétale de 
demain pour Genève »)demain pour Genève ») démontre que le périmètre d’étude est 
fortement morcelé, constitué de poches urbaines au caractère 
propre : des alvéoles. Entre celles-ci, le vaste réseau viaire de 
la rive droite genevoise et les membranes qui l’entourent (ces 
espaces mobilisables entre les bâtiments et la chaussée) sont 
mobilisés. Les voiries sont élargies et désimperméabilisées, elles 
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fig.4. (page précédente et page de gauche) Visite de terrain (V. Vergain)

deviennent des espaces de projets et de lien pour constituer un 
réseau d’espaces végétalisés propres à irriguer l’ensemble des 
noyaux verts aujourd’hui émiettés et détachés du réservoir de 
biodiversité de la pénétrante de verdure de Pregny-Chambésy. 

La nécessaire continuité biologique de la forêt mise en évidence 
par ce dernier projet est à la base de la réflexion d’autres équipes, 
lesquelles s’en saisissent comme d’un outil renouvelant radicalement 
les pratiques de la conception territoriale. Ces équipes proposent 
des implantations alternatives qui remettent en question la pertinence 
d’une forêt urbaine dans la continuité de parcs historiques. 

 – L’équipe G (« De la clairière à la lisière, création d’une forêt équipe G (« De la clairière à la lisière, création d’une forêt 
urbaine »)urbaine »), sanctuarise les espaces ouverts des parcs historiques 
qui sont transformés en une clairière. Par contraste, l’équipe 
implante la forêt urbaine autour de ces parcs structurants. 
D’une part, la démarche de projet questionne les formes 
urbaines propres à s’implanter au sein d’une forêt et investigue 
les possibilités de transformation des tissus bâtis voisinant les 
parcs actuels. D’autre part, le projet s’empare des questions de 
transitions entre l’espace ouvert paysager, l’espace forestier et 
l’espace bâti. Les franges de la forêt urbaine sont déclinées en 
lisières bâties, lisières pépinières et lisières gourmandes.

 – L’équipe J (« Le droit au sol »équipe J (« Le droit au sol »), dans une approche holistique 
mêlant considérations géo-morphologiques (le Nant des 
Avanchets et les collecteurs saturés de son bassin versant sont 
respectivement renaturés et remis à ciel ouvert) et foncières 
(l’épineuse question de la propriété individuelle dans la 
zone villa notamment), confie à la forêt un rôle d’outil de 
reterritorialisation, révélateur des qualités propres du territoire. 
Dans ce projet, la forêt s’implante non pas dans l’axe gare-
aéroport mais plutôt le long de l’autoroute tout en renforçant, 
à l’aide de l’accroche territoriale qu’elle apporte, les qualités 
paysagères et écosystémiques de la continuité des parcs. Le 
projet est ambitieux et la thématique de la forêt urbaine devient 
un prétexte pour imaginer un nouveau modèle de société post-
matérialiste.

 – Enfin, si l’équipe D (« La ville-forêt, vers une co-construction »)équipe D (« La ville-forêt, vers une co-construction ») 
s’attache à répondre à la commande d’une forêt urbaine sur 
l’axe de la gare à l’aéroport, son travail en dépasse largement 
le cadre afin de proposer un système forestier à l’échelle 
de l’agglomération.  Le projet tire parti du patrimoine boisé 
genevois pour former non plus une forêt urbaine mais une ville-
forêt, un projet territorial attentif aux questions de continuités 
biologiques et de relations écosystémiques.

   19



20  MDT - ATELIER PROJET DE TERRITOIRE, PROJET DE PAYSAGE (NORDS) 2020 



   21





 
 

 

  Equipe A -  Va len t in  Brem, Sy lva in  Crose t ,  Veron ika De Cas t ro,  A lexandr ine 

Hamm, Léo Mar t i

Une v i l le  de sole i l 
et  d ’ombre :  la  forêt 
urbaine comme 
régulateur  de c l imat

GROUPE A : UNE VILLE DE SOLEIL ET D’OMBRE   23



 
 

Table des matières 
Introduction 1 

Synthèse du diagnostic territorial et paysager 1 

Présentation générale du territoire 1�

Ruptures et structures de la continuité 2�

Problématique 2 

Réchauffement climatique et résilience urbaine 2�

Lutte contre les îlots de chaleur: la situation à Genève 4�

Scénarios 5 

Scénario tendanciel 5�

Scénario contrasté 7�

Enjeux du projet 9 

Rapport au patrimoine arboré 9�

Cohérence de plantation: élaboration d’une typologie végétale 9�

Arborisation urbaine 10�

Bois urbain 11�

Projet 12 

Planification 12�

Processus et outils 13�

Bois urbain & Méthode Miyawaki 13�

Actions sur les sols 14�

Réduction de l’emprise routière 15�

Continuité de canopée 16�

Circulation de l’air 16�

Usages et saisonnalité 18�

Quelques focus 18 

Parc Beaulieu 18�

Avenue Giuseppe Motta 20�

Parc André-Chavanne 21�

Conclusion 22 

Bibliographie I 

Annexes : tableau des variables des scénarios III 

24   MDT - ATELIER PROJET DE TERRITOIRE, PROJET DE PAYSAGE (NORDS) 2020 



1

Introduction
Dans le cadre de l’Atelier projet de territoire, projet de paysage, il nous a été demandé de répondre à une 
commande visant à proposer un aménagement cohérent d’une pénétrante urbaine existante, composée 
actuellement d’espaces verts hétérogènes et entrecoupés. Le thème de la forêt urbaine devait constituer 
le fil rouge de cette réflexion. 

Ce document final complète et approfondit les éléments du rapport intermédiaire. Nous débuterons 
par un compte-rendu de notre diagnostic territorial et paysager du secteur, réalisé au cours de divers 
arpentages sur le terrain et de recherches parallèles. Nous décrirons ensuite les tendances principales 
qui ont émergé de ce diagnostic et qui nous ont mené à identifier un enjeu principal lié au thème de la 
forêt urbaine: la lutte contre les îlots de chaleur. Après la présentation de nos deux scénarios prospectifs, 
nous détaillerons le cœur du projet, à savoir l’échelonnage temporel, les processus mobilisés et outils 
mis en place, les usages du territoire, puis finalement un focus sur trois zones particulières du secteur 
d’étude. 

Synthèse du diagnostic territorial et paysager
Présentation générale du territoire
Le secteur étudié consiste en une trame 
reliant l’aéroport de Genève-Cointrin à la 
Gare Cornavin selon un axe sud-est (Fig. 1). 
Il s’agit d’un vestige de la trame verte du 
Plan Braillard de 1948, qui fut 
progressivement englobé au sein du 
développement urbain environnant au 
cours de la seconde moitié du XXe siècle. 

Dans le sens Cornavin-Cointrin, le secteur 
étudié est topographiquement composé 
d’une pente douce caractérisée par une 
succession de parcs urbains 
(respectivement Parc des Cropettes - Parc 
Beaulieu - Parc de Trembley - Jardin de la 
Paix) entrecoupés de rues transversales. 
Cette pente sud se termine par une partie 
plus raide, menant au point culminant du 
parcours, situé au niveau de la Promenade 
des Crêts. De là, un plateau vert  mais peu 
arboré (Parc de l’EMS et Parc du Collège 
André-Chavanne) s’étend jusqu’au Chemin des Coudriers, marquant le début de la pente orientée côté 
Jura et menant vers l’aéroport en contrebas. Cette pente accueille un quartier résidentiel peu dense, et 
contient deux zones demeurées végétales: le Marais, et le Bois du Jonc, ce dernier jouxtant l’autoroute 
A1, limite nord-ouest de la zone.  

Fig. 1. Orthophoto élargie du périmètre de projet 
(SITG, In Convercey et al., 2020).
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Ruptures et structures de la continuité 
Au cours du diagnostic sensible par l’arpentage, le groupe a mis en évidence un sentiment de 
discontinuité, provoqué par les divers obstacles transversaux à la progression à travers le secteur. Ces 
obstacles sont essentiellement des axes routiers, mais sont aussi constitués à certains endroits par des 
aménagements qui contraignent le cheminement ou provoquent un sentiment d’interruption paysagère 
forte. Ce sentiment de rupture fait notamment référence à la notion de fragmentation spatiale, telle que 
décrite par Séguin (2011), comme étant « […] un état où il existe de forts contrastes entre les différentes 
parties de la ville ou encore un accès difficile entre celles-ci, qui se concrétise par des barrières ou 
d’autres formes de déconnexions physiques ou de discontinuités morphologiques” (p. 69). 

Pour nous, la rupture s'exprimait à la fois en termes de cheminement (obstacle physique qui contraint 
ou ralentit la mobilité sur un itinéraire), d’usage (aménagement qui détermine un changement 
d’affectation entre plusieurs espaces contigus), d’interruption de la continuité verte (élément non-
végétal ou imperméabilisation du sol créant une interruption entre deux ensembles verts) et finalement 
en termes d’ambiance (élément de l’environnement qui produit une modification radicale de 
l’expérience sensorielle).  

Les axes routiers transversaux, au nombre de sept, sont probablement les ruptures qui nous ont le plus 
marqué dès notre premier arpentage mais à des degrés divers. Ces éléments sont tout d’abord des 
interruptions de cheminement, puisqu’ils requièrent de s’arrêter à un feu de signalisation dans la plupart 
des cas. D’autre part, ils sont une discontinuité sur le plan de la qualité du sol: on passe souvent d’un 
substrat essentiellement perméable dans les parc, à un sol minéral. Ils font aussi rupture en termes 
d’expérience et de ressenti, puisque l’usager sort de l’atmosphère végétale et souvent calme du parc, 
pour se retrouver face au bruit routier et se voit contraint d’entrer dans l’état de vigilance que requiert 
la traversée d’une route à fort trafic.  

De cette analyse découle une question qui guidera ce projet: comment imaginer une continuité verte, 
dans la mesure où celle-ci s’inscrit dans un maillage urbain dense qui en empêche, de fait, l’intégrité? Elle 
guidera également les scénarios, puisque nous jouerons sur le maintien, le renforcement, ou 
l’atténuation de ces ruptures comme éléments déterminant un projet cohérent de forêt urbaine. Le 
constat des ruptures amène celui de la pression du bâti sur les espaces verts et de l’impact considérable 
du développement du maillage routier, deux facteurs qui ont contribué à accroître la minéralisation de 
la ville au détriment de sa (re)végétalisation durant les dernières décennies. Ainsi, les mesures 
d’urbanisme vert, telles que l’implantation de forêts urbaines, amènent à repenser entièrement 
l’équilibre entre minéralité et retour à la pleine terre, dans l’optique de créer des villes plus résilientes 
et agréables à vivre. C’est d’ailleurs dans cette direction que s’oriente la problématique au cœur de 
notre projet. 

Problématique 
Réchauffement climatique et résilience urbaine 
Le rappel constant de la ville minérale lors du cheminement sur cette succession d’espaces verts 
hétérogènes entrecoupés nous a donc sensibilisé à l’importance de les préserver et de les aménager 
avant tout pour leurs qualités de source de fraîcheur, de poumon urbain et de refuge ombragé pour les 
habitants alentours. Cela nous a mené à l’idée que cette pénétrante verte pourrait être un outil précieux 
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face aux défis qui s’annoncent en termes climatiques. La résilience de la ville face aux vagues de chaleur 
annoncées, grâce à l’aménagement judicieux de cette bande végétale est donc devenu un enjeu central 
de notre projet. Après quelques éléments de contexte, nous allons présenter succinctement ce que nos 
recherches nous ont appris sur les mesures déjà initiées par la Ville et le Canton de Genève pour 
répondre à cet enjeu.

En Suisse, les températures ont augmenté de près de 2°C au cours des 150 dernières années. Ce 
réchauffement est deux fois plus important que celui enregistré au niveau global (National Center for 
Climate Services, 2020). A ce jour, en 2020, on peut relever que neuf des dix années les plus chaudes 
depuis le début des mesures se sont produites en ce début de XXIe siècle. Ces dernières décennies ont 
vu les épisodes estivaux de canicule se succéder: les experts affirment que les vagues de chaleur ont 
doublé en fréquence et en intensité par rapport au début du XXe siècle (National Center for Climate 
Services, 2020). Selon l’Office fédéral de l’Environnement, la Suisse est l’une des zones où le nombre de 
jours tropicaux a connu la plus forte hausse ces dernières années (OFEV, 2018).

Selon le scénario pessimiste du modèle des “Jumeaux climatiques”, dans la tendance actuelle, le climat 
de la ville de Genève pourrait ressembler à celui de la ville de Naples en 2070 (Rohat, 2019). Les modèles 
de Météo Suisse (Fig.2) démontrent que les vagues de chaleur qui surviennent aujourd’hui à Genève de 
manière décennale, pourraient se produire plusieurs fois par an dès le milieu de ce siècle. (OFEV, 2018, 
p.11)

Parallèlement aux objectifs concernant la réduction des émissions de gaz à effet de serre, la 
Confédération a mis en place une stratégie d’adaptation aux changements climatiques. Elle y définit la 
hausse des fortes chaleurs dans les villes comme “l’un des principaux défis transversaux en lien avec 
l’adaptation aux changements climatiques” (OFEV, 2018, p. 11). De plus, l’Office fédéral de 
l’Environnement précise que “La responsabilité de la mise en œuvre de l’adaptation aux changements 
climatiques incombe aux cantons ou aux communes.” (OFEV, 2018, p. 14).

Fig. 2. Nombre annuel de vagues de chaleur > 7 jours consécutifs dans les 
principales villes suisses, dont Genève.  (Météo Suisse, In OFEV, 2018, p. 12)
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La végétation possède un fort potentiel dans cette lutte contre les îlots de chaleur urbains: certains 
prétendent qu’un arbre à maturité “vaut 5 climatiseurs” (Boissier, 2018), alors que des experts de l’EPFL 
ont démontré que la température de l’air peut diminuer de 5°C en remplaçant un sol goudronné par du 
gazon, ou que boiser les flancs d’une route peut y faire baisser le thermomètre de près de 2°C (Knodel, 
In Grosjean, 2017). A noter qu’un arbre ne déploie pleinement ses effets de régulation microclimatique 
qu’après avoir atteint sa maturité, vers l’âge moyen de 30 à 40 ans (Schlaepfer, In Grosjean, 2017). 

Lutte contre les îlots de chaleur: la situation à Genève 
En 2019, Genève a proposé d’inscrire dans le prochain Plan directeur cantonal certains principes de lutte 
contre ce phénomène, dont des mesures pour favoriser la circulation d’air, la perméabilisation du sol et 
les pénétrantes de verdure (Fouvy, 2019, p.5). En outre, le Canton s’est fixé l’objectif d’atteindre un taux 
de couverture arborée d’au moins 25% d’ici 2050 (Schlaepfer, Amos & Robert, 2018), notamment en 
vue de lutter contre les îlots de chaleur urbains. Ce chiffre se base sur des études démontrant des 
bénéfices en matière de santé croissant de manière linéaire avec le taux de couverture arborée jusqu’à 
25% (ibid.). 

Le projet Cool-City consiste à identifier des quartiers prioritaires, élaborer un catalogue d’actions, 
faciliter la mise en place de mesures d’adaptation et évaluer les interventions sur le plan du confort 
ressenti (Fouvy, 2019, p.10).  

Le projet Nos Arbres dresse un diagnostic de l’arbre à Genève et propose des pistes pour tirer au mieux 
parti des services rendus par la végétation aux habitants. Cette étude fournit aussi des indications sur 
les zones à végétaliser ou reboiser et les essences à privilégier. Il en ressort que la zone située à 
l’extrémité sud-est de la pénétrante Cornavin-Cointrin est considérée comme prioritaire pour la 
plantation d’arbres en vue de lutter contre les îlots de chaleur. (Schlaepfer, Amos & Robert, 2018, p. 22).  

Au vu de l’enjeu que représente la lutte contre les îlots de chaleur pour le développement futur des 
zones urbaines et du lien fort existant entre cette problématique et le thème de l’arbre en ville, l’objectif 
de trouver des solutions pour rafraîchir la ville va guider l’élaboration de nos scénarios et de notre projet.  

  

Fig. 3. Carte des 
îlots de chaleur 
et exemples de 
structures bâties 
y contribuant. 
(GE 21) 
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Scénarios 
Nos deux scénarios imaginent l’évolution de la zone étudiée et du contexte général dans lequel elle se 
situe. Dans le scénario tendanciel, nous tenterons simplement d’imaginer un prolongement de la 
dynamique actuelle jusqu’en 2050, alors que dans le scénario contrasté nous présenterons un point de 
rupture, à partir duquel la trajectoire va sensiblement différer. Nos scénarios sont décrits à travers l’angle 
analytique de la résilience urbaine face au phénomène croissant des îlots de chaleur urbains, corollaires 
du réchauffement climatique, qui est une contrainte constante pour les deux scénarios. Un tableau en 
annexes présente l’évolution possible d’une liste plus exhaustive de variables pour chaque scénario. 

Scénario tendanciel 
Genève, un territoire en rupture croissante - Le développement à tout prix 

C’est le scénario du statu quo, ou du “laisser-faire”: l’ordre politique actuel suit son cours. La recherche 
de consensus et les intérêts financiers gardent une influence prépondérante dans les décisions, avec 
comme tendance lourde une vision toujours axée sur la croissance et le développement économique. 
La lutte contre le changement climatique demeure au second plan. Le développement durable figure 
certes à l’agenda, mais avec une substituabilité de plus en plus souple entre ses piliers, au détriment le 
plus souvent de l’environnement.   

2030  Une ville congestionnée et des parcs morcelés 

Les infrastructures nécessaires à une mobilité intense et la 
pression foncière entrent en concurrence avec les 
aménagements de revégétalisation souhaités par la Ville pour 
faire face aux enjeux des îlots de chaleur urbains. Les ruptures 
routières demeurent des axes stratégiques très fréquentés qui 
morcellent toujours le chapelet d’espaces verts. Genève se 
tourne essentiellement vers des stratégies d’adaptation “à la 
marge”, face aux vagues de chaleur : installation de fontaines, campagnes d’information sanitaires et 
encouragements à la rénovation des bâtiments.  

2040  Des espaces verts sous pression  

Les vagues de chaleur successives mettent à mal les zones de 
verdures utilisées au-delà de leurs limites par la population 
durant l’été. Ces étendues herbeuses, telles qu’on les connaît 
déjà aujourd’hui, sont brûlées par le soleil durant l’été, ce qui 
en diminue la faculté à générer de la fraîcheur par évaporation. 
La fournaise montant des rues transversales crée des îlots de 
chaleur dont l’effet déborde sur les zones végétales. Les arbres, 

plantés trop tardivement durant cette décennie en réaction aux épisodes de canicules, n’ont pas encore 
atteint la maturité nécessaire pour agir sur le microclimat urbain. 
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2050 Fuir la ville minérale

Genève connaît un climat méditerranéen. Ville dense et très 
minérale, ses habitants souffrent et vivent au ralenti durant les 
mois d’été, voire fuient la ville durant les périodes de canicules 
pour se réfugier sous d’autres latitudes ou à la campagne. De 
nombreux habitants préfèrent désormais chercher la fraîcheur 
dans les bâtiments publics et commerciaux. Or ces derniers 
accroissent encore la production de chaleur dans les 

quartiers. Le trafic routier augmente en été, car la chaleur est telle que les gens préfèrent l’air 
conditionné des voitures plutôt que l’effort désormais étouffant des modes actifs. 

Fig. 4. Etat de la zone en 2050, selon le scénario tendanciel. Plan et 
bloc diagramme, avec mise en évidence des ruptures.

(Production des auteurs, 2020)
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Scénario contrasté 
Microclimat urbain - Désimperméabiliser pour mieux respirer    

La répétition d’épisodes caniculaires intenses dans le premier tiers du siècle va conduire à des 
changements radicaux dans la gouvernance et l’organisation urbaines. Nous avons imaginé un point de 
rupture à partir duquel ce scénario s’éloignera désormais de la trajectoire tendancielle : la canicule 
historique de 2026. Durant cet été-là, les thermomètres à Genève affichent des valeurs diurnes de plus 
de 35°C pendant plus de 40 jours consécutifs, et les nuits tropicales ne permettent plus à 
l’environnement urbain d’évacuer l’énergie thermique accumulée au fil des jours. Cet épisode fera office 
de détonateur, dans un contexte où la population urbaine genevoise se trouve excédée par des épisodes 
de chaleur répétitifs et s’intensifiant chaque été depuis déjà plusieurs années.  

2026  La canicule comme point de basculement  

Les autorités de la ville, sous la pression grandissante d’une 
majorité de la population soucieuse de son bien-être, se 
voient contraintes de mettre en place un faisceau de mesures 
sur le plan de la gestion et de l’organisation urbaine, qui 
auront des conséquences sur la structure de la ville. Malgré 
quelques voix d’opposition désormais minoritaires, le trafic 
automobile individuel est interdit dans un vaste périmètre 
incluant tout le centre-ville. Cette mesure mise en place rapidement est relativement bien acceptée, 
alors que les activités économiques sont de toute manière mises au ralenti par la situation. Les 
associations citoyennes exhortent tous les échelons politiques à accélérer les mesures contre le 
changement climatique et d’adaptation à cette vague de chaleur. 

2040  Les ruptures s’estompent  

La restriction de circulation mise en place en 2026 a fini par 
être maintenue, et la population s’est finalement adaptée à 
cette situation. Des instruments économiques ont, entre-
temps contribué à promouvoir davantage les transports 
collectifs et actifs dans les zones urbaines. En un peu plus 
d’une décennie, le maillage routier interne à la zone a 
commencé à s’estomper à plusieurs endroits. Certains axes 

libérés de la circulation ont été désimperméabilisés et incorporés aux espaces verts adjacents. D’autres 
subsistent sous forme de pistes cyclables uniquement. L’impératif de rendre la ville viable et résiliente 
face aux nouvelles conditions climatiques est acquis auprès de l’opinion publique. 
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2050 Sous la canopée

Des transversales routières qui divisaient jadis la pénétrante 
Cornavin-Cointrin, il n’en reste plus aucune trace. Genève, 
comme d’autres villes, a dû s’adapter à la hausse des 
températures et aux épisodes de fortes chaleurs. Le climat de 
Genève ressemble désormais à celui d’une ville 
méditerranéenne du début du siècle, et la population se 
réfugie durant les canicules d’été sous une canopée qui 
s’étend de manière continue sur la pénétrante entre 
l’aéroport et la gare, et qui se ramifie également dans les rues transversales, faisant le lien avec les autres 
espaces verts ou désimperméabilisés alentours. 

Fig. 5. Etat de la zone en 2050, selon le scénario 
contrasté. Plan et bloc diagramme.  

(Production des auteurs, 2020)
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Notre projet s’inscrit dans une voie intermédiaire : il est permis par un contexte où la diminution de 
l’emprise de l’automobile sur l’espace public, deviendrait une tendance, offrant de nouvelles surfaces à 
s’approprier pour la population. Cela se traduirait par la fermeture au trafic régulier de certains axes 
secondaires pour concentrer la circulation sur un maillage de routes principales, et s’accompagnant d’un 
report modal vers plus de mobilité douce. Les routes qui pourraient être totalement fermées au trafic 
seraient désimperméabilisées et revégétalisées, avec un renforcement du trait forestier de certaines 
zones identifiées comme favorables. 

Enjeux du projet 
Ces scénarios illustrent la complexité de lier des aspects sociaux, environnementaux, technologiques, 
politiques et économiques dans la planification urbaine. La présente section, qui ouvre la partie dédiée 
à la présentation de notre projet en tant que tel, va donc porter sur quelques enjeux d’aménagement 
que nous avons identifiés pour celui-ci. S’inscrivant dans une démarche à la fois urbanistique mais aussi 
paysagère, le projet doit prendre en compte les aspects relevés ci-dessus, mais aussi inclure des qualités 
esthétiques, tout en préservant son orientation vers la création d’espaces contribuant à adapter la ville 
aux effets climatiques à venir.  

Rapport au patrimoine arboré 
Un premier enjeu est d’intégrer le patrimoine arboré et végétal existant au sein des nouveaux 
aménagements que nous proposerons. Selon le dictionnaire Larousse (2019), le patrimoine est “Ce que 
l’on tient par héritage de ses ascendants” ou “Ce qui est considéré comme l'héritage commun d'un 
groupe”. Genève compte ainsi 206 arbres dits “remarquables”, dont l’histoire se rattache souvent à de 
généreux donateurs de l’époque: des scientifiques, botanistes ou autres, qui ont eux-mêmes laissé une 
certaine trace dans la ville d’une manière ou d’une autre: ainsi des De Candolle, de Saussure, ou encore 
Trembley (Institut national Genevois, 2019). Loin d’effacer ces traces existantes et le travail des 
paysagistes de l’époque, notre projet doit répondre aux besoins et contraintes de son temps tout en 
étant capable de préserver, voire de magnifier ce qui est déjà présent. Des aménagements répondant à 
des besoins scientifiques et techniques ne devraient, dans la mesure du possible, pas nuire à l’esthétique 
des sites. Nous voulons voir ce projet comme étant aussi lui-même le patrimoine des générations 
futures.  

Concrètement, l’idée n’est pas de dissimuler les arbres existants au milieu d’une densification arborée, 
ni de les abattre pour les remplacer par des forêts neuves. Les genevois sont attachés à leurs arbres, 
comme le rappellent les mouvements de protestation citoyens récents face à l’abattage de certains 
arbres. Le défi est d’inclure ces individus au sein des nouveaux aménagements forestiers, afin de les 
préserver et surtout de les mettre en valeur pour leurs qualités paysagères. La typologie végétale 
élaborée pour ce projet permet de répondre à cet enjeu.    

Cohérence de plantation: élaboration d’une typologie végétale 
Un second enjeu qui intervient dans l’élaboration de notre projet est la cohérence de plantation. En 
effet, la création d’une forêt urbaine ne se résume pas à la mise en terre de plants, sans considérations 
sur l’organisation et le rapport entre ceux-ci, ni sans réflexion sur la finalité et la qualité des espaces 
ainsi créés. Nous avons donc élaboré une typologie végétale qui va déterminer les deux types de 
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plantations auxquels nous allons recourir: arborisation urbaine et bois urbain (Fig. 6-7-8). Cette typologie 
déterminera aussi les futurs usages des espaces verts, qui seront traités plus loin dans ce travail. 

Arborisation urbaine
Vers une couverture de canopée au service de la ville

Ce type de forêt, à l’intérêt principalement paysager et urbanistique, est implanté dans les espaces qui 
ne sont pas dédiés à la réalisation de cœurs forestier densément ombragés.  

Il convient d’apporter une réflexion sur le style et la logique des constructions paysagères préexistantes 
sur le lieu afin d’incorporer les nouveaux arbres de façon cohérente. Travailler avec le patrimoine est un 
aspect important du projet, dans la mesure où il convient de maintenir les différences de styles 
d’arborisation et de construction des parcs existants afin de proposer un paysage varié tout en 
renforçant la couverture arborée du territoire dans son ensemble. Ainsi, si les plantations actuelles sont 
en alignement, on devra faire un choix entre travailler à l’aide de double ou de triple alignements ou 
alors à l’inverse mettre en valeur la structure végétale existante par un aménagement différent. De 
même, en présence d’arbres épars, on se focalisera sur de nouvelles plantations dispersées.

Lieux d’implantation

Ø  Routes : Le long des axes routiers, des plantations en alignement seront réalisées. L’un des processus 
d’aménagement consiste à désimperméabiliser certaines voiries, dans un objectif plus global d’en faire 
des liens aussi verts que possible vers les autres grands espaces de verdure du territoire genevois. 

Ø  Espaces « centraux » des parcs :  L’objectif 
au sein de ces espaces est de renforcer 
l’ombrage général sans pour autant se trouver 
en forêt dense, afin de pouvoir y exercer le 
plus grand nombre d’activités au frais. Ils sont 
le fruit d’une réflexion sur la façon dont la 
forêt doit être réalisée (notamment le choix 
entre les alignements, les arbres épars ou 
encore des bosquets).

Méthodologie

Cette forêt peu dense va se caractériser par 
une sélection individuelle des arbres à planter, 
dont l’essence sera choisie en fonction du lieu 
et de l’ambiance souhaitée. Les individus 
seront développés de façon préalable en 
pépinière, et leur plantation sera organisé 
selon trois formes : l’arbre isolé (soulignant 
l’élégance individuelle des essences) ; 
l’alignement (offrant un caractère ordonnée à
la plantation) ; et le bosquet (forme hybride 
permettant une construction paysagère à une 
petit échelle et un cloisonnement d’espaces).

Fig. 6. Arborisation urbaine : caractéristiques et 
exemple d’ambiance. 
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Bois urbain
Vers une illusion de forêt en ville

Selon notre Master plan, la stratégie de l’arborisation des parcs en forêts denses consiste à créer, dès 
les premiers temps du projet, des espaces verts densément plantés (selon la méthode Miyawaki), pour 
les rendre identifiables comme étant destinés à devenir des forêts généreusement arborées dans les 
prochaines décennies. L’objectif est de créer des chapelets protecteurs de forêt dense autour des parcs,
afin de produire à la fois une ambiance de forêt mais aussi des espaces producteurs de fraîcheur. Bien 
qu’extérieurs aux parcs, ces espaces sont les véritables cœurs écologiques et microclimatiques du projet. 
Du point de vue des sols, la forêts dense dispose d’une surface vivante, forestière et peu travaillée, qui 
n’est pas marquée par les usages, contrairement aux zones d’arborisation urbaine, dont les sols, 
majoritairement des prés ou du gazon, sont destinés aux usages de la population.  

Lieux d’implantation

Ø  Parcs : Ce type est déployé sur les bordures 
des parcs existants. En dehors des chemins qui 
les parcourent, ces espaces ne sont pas 
directement pensés pour être traversés ni
utilisés. Dans les premières années, ces 
espaces seront d’ailleurs inaccessibles afin de
permettre à la forêt de prendre racine et de se 
développer.

Méthodologie

Nous ferons usage de la méthode Miyawaki
pour la sélection des essences et les autres 
spécificités techniques.

L’implantation du type bois urbain sur les 
espaces de projet se fera de deux manières. Si 
l'arborisation est déjà présente, elle se basera
sur ce qui existe déjà et renforcera l’existant 
avec un objectif de densification forestière. A 
l’inverse, si l’arborisation est inexistante, des 
espaces forestiers seront créés de toutes 
pièces (ce qui prendra bien évidemment plus 
de temps).

Fig. 7. Bois urbain : caractéristiques et 
exemple d’ambiance. 
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Projet
Planification
Le projet se divise en quatre temps (Fig. 9). Le temps 1 est dédié à la réflexion et à la préparation. Il
comprend une phase pilote sur les espaces routiers (modération et limitation du trafic), la diffusion 
d’informations et le dialogue avec les habitants et associations de proximitéɇ ainsi que la 
présentation des principes microclimatiques au grand public. Parallèlement il est nécessaire de 
commander des jeunes plants en pépinières forestières (choix des essences et des strates) pour le temps 
2 de même que des arbres pour le temps 4.

Le temps 2 est celui de la plantation du bois selon la méthode Miyawaki, telle que décrite plus bas. 
Cela correspond à la plantation de jeunes plants forestiers indigènes trois fois plus dense que dans une 
plantation de forêt traditionnelle selon un maillage de 1x1 mètre. Un premier résultat peut apparaître 
au bout de deux ans.

Fig. 8. Les 2 types de plantation à l’échelle du site. Arbres clairs : arborisation urbaine ; arbres foncés : bois urbain. 
(Production des auteurs, 2020). 
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Le temps 3, très proche du temps 2, est dédié à l’ouverture des sols par la désimperméabilisation et la 
réduction de l’emprise routière. De plus, le bitume des routes conservées sur le territoire sera remplacé 
par un revêtement à haut albédo. 

Finalement, le temps 4 laisse place à la plantation et formation des canopées recouvrant les routes, 
reconnectant les espaces verts entre eux et offrant un ombrage apprécié en été. 

 

Processus et outils 
Plusieurs processus et outils identifiés comme efficaces pour lutter pour les îlots de chaleurs en ville 
seront donc mis en œuvre. Comme mentionné dans le premier rapport, il n’est pas question d’une suite 
de mesures interchangeables, mais d’une addition d’actions complémentaires et interdépendantes qu’il 
conviendrait d’implanter de concert si l’on souhaite amortir les effets néfastes du dérèglement 
climatique, à défaut de pouvoir désormais l’éviter. La fig. 16 illustre la mise en place de ces outils et 
processus à l’échelle du site de projet. 

Bois urbain & Méthode Miyawaki 
Le premier processus qu’il s’agit d’activer rapidement est la densification arborée, au vu de l’inertie 
temporelle inhérente à la croissance des arbres, et afin que des premiers résultats microclimatiques se 
concrétisent à l’échéance d’une décennie déjà.  Pour autant, le patrimoine arboré du site de projet est 

Fig. 9. Jalons et planification  
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déjà intéressant et il convient de s’appuyer dessus afin de l'enrichir et le renforcer pour faire émerger le 
caractère forestier attendu dans la commande. Ce principe repose sur l’ajout de jeunes arbres (semi in-
situ, plantation ou bouturage in-situ) qui participeront à créer un sentiment forestier du fait de la densité 
et de la couverture de la canopée. Cela offrira une zone de promenade ombragée pour la population 
durant l’été.

La méthode de reforestation Miyawaki a été mise en place par Akira Miyawaki. Basée sur la végétation 
potentielle naturelle, elle consiste à planter de jeunes plants (de 1 à 2 ans) de manière 30 fois plus dense 
qu’une plantation forestière traditionnelle (ReforestAction.com). Contrairement à une forêt classique, il 
faut implanter entre 30 et 40 espèces différentes.

Cette méthode permettrait l’émergence d’ une biodiversité 100 fois plus riche ainsi qu’un écosystème 
stable et résilient. De plus, elle entraînerait une réduction de la poussière et du niveau sonore de 20 –
50 % supérieur à une culture traditionnelle. Finalement, cette méthode permet de rafraîchir l’air jusqu’à 
8°. Avantage répondant aux enjeux de l’urgence, ces forêts plantées avec la méthode deviennent 
matures en 20 ans. 

Actions sur les sols
Ce processus se base sur deux outils: la désimperméabilisation et les revêtements à haut albédo.

Désimperméabilisation

L’imperméabilité est une problématique importante 
en milieu urbain, par le phénomène de ruissellement 
des eaux de pluie, mais aussi et surtout par la 
contribution aux îlots de chaleur. Il est donc 
souhaitable de désimperméabiliser pour gagner en 
surfaces de pleine terre. Si ce n’est pas possible, une 
alternative consiste à mettre en place un sol semi-
perméable. Dans les zones arborées, le travail du sol 
aidera à créer un écosystème riche et renforcera le trait 
forestier souhaité. Dans les secteurs de forêt peu 
dense, l’installation de pelouses participe à mettre en 
avant un usage différencié plus propice à la détente et 
la rencontre. Au niveau des axes routiers, le bitume serait retiré sur certains axes sélectionnés, pour un 

Fig. 10. Evolution d’une plantation de type Miyawaki. (Crédit : Cercle des Naturalistes de Belgique)

Fig. 11. Principe de désimperméabilisation d’un 
axe routier. (Production des auteurs, 2020)
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retour à la pleine terre. Quand cela n’est pas possible, il est nécessaire de privilégier des revêtements 
semi-perméables. Les cheminements piétons secondaires ou les voies cyclables sont par exemple 
concernés par cette seconde solution. L’action sur les sols est donc en lien avec un autre processus, qui 
est celui de la réduction de l’emprise routière.

Revêtement à haut albédo

L’adoption de revêtements dont l’albédo est élevé est 
une alternative pour les espaces où la déminéralisation 
de la surface n’est pas réalisable. L’utilisation de 
revêtements clairs rend possible la réflexion d’une 
partie considérable de l’énergie du rayonnement 
solaire, permettant de diminuer l’absorption et la 
réémission de chaleur des surfaces, mais aussi des
bâtiments.

Réduction de l’emprise routière
Un troisième processus, lié à la question de l’ouverture des sols, est la 
suppression d’axes routiers minoritaires. Comme identifié dans notre 
diagnostic, les voiries constituent des ruptures à travers les continuités 
vertes et représentent ainsi des lieux d’intervention importants dans le 
cadre de notre projet. Ces actions porteront sur l’ouverture de certains 
sols de l’espace routier actuel, après requalification de plusieurs axes.
Ainsi, après étude des charges de trafic sur 
les routes transversales à la continuité 
verte Cornavin - Cointrin, celles identifiées 
comme drainant un faible nombre de 
véhicules seront ainsi fermées puis
désimperméabilisées. Ceci renforcera la 
continuité grâce à l’arborisation de ces 
surfaces nouvellement acquises et 
remettra à disposition de nouveaux 
espaces verts qui sont généralement rares 
en raison de la pression foncière 
genevoise. Concrètement, la rue de 
Vermont sera fermée aux véhicules 
motorisés, alors que le chemin des Crêts 
et la Rue Moillebeau deviendraient 
chacune des routes à sens unique dans le 
but de créer une boucle de circulation.

Fig. 12. L’albédo est le pouvoir réfléchissant 
d’une matière. De manière générale, les 
revêtements «foncés» accumulent la chaleur et 
ont un albédo faible. (Production des auteurs, 
2020)

Fig. 13. Requalification et réaménagement d’axe routier. 
(Productions des auteurs, 2020)
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Continuité de canopée
Au-dessus des routes traversant le territoire, la mise en place d’une 
canopée, grâce au développement des frondaisons, offre une zone 
ombragée continue, limitant la température de ces surfaces vectrices 
de forte chaleur. Sur les cheminements piétons, la canopée permet 
aussi de se déplacer à l’abri du soleil d’été de manière ininterrompue. 
La réalisation d’une continuité de canopée se fait par la plantation des 
arbres selon un maillage de 5 x 5 mètres, mais pas forcément à toutes 
les intersections du maillage de 
plantation. Les arbres sont sélectionnés
selon une multitude d’essences, de 
formes et de ports différents, avec des 
intérêts décoratifs.

Circulation de l’air
Favoriser la circulation de l’air est un processus 
transversal à d’autres outils d’aménagements présentés 
ici, puisque l’emplacement des plantations, aussi bien 
que la réaffectation des axes de mobilité, auront des 
répercussions sur la morphologie du site et donc sur la 
circulation de l’air.

Le principe repose sur le fait que de l’air frais est généré 
dans un espace vert puis acheminé et distribué par 
écoulement dans les rues adjacentes situées en aval. La 
génération d’air frais est particulièrement accrue durant 
la nuit, ce qui apporte un bénéfice en termes de 
régulation thermique des quartiers alentours dans la
lutter contre le phénomène des nuits tropicales. Le 
volume d’air frais généré par les zones de verdure 
durant la nuit dépend de plusieurs facteurs, tels que 
leur surface, le type de végétation, l’humidité du sol et la pente. Les brises fraîches peuvent ensuite 
s’écouler jusqu’à une distance de 1 Km de l’endroit où elles ont été générées, à condition qu’elles ne 
rencontrent pas d’obstacles à leur écoulement, tels que des bâtiments ou murs élevés, voire des 
plantations trop denses d’arbres (OFEV, 2018). Ce dernier élément guidera donc la manière dont nous 
disposerons notre forêt urbaine, en veillant à maintenir des couloirs de circulation des brises.

Maillage arboré

Selon notre Master Plan (Fig. 16), certains aménagements tels que les continuités de canopée et les 
plantations de type arborisation urbaine, sont appelées à dépasser du site de projet pour s’étendre dans 
les axes transversaux. En effet, ce maillage arboré à large échelle a pour objectif d’aller chercher la 
ramification avec d’autres espaces verts et autres cool spots dans les quartiers adjacents et de former un 
ensemble cohérent de revégétalisation de la ville dans un but microclimatique et paysager. La figure 17 
illustre ce maillage à l’échelle de la continuité verte et du canton.

Fig. 14. Continuité de canopée 
au-dessus d’un axe routier. 
(Production des auteurs, 2020).

Fig. 15. Le damier de plantage est orienté dans 
le sens de la pente afin d’aménager des 
couloirs d’écoulement des brises vers l’aval. Cet 
air frais, filtré par une partie des arbres, circule 
ainsi en direction des zones en cuvettes où 
s’accumulent chaleur et pollution durant l’été.
(Production des auteurs, 2020).
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Fig. 16. Master plan : mise en place des outils éco-climatiques à l’échelle du site. 
(Production des auteurs, 2020).

Fig. 17. Ramification du maillage arboré à l’échelle de la continuité verte et du canton de Genève. 
(Production des auteurs, 2020).
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Usages et saisonnalité 
Les usages de la continuité verte peuvent se diviser en deux grandes catégories. La première est l’usage 
utilitaire : cette zone permet le développement d’une biodiversité en ville qui joue aussi le rôle de 
poumon arboré en son centre. Elle offre aussi un cheminement entre la gare l’aéroport. De plus, un 
espace fortement qualitatif joue le rôle d’attrait touristique autant qu’il valorise l’image d’une Genève 
verte. La densification verte permet donc de consolider la biodiversité et son attrait autant pédagogique 
que ludique pour les plus jeunes, sachant que les parcs du secteur abritent souvent des écoles. De plus, 
ils seront aussi des lieux d’études de flore. Le second usage est récréatif, grâce à un espace où la 
population peut venir se détendre et se promener. La multiplicité des espaces permet d’y développer 
des activités différentes en fonction de leurs appropriations respectives. 

Deux types de forêts prendront place sur notre territoire: bois urbain et densification arborée. Les zones 
les plus denses sont privilégiées pour des balades et la détente. Les cheminements y sont clairement 
identifiés par un plancher en bois, pour limiter l’impact des promeneurs sur l’environnement immédiat. 
Ces utilisations peuvent être modulées en fonction de la saison. À l’inverse, une densité plus faible offre 
des lieux de détente où il est agréable de s’arrêter. Il est ainsi possible d’y installer des zones de pique-
nique ou des équipements de sport discrets. Les cheminements sont construits en matériaux durs, mais 
toujours perméables. Ils n’ont pas pour objectif de canaliser les déplacements mais de faciliter ceux des 
personnes à mobilité réduite ou des poussettes. On y retrouve une nature plus domestiquée, 
notamment des constructions florales à vocation uniquement esthétiques.  

La saisonnalité joue aussi un rôle quant aux activités sur le site. En saison estivale, la problématique des 
îlots de chaleur devenant une priorité, la première des qualités d’un renforcement du trait forestier des 
parcs est donc le rafraîchissement, ayant un but tant sanitaire que récréatif. En cela, l’ensemble des 
zones transformées devrait être apprécié lors des étés particulièrement chauds. Cette continuité 
complète un faisceau d’espaces particulièrement appréciés par les genevois pour leur fraîcheur : le lac, 
les alentours du Rhône ou le bois de la Bâtie.  

L’hiver, en fonction des conditions météorologiques, cela restera un  espace vert apprécié par la 
population. Le choix d’essences indigènes d’arbres à feuilles caduques permet à la lumière hivernale 
d’atteindre le sol, obtenant ainsi l’effet inverse de l’été. Quelle que soit la saison, l’articulation de la forêt 
selon nos plans doit produire de beaux tableaux paysagers que les résidents comme les touristes 
pourront admirer.  

 

Quelques focus 
Parc Beaulieu 
Beaulieu est un parc de quartier de première importance, qui recèle une multitude d’activités pour les 
habitants. De plus, c’est un parc historique genevois possédant une végétation de qualité tant par les 
espèces présentes que par leur volume. Les enjeux relatifs à cet espace sont donc de conserver le 
patrimoine arboré et la multitude d’usages tout en installant une forêt dense et une couverture arborée. 
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Notre projet est ici composé principalement de trois espaces composés par la typologie arborée mise 
en place.  

Dans un premier lieu, nous trouvons le bois urbain. Il compose la bordure du parc, frontière entre l’urbain 
et le cœur du parc. Il a pour vocation d’être un lieu à haute valeur écologique du fait de sa biodiversité 
ainsi que sa capacité rafraîchissante. La forêt est installée selon la méthode Miyawaki en complément 
de la végétation existante. Des cheminements seront installés afin d’éviter le piétinement.  

Le deuxième espace,  planté de manière moins dense selon le principe de l’arborisation urbaine, permet 
des usages plus variés. Les cheminements ne sont pas contraints mais suggérés. L’arborisation se fait 
par une densification du patrimoine en place avec des arbres de pépinière déjà formés. Si pour la forêt 
dense nous implantons uniquement des arbres indigènes, dans cette espace nous pouvons trouver des 
espèces exotiques ou horticoles possédant des intérêts esthétiques. Les alignements existants sont 
conservés. Pour les mettre en valeur et les faire ressortir, nous avons choisi de planter des arbres 
d’espèces, de formes et de hauteurs différentes, dont la plantation  éparse contraste avec les 
alignements stricts.  

Le dernier espace est la zone ouverte, très peu arborée afin de favoriser l’ensoleillement ainsi que de 
grands espaces pour les jeux.  

 

Fig. 18. Focus sur la zone d’intervention du Parc Beaulieu et contribution des outils d’aménagement implantés. 
(Production des auteurs, 2020) 
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Avenue Giuseppe Motta
L’exemple de l’Avenue Giuseppe 
Motta permet de montrer 
l’impact de l’installation d’une 
continuité de canopée 
enveloppante couplée à 
l’installation de revêtement à haut 
albédo. La charge de trafic de 
cette artère transversale s’élève à 
presque 13’000 véhicules par jour. 
Elle représente donc un point 
chaud sur le territoire et les 
actions ciblées sur celle-ci offrent 
l’opportunité de réduire 
l’apparition d'îlot de chaleur dans 
son pourtour. Ces interventions 
peuvent être complétées par 
d’autres mesures telles que la 
réduction de la vitesse du trafic. Les voies piétonnes avoisinantes sont elles aussi couvertes par la 
canopée afin d’offrir de l’ombre et d’absorber la chaleur émise par le trafic routier.

Fig. 20. Photomontage de l’Avenue Giuseppe Motta après 
requalification et réaménagement. (Production des auteurs, 2020). 

Fig. 21. Av. Giuseppe Motta : désimperméabilisation et maillage arboré transversal. (Production des auteurs, 2020). 

Fig. 19. De patrimoine 
arboré à nouveau 
paysage : phasage et 
temporalité dans le Parc 
Beaulieu, de la plantation 
du bois urbain, jusqu’à la 
forêt mature. (Productions 
des auteurs, 2020)
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Parc André-Chavanne
Ce parc est caractérisé actuellement 
par de grandes surfaces 
imperméables: on y retrouve un grand 
parking, un chemin bétonné ainsi que 
des équipements sportifs du collège 
et école de commerce (CEC) 
éponyme. Les îlots de chaleur qui s’y 
forment sont défavorables pour la 
qualité de vie de la population 
vulnérable de l’EMS avoisinant, de 
même que pour les étudiants.

Cette parcelle est entièrement en 
main de l’Etat, ce qui facilite les 
interventions envisagées. Une large 
désimperméabilisation des sols y sera opérée (Fig. 22). Les logements dédiés actuellement aux migrants 
prendront quant à eux la forme de bâtiments composés de clusters de différents gabarits créant une 
connexion typologique entre la zone villa et les infrastructures du CEC et de l’EMS. Cette structure
ouverte offre une climatisation naturelle permise par la circulation d’air et la continuité d’arborisation.

En suivant les principes de densification arborée établis, une arborisation urbaine est mise en place 
autour des bâtiments permettant d’établir une lisière entre ces derniers et les surfaces forestières plus 
denses. En terme d’usage, cela permet de conserver le terrain de foot et la surface de parcours qui 
seront bien ombragés. Un cheminement piéton créé du lien entre les zones et traverse la parcelle.

Fig. 22. Parc André-Chavanne : désimperméabilisation et
arborisation. (Production des auteurs, 2020)

Fig. 23. Focus sur la 
zone d’intervention du 
Parc André-Chavanne
et contribution des 
outils d’aménagement
implantés. (Production 
des auteurs, 2020)
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Conclusion 
À partir du diagnostic établi en première partie de semestre, l'émergence d’un scénario de projet nous 
a permis d’identifier la problématique des îlots de chaleur urbains comme axe d’intervention. En mettant 
en lumière l’impact des ruptures dans la discontinuité verte, nous avons pu cibler les enjeux auxquels le 
projet devait répondre : travailler avec l’existant, densifier la végétation et différencier les types de 
boisement en fonction des usages. 

La répétition accrue des épisodes de forte chaleur pousse à penser la ville sous cet angle, modifiant 
alors le paysage urbain autant que les usages de l’espace public. La production de connaissances sur 
cette problématique d’actualité permet d’y amener des réponses autant techniques que sociales. La 
rapidité de mise en exécution est primordiale au vu des projections scientifiques sur le dérèglement 
climatique et le temps de maturation d’une forêt.  

À travers cinq outils interdépendants, une temporalité de mise en œuvre et des exemples, nous offrons 
une vision de ce à quoi pourrait ressembler une Genève désirable à l’horizon 2050. La densification 
arborée, les action sur les sols, la réduction de l’emprise routière, la continuité de canopée et la 
circulation de l’air apportent une solution qualitative et renforcent la qualité de vie. Si nous avons 
travaillé principalement sur l’axe Cornavin - Cointrin, notre boite à outil est transposable à d’autres 
espace urbain genevois et suisses après l’établissement d’un diagnostic. 
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Annexes : tableau des variables des scénarios 
Tendanciel

Genève, un territoire en rupture croissante
Le développement à tout prix

Contrasté

Microclimat urbain
Désimperméabilisé pour mieux respirer

M
ob

ilit
é

° Augmentation générale de l'utilisation des axes de mobilités

° Electrification de la mobilité (voiture, vélo,...)

° Réduction de la vitesse automobile mais augmentation de la 
vitesse des autres modes

° Augmentation des aménagements découlant des 3 premiers 
facteurs (augmentation des voies, apparition des bornes de 
recharges)

° Centre ville voit une quasi disparition des TIM

° Report modal (dû à la dispartition des TIM)

° Redistribution de la mobilité sur certains axes

D
ém

og
ra

ph
ie

° Augmentation de la population (1%) jusqu'en 2040 puis 
stabilisation

° Le centre-ville ne se densifie que peu et la pression se concentre 
que sur la péripherie/périurbain

° Le Grand-Genève accueil la majorité de l'augmentation de la 
population

° Stabilisation de la population en 2030

° Politique foncière de la lutte contre la spéculation et du gaspillage 
immobilier (utilisation des locaux vides pour du logement)

Ec
on

om
ie

° Economie néo-libérale marquée par une altérnance de récession et 
de croissance faible
 
° Suivi des stratégies cantonales et fédérales (Stratégie 2050, 
Genève, 100% renouvelable)

° Augmentation des imports 

° Chute de l'industrie de l'automobile

° Valorisation des circuits courts

° Diminution de la part banquière dans l'économie genevoise

Si
tu

at
io

n 
po

lit
iq

ue

° Volonté populaire s'écartant de la ligne politique en vigueur

° Augmentation de la mondialisation et de l'interdépendance des 
pays

° Ecologie devient le point central dans la lutte contre les îlots de 
chaleur

G
es

tio
n 

du
 

ch
an

ge
m

en
t 

cl
im

at
iq

ue

° Politique de réaction et non d'action

° Adaptation au lieu de mitigation

° Augmentation du sentiment de chaleur en ville qui en devient un 
enjeu

° Adoption de mesures radicales en lien avec la santé public

° Desimpérméabilisation de certains sols

° Forte taxation d'éléments fortement générateurs de pollution

Et
at

 d
e 

dr
oi

t ° Echec législatif pour les mesures prises

° Stagnation 

° Usage massif des voies de recours

° Cadre législatif coércitif concernant la politique environnemental et 
l'urbanisme

° Limitation des voies de recours

G
ou

ve
rn

an
ce

 d
es

 e
sp

ac
es

 
pu

bl
ic

s

° Surutilisation des espaces publics qui produit une augmentation 
des infrastructures

° Pression sur les espaces publics liés à la densification

° Tensions de voisinage dues à la surutilisation

° Mobilisation pour la préservation des espaces verts

° Forte réappropriation des espaces publics par la population

° Les parcs publics deviennent les principaux lieux de sociabilisation

° CoolSpot: Multiplication de petits ilôts de fraîcheur et de verdure

° Augmentation du "vert" dans le milieu urbain
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INTRODUCTION 

'DQV�OH�FDGUH�GH�FH�SURMHW�G¶DWHOLHU��LO�QRXV�D�pWp�GHPDQGp�GH�UpSRQGUH�j�XQH�FRPPDQGH�pPLVH�SDU�O¶2൶FH�
Cantonal de l’Agriculture et de la Nature (OCAN). Le but est de créer une forêt urbaine sur la rive droite du 
territoire genevois, sur l’axe de la gare Cornavin à l’aéroport de Cointrin. Cet axe comporte un réseau de parcs 
faisant partie intégrante du maillage vert du territoire genevois depuis 1936, ainsi que des vestiges ruraux et 
forestiers. 

Le Parc des Cropettes, situé aux abords de la gare est le premier espace vert de cet axe, suivi  du Parc Beaulieu, 
SXLV�GX�3DUF�7UHPEOH\��GX�-DUGLQ�GH�OD�3DL[��GH�OD�3URPHQDGH�GHV�&UrWV��GX�3DUF�G¶$QGUp�&KDYDQQH�HW�HQ¿Q�
du Parc du Marais et du Bois du Jonc, situé en face de l'aéroport. Ces espaces verts constituent l’armature 
de notre projet de paysage, dans lesquels doit s’insérer notre forêt urbaine. L’objectif de notre projet est de 
proposer une “forêt urbaine”en tant qu’aménagement permettant de créer un maillage cohérent d’espaces 
publics fortement arborisés capables de structurer le territoire à l’échelle cantonale. 

À travers ce rapport, nous expliquerons l’élaboration du diagnostic thématique en lien avec le territoire 
G¶pWXGH��D¿Q�GH�PLHX[�FRPSUHQGUH�OD�FRQWH[WXDOLVDWLRQ�GX�VHFWHXU��&HWWH�DQDO\VH�WHUULWRULDOH�HW�SD\VDJqUH�V¶HVW�
faite par le biais de divers arpentages, permettant de faire émerger les tendances principales du lieu d’étude 
et les enjeux liés au thème de la forêt urbaine. Dans notre cas, il s’agit du sentiment de forêt et du potentiel 
nourricier, tous deux couplés à une monofonctionnalité des espaces verts. 

'HX[�VFpQDULRV�SURVSHFWLIV��HQ�OLHQ�DYHF�OH�GLDJQRVWLF�WKpPDWLTXH��VRQW�DERUGpV�SRXU�GpEXWHU�XQH�UpÀH[LRQ�VXU�
OH�GpYHORSSHPHQW�GX�WHUULWRLUH�G¶pWXGH��&HV�GHUQLHUV�RQW�FKDFXQ�XQ�SRVWXODW�VSpFL¿TXH��OH�VFpQDULR�WHQGDQFLHO�
est un prolongement de la dynamique actuelle qui montre les conséquences spatiales d’un territoire en cas de 
³ODLVVHU�IDLUH´��OH�VFpQDULR�FRQWUDVWp�HVW�XQ�³SRLQW�GH�UXSWXUH´�LQWURGXLW�YRORQWDLUHPHQW�SRXU�SHQVHU�VRXV�IRUPH�
d’hypothèse un autre développement d’un territoire. 

8Q�0DVWHU�3ODQ�GH�O¶HQVHPEOH�GX�VHFWHXU�VHUD�SURSRVp��D¿Q�GH�IDLUH�pPHUJHU�OD�VWUXFWXUH�DX�QLYHDX�GX�WHUULWRLUH��
En d‘autres termes, il s’agit d’une représentation de nos intentions de projet sur le territoire d’étude, mais 
aussi au niveau cantonal, avec un maillage territorial. Des aménagements localisés découlant d’un tronçon 
particulier du Master Plan sont proposés sous forme de projet de paysage. Ils permettent de mieux représenter 
les enjeux émanant de l’image directrice 
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DIAGNOSTIC 

Forêt 

Le projet a pour vocation la thématique de la forêt urbaine, la question de “qu’est-ce qu’une forêt” s’est 
donc logiquement posée. La forêt pourrait être avant tout une sensation, pouvant être ressentie d’une manière 
plus ou moins forte, si un certain nombre de facteurs y sont rassemblés. Lors de nos arpentages, nous avons 
ressenti la forêt comme un espace rare, éparpillé et pouvant être caractérisée par une sensation qui répond à 
une logique subjective. Une “grille forêt” a donc été développée émanant de notre sentiment de forêt lors des 
arpentages. La grille comporte neuf facteurs pouvant être validés ou non et plus d’éléments forestiers sont 
présents dans un lieu, plus la perception forestière y est forte. 

Vestiges agricoles et forestiers

Espaces agricoles

Espaces forestiers

Zones d’analyse

1.

2.

3.

5.

4.

Nourricier 

Nous nous sommes aussi intéressés aux éléments paysagers et structurels pouvant être des vestiges et/ou 
embryons de vie rurale, ce qui nous a conduit à l’aspect nourricier. Ce dernier est déterminé sur le territoire 
d’étude par des espaces de jardinage et/ou maraîchage, tels que des jardins familiaux ou encore des productions 
associatives. Ces lieux de culture sont rares et éparpillés sur le territoire, mais les initiatives et les demandes de 
la population, pour une multiplication de ces espaces potagers, semblent nombreuses dans le domaine. 

                              4
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intensité de la sensation de  forêt

9
8
7
6
5
4
3
2
1

Très élevée

Moyenne

Nulle

Conclusion diagnostic

Nous avons donc observé une multitude de petites entités forestières et nourricière qui sont dispersées dans 
l’espace de projet. Le reste du territoire couvert par ces parcs, malgré sa variété paysagère, architecturale et 
sociale, a été perçu comme accomplissant une seule fonction, celle du délassement. Malgré les intentions de 
OD�YLOOH�GH�*HQqYH�GH�PD[LPLVHU�OHV�IRQFWLRQV�GHV�SDUFV��FHX[�FL�VHPEOHQW�¿�JpV�GDQV�XQH�YLVLRQ�SXUHPHQW�
esthétique d’espace de détente, où les espaces forestiers et nourriciers sont minimes. Ainsi, quelques enjeux 
peuvent être retenu pour la suite du projet. Le premier est celui du maintien et de l’agrandissement des 
espaces nourriciers et forestiers. Le second est de réduire les espaces de délassement considérés comme trop 
important. Le dernier enjeux est de créer un ensemble multifonctionnel cohérent.

 5
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SCÉNARIOS

/H�EXW�GHV�VFpQDULRV�HVW�GH�VRXOHYHU�GL൵�pUHQWHV�SUREOpPDWLTXHV�GH�GpYHORSSHPHQW�WHUULWRULDO��HW�GDQV�OH�FDV�GH�
notre projet, il s’agit de l’avenir des espaces verts.

Scénario tendanciel : Espaces verts, espaces en voie de disparition

Le scénario tendanciel suit une logique, un mouvement, une situation vers laquelle la société est amenée 
à tendre. Il est caractérisé par trois facteurs, soit une croissance économique, une attractivité forte de la 
ville et une augmentation de la population, qui tous les trois conduisent à une pénurie de logements. Les 
espaces forestiers, de production et parcs, situés en ville, tendent à être progressivement morcelés par diverses 
infrastructures et bâtiments. La construction de logements sur les jardins familiaux d’Onex ou encore sur la 
parcelle privée de la promenade des Crêts, jouxtant l’avenue Trembley, sont des exemples passés et actuels de 
morcellement d’espaces verts. 

2030: Plus de logements 

Le besoin en logements, émanant de l’attrait croissant de la population pour les grandes agglomérations se fait 
WRXMRXUV�SOXV�UHVVHQWLU�HW�OHV�SURMHWV�GH�GHQVL¿�FDWLRQ�V¶LQWHQVL¿�HQW��/HV�pFROHV�VRQW�UHFRQVWUXLWHV�HQ�KDXWHXU��
D¿�Q�G¶RSWLPLVHU� O¶HVSDFH�SRXU�SHUPHWWUH� OD�FRQVWUXFWLRQ�GH� ORJHPHQWV�VXU� OHV�YHVWLJHV�GHV�pFROHV��&HUWDLQV�
VHFWHXUV�GH� OD� ]RQH�YLOODV� VRQW�GHQVL¿�pV��&HWWH�XUEDQLVDWLRQ� UpGXLW� OD� VXUIDFH�GH�SDUFV�� UHQIRUoDQW� DLQVL� OHV�
îlots de chaleur. La mobilité inclut davantage les transports en commun par des voies en sites propres et les 
transports individuels motorisés passent à l’électrique. 

������'HQVL¿�FDWLRQ�XUEDLQH�

La croissance démographique explose nécessitant davantage de logements. Le morcellement des parcs est de 
plus en plus accru et plusieurs secteurs de la zone villas sont réhabilités en logements collectifs. Les espaces 
verts sont repensés pour favoriser la qualité de vie par la création de complexes sportifs pour répondre aux 
besoins des nouveaux logements construits, ainsi qu’un agrandissement des points d’eau pour lutter contre les 
fortes canicules. La mobilité douce gagne du terrain avec des sites propres créés pour les vélos, de nouvelles 
lignes de transports collectifs émergent et les voiries deviennent contraignantes pour les voitures. 
 
2050: Espaces verts repensés 

/HV�YRLULHV��R��OHV�À�X[�VRQW�OHV�PRLQV�pOHYpV��VRQW�UpKDELOLWpHV�SRXU�OD�FRQVWUXFWLRQ�G¶LPPHXEOHV�HW�OHV�UHVWDQWHV�
sont principalement dédiées à la mobilité douce, les voitures disposent de peu d’espace en milieu urbain. La 
]RQH�YLOODV�SUHQG�HQ�GHQVLWp�HW�VHXOHV�TXHOTXHV�PDLVRQV�VRQW�HQFRUH�SUpVHQWHV��/D�GHQVL¿�FDWLRQ�PRUFHOOH�OHV�
parcs et désormais ce ne sont plus les habitations qui se construisent autour d’un parc, mais le parc qui se 
construit à travers les immeubles avec des aménagements favorisant la qualité de vie et le bien-être social. 

Situation actuelle Scénario tendanciel
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Contrasté : Espaces verts, espaces de production maximale 

Le scénario contrasté repose sur l’hypothèse d’une rupture, qui oblige un changement de comportement. Notre 
UXSWXUH�HVW�V\PEROLVpH�SDU�GL൵�pUHQWHV�FULVHV��TX¶HOOHV�VRLHQW�FOLPDWLTXHV��pFRQRPLTXHV��SROLWLTXHV�RX�HQFRUH�
VDQLWDLUHV��TXL�DYHF�OD�IHUPHWXUH�GHV�IURQWLqUHV��FRQGXLVHQW�j�XQ�DUUrW�EUXVTXH�GHV�À�X[�GH�PDWLqUH�PRQGLDOH��
L’insécurité alimentaire devient une réalité pour l’Europe et la Suisse, dépendante de leurs importations. 
Le canton de Genève, devant supporter une population importante, commence donc à utiliser tous les parcs 
urbains comme lieu de production, à l’image du plan Wahlen, mis en place lors de la Deuxième Guerre 
0RQGLDOH��SRXU�YLVHU�O¶DXWRVX൶��VDQFH�DOLPHQWDLUH��

2030: Implication étatique forte 

Etat de crise oblige, l’Etat est fortement impliqué dans la réquisition de terrains cultivables, dont les parcs, 
D¿�Q�G¶\�IDLUH�GH�O¶DJULFXOWXUH�LQWHQVLYH��,O�PRELOLVH�DXVVL� WRXWHV�OHV�UHVVRXUFHV�SRVVLEOHV�SRXYDQW�SHUPHWWUH�
une production maximale sur le canton de Genève, tels que les toits plats des bâtiments pour en faire des 
SRWDJHUV�XUEDLQV��&HV�PHVXUHV�VRQW�PLVHV�HQ�SODFH�D¿�Q�G¶DVVXUHU�OD�VpFXULWp�DOLPHQWDLUH�GH�OD�SRSXODWLRQ�HW�VRQW�
contrôlées par l’Etat, qui gère la redistribution des ressources. 

������)HUPHV�XUEDLQHV�HW�IRUrWV�MDUGLQ�

L’état de crise perdure toujours et l'hyper-localisation des ressources prend davantage le dessus, étant donné 
la constante fermeture des frontières. Des moyens sont alors mis en place pour supporter à plus ou moins 
ORQJ�WHUPH�OD�VRXYHUDLQHWp�DOLPHQWDLUH�VXLVVH��/HV�WRLWXUHV�GHV�LPPHXEOHV�VRQW�UHSHQVpHV��D¿�Q�GH�SHUPHWWUH�
sur chacune des fermes urbaines, dont les ressources peuvent être directement consommées par les habitants 
du bâtiment. Les espaces verts non soumis au régime d’agriculture intensive deviennent des forêts jardins, 
permettant des fonctions écosystémiques et nourricières. Par ailleurs, le pétrole se fait rare et son coût 
augmente considérablement, ce qui conduit une majorité de ménages à se diriger vers les transports collectifs 
et la mobilité douce. 

������$JULFXOWXUH�XUEDLQH�LQWHQVLYH�

/D�YLH�XUEDLQH�HVW�Gp¿�QLH�SDU�XQ�UHSOL�GH�FKDTXH�SD\V�VXU�OXL�PrPH��SXLVTXH�OHV�IURQWLqUHV�VRQW�Gp¿�QLWLYHPHQW�
fermées. Les parcs sont toujours réquisitionnés pour de la production alimentaire, tout comme les toits de 
WRXV�OHV�EkWLPHQWV��/HV�FXOWXUHV�VRQW�GpVRUPDLV�GDYDQWDJH�GLYHUVL¿�pHV�HW�R൵�UHQW�SOXV�GH�FKRL[��/HV�WUDQVSRUWV�
collectifs et la mobilité douce dominent les voiries et les voitures sont toutes électriques, prix du pétrole oblige. 

Conclusion des scénarios

Scénario contrastéSituation actuelle
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�(Q�UpÀ�pFKLVVDQW�DX[�VFpQDULRV�SUpVHQWpV�FL�GHVVXV�LO�VHPEOH�LPSRUWDQW�G¶HQ�WLUHU�SOXVLHXUV�SRLQWV�SRXU�OD�
VXLWH�GH�OD�UpÀ�H[LRQ��/H�VFpQDULR�WHQGDQFLHO�VRXOLJQH�XQH�IUDJLOLWp�GHV�HVSDFHV�RXYHUWV�DX�FHQWUH�YLOOH��,O�
s’agit alors de créer une forêt qui soit résistante par sa fonctionnalité et l’appropriation des usagers. Le scé-
nario contrasté souligne l’importance de la résilience face à une crise. Le projet cherche ainsi à consolider 
une résilience au niveau alimentaire tout comme au niveau social."
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CRITIQUE DE LA MONOFONCTIONNALITÉ DES PARCS 

1RWUH�SURMHW�

Le diagnostic a ainsi soulevé un problème important de manque de multifonctionnalité du territoire. Le même 
problème a également soulevé dans le PDC 2030. Pour répondre à ce manque de diversité d’usage des espaces 
YHUWV����IRQFWLRQV�RQW�pWp�Gp¿�QLHV�

Le but du projet est de développer les fonctions environnementales, sociales et nourricières dans l’axe de la 
gare /aéroport dans une complémentarité propre à l’espace. 
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$¿�Q�GH�FRQWUHU�O¶H൵�RQGUHPHQW�GH�OD�ELRGLYHUVLWp�REVHUYpH�HQ�6XLVVH�HW�PRQGLDOHPHQW��HW�D¿�Q�GH�FUpHU�XQH�IRUrW�
riche et résiliente, la forêt doit se doter d’une forte valeur environnementale. L’introduction de la fonction 
environnementale va se faire par la création d’un écosystème, qui permette l’évolution des habitats naturels et 
OD�SURWHFWLRQ�GH�FHUWDLQV�OLHX[��'H�SOXV��OD�]RQH�YD�SHUPHWWUH�GH�FUpHU�XQ�FRUULGRU�pFRORJLTXH�HW�¿�QDOHPHQW�GH�
PHWWUH�HQ�YDOHXU�OHV�pFRV\VWqPHV�D¿�Q�GH�PLHX[�OD�SURWpJHU�HW�GH�OD�IDLUH�DSSUpFLHU�DX[�*HQHYRLV��

L’axe gare-aéroport s’insère dans un tissu urbain dense et à usages variés. La forêt nourricière doit donc être 
HQ�PHVXUH�GH�V¶DMXVWHU�HW�SHUPHWWUH�XQH�LQFOXVLRQ�VRFLDOH��3RXU�SHUPHWWUH�O¶DGDSWDWLRQ�GHV�GL൵�pUHQWV�XVDJHV��
l’objectif est de favoriser l’implication des individus dans leur environnement urbain, notamment à travers 
l’implication dans le processus de création, entretien, et gestion de la forêt, mais aussi grâce à la création 
d’espaces publics d’appropriation. Le renforcement du tissu social participe à la création d’un espace de vie 
dynamique et équilibré, et rend ce tissu plus résilient.

Forêt multifonctionnelle
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Finalement, comme présenté dans les scénarios, et comme vécu dernièrement avec la crise du COVID-19, 
OD�GpSHQGDQFH�DX[�À�X[�PRQGLDX[�HVW�XQ�pTXLOLEUH� IUDJLOH�TXL� ULVTXH�G¶rWUH�GH�SOXV�HQ�SOXV�G¶rWUH�SHUWXUEp�
(crise climatique, économique, sociale, politique, encourageant la fermeture des frontières). Pour faire face au 
problème de dépendance aux importations, la forêt jardin a comme objectif de valoriser l’approvisionnement 
local par la logique nourricière. Également, la forêt est constituée d’une pratique nourricière. Celle-ci a pour 
EXW� XQH� SURGXFWLRQ� SOXV� FRQFUqWH� TXL� YLVH� XQ� UpVXOWDW� VLJQL¿�FDWLI� VHUYDQW� j� IRXUQLU� GHV� pFROHV� GX� TXDUWLHU�
en légume frais. Le but est ultimement de changer une logique d’approvisionnement et de développer un 
commerce local. La production va s’inclure dans la forêt nourricière et permettre de renforcer la relation que 
les citoyens entretiennent avec les parcs urbains tout en permettant un développement écologique.   

$X�¿�QDO��OH�VFpQDULR�GH�OD�IRUrW�HVW�XQH�PXOWLIRQFWLRQQDOLWp�G¶XVDJHV�TXL�FRKDELWHQW�HW�VH�UHQIRUFHQW�HQWUH�HX[��
Le projet s’insère aussi à l’échelle du canton avec le développement d’un maillage multifonctionnel, inspiré du 
maillage vert développé depuis 1936 jusqu’au Plan Directeur Cantonal 2030. Celui a l’ambition de  créer un 
maillage qui, en tout endroit, garantit une présence maximale de ces trois fonctions. Celui-ci vient également 
prolonger les pénétrantes de verdure. La fonction nourricière s’intègre très bien dans le canton de Genève qui 
HVW�IRUWHPHQW�Gp¿�QL�SDU�OD�FXOWXUH�DJULFROH�

Maillage multifonctionnel

Espaces verts

Cadastre forestier

Penetrantes de verdure

Maillage multifonctionnel

Périmètre de projet

Genève et sa ceinture agricole

Légende
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&KRL[�GX�SpULPqWUH�GH�SURMHW

Deux axes

La forêt urbaine devra donc s’insérer dans ce maillage multifonctionnel, comme elle en fait partie intégrante. 
A travers les arpentages, les observations, et la lecture du territoire à toutes les échelles, deux grands axes 
ressortent :

Clairières

Forêt

Salève

Jura

Légende

André-Chavanne

7UHPEOH\

Beaulieu

L’axe principal, à l’échelle du grand paysage, et celui qui relie le Salève et les Voirons, voir les Alpes (Môle, 
Mont-Blanc, Chaîne des Aravis) à la chaîne du Jura, parcourant de manière perpendiculaire les ondulations 
topographiques dessinées par la Molasse. Grâce à ces ondulations, cet axe permet des ouvertures sur le grand 
paysage, faisant face d’un côté ou d’un autre à ces montagnes emblématiques. C’est certainement pour ces 
raisons que se trouvent également sur cette orientation, les grands parcs historiques du terrain d’étude, jadis 
propriétés de familles distinguées, puis préservé pour leur beauté, que cette ouverture majestueuse nourri. 
Finalement, cet axe est celui de la commande : faisant le lien entre les deux infrastructures lourdes de transport 
que sont la Gare de Genève Cornavin et l’Aéroport de Genève Cointrin. 

L’axe secondaire crée un lien à travers le territoire entre les deux grandes entités naturelles que sont le lac Léman 
et le Rhône, attachant ainsi le projet à un contexte bien plus large dessiné par l’écoulement de l’eau. Partant 
du glacier du Rhône au cœur des Alpes, et allant jusqu’à la mer Méditerranée. Ainsi, l’axe crée également 
un lien avec une temporalité bien plus large : l’histoire géomorphologique du territoire, façonné par l’eau (et 
la glace). Du côté du Rhône, cet axe vient également faire le lien avec le quartier des Avanchets, la zone des 
MDUGLQV�IDPLOLDX[��9LOODUV��%HO�(VVHUW��eWDQJ���HW�¿�QDOHPHQW�OH�%RLV�GHV�)UqUHV�DYDQW�G¶DUULYHU�DX�5K{QH��'X�
côté du lac, l’axe vient inclure le parc intime de la Tourelle, l’école et la ferme de Budé, et le cimetière du 
Petit-Saconnex, avant d’arriver aux grands espaces verts des organisations internationales qui précèdent le lac. 
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Clairières structurantes

Ces axes sont accompagnés de trois grandes clairières structurantes, comme source de vie pour la forêt, qui se 
développera autour.

La clairière d’André-Chavanne se situe au croisement des deux axes, permettant un lien fort entre eux. A cet 
endroit, la clairière permet de créer un lien entre la zone villas et le reste de la ville, et d’avoir une ouverture 
sur le Jura. Le secteur d’André-Chavanne a la particularité d’avoir en son sein des écoles, EMS, et jardins 
familiaux, la clairière permettra de les inclure au sein d’un même espace.

La clairière de Trembley permet une ouverture du côté du Salève, des Voirons, et des Alpes. Cet endroit permet 
également l’implantation d’un espace social et nourricier fort à l’échelle de la forêt. L’ouverture créée par cette 
clairière permet également d’augmenter la porosité de la forêt et de créer une connexion forte entre les deux 
côtés de l’axe.

Finalement, la clairière de Beaulieu vient augmenter la potentialité et donner du rayonnement à l’espace 
nourricier du Collectif de Beaulieu. Grâce à cette clairière, le lien avec le centre bâti et social dense est 
renforcé, et un espace public de qualité peut être implanté.

Masterplan

Les deux axes et les clairières structurantes servent de socle pour le Masterplan, qui a été découpé en zones. 
6HORQ�OH�FRQWH[WH�GH�FHV�]RQHV��XQH�GHV�WURLV�IRQFWLRQV�VHUD�GDYDQWDJH�WUDYDLOOpH��D¿�Q�GH�UpSRQGUH�DX[�EHVRLQV�
HW� H[SORLWHU� OHV�SRWHQWLHOV�GH� FKDTXH�]RQH�� HQ�JDUGDQW� WRXWHV� OHV� IRQFWLRQV�SUpVHQWHV� j� FKDTXH�HQGURLW� D¿�Q�
d’assurer une multifonctionnalité en tout point.

La zone villas possède des espaces naturels protégés, tel que le parc du Marais ou la forêt du Jonc, avec de 
IRUWV�SRWHQWLHOV�pFRV\VWpPLTXHV��&HUWDLQHV�]RQHV�VRQW�GpMj�UpVHUYpHV�j�OD�IDXQH�HW�OD�À�RUH��HW�GHV�LQVWDOODWLRQV�
éducatives existent déjà pour sensibiliser la population aux enjeux de la nature en ville. Or, les connexions 
biologiques entre ces entités sont faibles, à cause du morcellement des parcelles. Cette zone est donc axée 
VXU� O¶DVSHFW�HQYLURQQHPHQWDO�GH� OD�IRUrW��VDQV�RXEOLHU� OHV�GHX[�DXWUHV�IRQFWLRQV��(൵�HFWLYHPHQW�� OD� WUDGLWLRQ�
de jardinage privé présente un potentiel pour le développement de la fonction nourricière, et le manque de 
]RQHV�GH�UHQFRQWUH�SXEOLF�SRVH�SUREOqPH�GDQV�XQH�SHUVSHFWLYH�GH�GHQVL¿�FDWLRQ�GH�OD�]RQH�YLOODV��VRXOLJQDQW�
l’importance d’y travailler également la fonction sociale.

Dans la zone des grands ensembles se trouvent de nombreuses associations travaillant la terre (association 
$UWLFKDX[��FROOHFWLI�GH�%HDXOLHX��JUDLQHV�GH�YLOOH«��HW�GL൵�pUHQWHV�]RQHV�GH�MDUGLQV�FRPPXQDXWDLUHV��MDUGLQV�
aux écoles, potagers urbains de la promenade du Champ d’Anier, plantages André-Chavanne, jardins 
familiaux de Trembley…). Les grands espaces verts ont actuellement une utilisation très monofonctionnelle 
de délassement, qui rend la zone très déconnectée du travail de la terre et des ressources qu’elle peut fournir. 
Cette zone est donc axée sur l’aspect nourricier de la forêt.

La zone du centre-ville regroupe de nombreuses associations et événements culturels, les parcs et espaces 
public sont fortement traversés et intensément utilisés. Cette zone est donc axée sur le côté social de la forêt.

'DQV�FH�0DVWHUSODQ�� OHV� WKqPHV�HVVHQWLHOV�GX�SURMHW� UHVVRUWHQW�pJDOHPHQW�� WHO�TXH� OH�FKHPLQHPHQW��D¿�Q�GH�
dessiner comment la forêt se parcourt, se vit, la question de la récolte et du stockage de l’eau, ou encore les 
SRLQWV�LGHQWL¿�pV�FRPPH�D\DQW�GH�IRUWV�SRWHQWLHOV�VRFLDX[��(YLGHPPHQW��OD�PDVVH�ERLVpH�\�HVW�DXVVL�UHSUpVHQWpH��
Ces points seront développés plus précisément dans la suite de ce rapport.
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Découpage thématique 

$SUqV�DYRLU�Gp¿�QL�QRWUH�LQWHQWLRQ�GH�SURMHW�GDQV�VD�IRUWH�GLPHQVLRQ�PXOWLIRQFWLRQQHOOH�LO�HVW�LPSRUWDQW�LFL�GH�
UHYHQLU�VXU�OHV�WKpPDWLTXHV�TXL�FRPSRVHQW�FHOXL�FL��(Q�H൵�HW��OH�SURMHW�PXOWLIRQFWLRQQHO�VH�FRQVWUXLW�j�WUDYHUV�XQ�
enchevêtrement de thématiques, qui ensemble peuvent montrer le fonctionnement de la proposition. 

La forêt 

Le thème central est celui de la masse végétale qui va créer la forêt autour des clairières structurantes, ainsi que 
VXU�OH�ORQJ�GHV�D[HV�SULQFLSDX[��/D�YpJpWDOLVDWLRQ�GX�SURMHW�VHUD�UpÀ�pFKLH�VXU�OD�EDVH�GHV�SOXVLHXUV�FRQFHSWV�GH�
base de la permaculture. Le premier concept qu’il est utile de présenter est celui de la guilde de plante. Une 
guilde de plantes et un ensemble de végétaux qui évolue en interrelation fonctionnelle par l’échange d’eau ou 
de nutriments[1]. 

Le but est alors de mettre en place cette inter-fonctionnalité en utilisant des plantes pérennes et surtout, dans 
notre cas, des plantes nourricières. Il s’agira de constituer un véritable réseau de guilde de plantes qui soit 
dense et varié. Un deuxième concept à mobiliser pour penser la forêt nourricière est celui des sept strates de 
YpJpWDX[�GH�5REHUW�+DUW��SqUH�GX�FRQFHSW�GH�IRUrW� MDUGLQ>�@��&H�GHUQLHU�FRQFHSW�SHUPHW�GH�UpÀ�pFKLU�j�XQH�
utilisation maximale de l’espace tout en favorisant une grande biodiversité. 
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De la canopée de 35 m et plus à la plante couvre sol ou encore les plantes sous-sol il existe une quantité de plantes 
utilisable. Même si à ce stade du projet nous pouvons déjà mentionner certaines plantes comme le châtaigner 
RX�OH�QR\HU�TXL�SHXYHQW�rWUH�OD�EDVH�G¶XQH�JXLOGH�LO�VHPEOH�LPSRUWDQW�GH�VRXOLJQHU�O¶LQWpUrW�VFLHQWL¿�TXH�TXH�
SHXW�DYRLU�FH�SURMHW��(Q�H൵�HW��FRPPH�PHQWLRQQp�SDU�OHV�DXWHXUV�HW�REVHUYp�GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�OD�FRQQDLVVDQFH�
des guildes de plantes est faible[3]. On en connaît le fonctionnement mais il y a encore peu d’études sérieuses 
sur ce qu’on appelle la phytosociologie. Elle semble avoir un certain intérêt comme le souligne ce groupe de 
chercheur de l’université de Bretagne occidentale « Les résultats obtenus lors de cette étude ont permis de 
UpSRQGUH�SDU�O¶D൶��UPDWLYH�j�OD�TXHVWLRQ�SRVpH��OD�SK\WRVRFLRORJLH��RX�GX�PRLQV�OH�UHOHYp�SK\WRVRFLRORJLTXH��
est une méthode pertinente pour le suivi des opérations de restauration »[4]. Ainsi, la plantation de la masse 
végétale qui compose notre projet  doit faire l’objet d’une recherche action en phytosociologie qui permet d’un 
côté de faire avancer la recherche, mais également d’obtenir des réseaux de végétaux dense, varié et nourricier. 

Strates végétales

Les cheminements 

Une autre composante centrale du projet est la question des cheminements. Ceux-ci répondent à un des objectifs 
principaux de la commande, qui est de relier les entités vertes entre elles. De plus, le Plan Directeur Cantonal 
2030 formule un besoin de mobilité douce important. Ainsi, il semble judicieux de faire traverser nos deux 
axes par des voies principales. La première voie doit notamment permettre de relier la gare et l’aéroport de la 
manière la plus directe possible. La seconde relie le lac Léman au bras du Rhône.  Cet axe est une véritable 
colonne vertébrale de mobilité active, qui permet l’usage de la forêt et sa liaison interne. Une seconde strate 
GH�FKHPLQHPHQW�HVW�LPDJLQpH�SRXU�SHUPHWWUH�XQH�SHUPpDELOLWp�LPSRUWDQWH�DX�VHLQ�GH�OD�IRUrW��(Q�H൵�HW��FHOOH�FL�
ne doit pas être une entité ressentie comme une coupure ou une barrière. En travaillant ce réseau secondaire, 
les habitant-e-s sont invitées à investir la forêt. 

Deux types d’interventions peuvent être listés pour cette thématique. Le premier est l’aménagement des 
chemins existants, qui sont déjà présents sur notre zone de projet. Il s’agit de les aménager de sorte à ce qu’ils 
entrent en résonance avec notre projet. Dans l’idéal ces cheminements sont perméables au niveau du sol et 
bordés d’un maximum de végétaux comestibles, comme par exemple des haies nourricières, qui viendraient 
renforcer et consolider le lien entre les entités aménagées dans le projet. Ce genre d'aménagement serait 
notamment adapté pour un cheminement dans la zone villas qui est actuellement goudronné et bordé de haie 
de type thuyas. Ces haies seraient plantées et entretenues par la ville de manière à ce que les propriétaires 
privés puissent garder la fonction de barrière visuelle, tout en étant intégrée à la fonction nourricière de la 
IRUrW��&HWWH�UpÀ�H[LRQ�HVW�QRWDPPHQW�LQVSLUpH�G¶XQ�DUWLFOH�GH�3DXOLQH�)ULOHX[��HWKQRORJXH�IUDQoDLVH�TXL�V¶HVW�
intéressée à la question de la haie en milieu pavillonnaire[5]. Il est important de souligner que tous les bords de 
chemins ne sont pas composés de végétaux nourriciers et doivent plutôt être composés de guildes de plantes, 
qui jouent des rôles d’habitat pour la microfaune par exemple. 
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Le second type d’intervention est la création d’un nouveau réseau, de chemins ou encore bout de chemins. 
&HX[�FL�VRQW�UpÀ�pFKLV�GH�PDQLqUH�j�FH�TX¶LOV�UpSRQGHQW�j�XQH�RX�SOXVLHXUV�IRQFWLRQV��&HV�FKHPLQV�SHXYHQW�
VHUYLU�j�©�FDQDOLVHU�ª�GHV�À�X[�GH�SHUVRQQHV��(Q�H൵�HW��FHUWDLQH�GHV�IRQFWLRQV�TXH�QRXV�WHQRQV�j�SODFHU�DX�VHLQ�
de notre projet ne sont pas compatibles avec le piétinement des usagers. Un platelage en hauteur dans une 
zone qui est vouée à une certaine densité biologique peut alors rendre le passage humain compatible avec la 
fonction environnementale de l’endroit. 

L’eau 
 
3RXU�UHQGUH�FH�SURMHW�RSpUDWLRQQHO�LO�HVW�LPSRUWDQW�GH�UpÀ�pFKLU�j�O¶HDX�HW�DX�V\VWqPH�G¶LUULJDWLRQ��TXL�VHUD�OH�
support de la vie de la forêt tant dans sa dimension environnementale que dans sa dimension nourricière. Il 
faut distinguer deux manières de travailler le système de l’eau. Le premier type de travail est un assemblage de 
technique de récolte d’eau. Il s’agit d’utiliser les infrastructures urbaines comme les toitures pour récolter une 
quantité conséquente d’eau de pluie et de la redistribuer selon les besoins des végétaux. Ainsi, le projet prévoit 
de créer une relation vertueuse entre la ville et la forêt. La récolte de l’eau de pluie peut également se faire 
directement sur les espaces ouverts avec des aménagements légers comme des noues paysagères drainantes ou 
non selon les besoins précis du contexte de chaque noue. Des bassins de rétentions qui stockent l’eau et qui la 
redistribuent au bon moment de l’année doivent également être prévu. 

L’intérêt de ces installations est de garantir une fonctionnalité importante pour la forêt, mais aussi de permettre 
l’aménagement d’espaces de qualité, frais et avec une forte biodiversité. En plus de la récupération de l’eau nous 
devons à nouveau nous inspirer de la permaculture en mobilisant des techniques qui permettent d’économiser 
de l’eau. Il conviendra ici d’en présenter deux qui semblent pertinentes. La première de ces techniques est 
VLPSOHPHQW�XQH�FRXYHUWXUH�GX�VRO�H൶��FDFH�TXL�HPSrFKH�O¶pYDSRUDWLRQ�GH�O¶HDX��&HOOH�FL�SHXW�VH�IDLUH�JUkFH�j�GHV�
plantes couvre sol, de la paille ou d’autres déchets végétaux, des toiles de tissus, des toiles de plastique selon 
le contexte de plantation. Une deuxième technique d’économie d’eau se fait grâce au design Keyline. Celui-ci 
est une techniques de gestion de l’eau inventée par l’agriculteur Australien Percivald Alfred Yeomans[6]. Elle 
FRQVLVWH�j�FUpHU�GHV�VLOORQV�WUqV�¿�QV�HW�SURIRQGV�HQWUH�OHV�OLJQHV�GH�FXOWXUH�HW�SDUDOOqOH�DX[�OLJQHV�GH�QLYHDX��
&HWWH�WHFKQLTXH�FRQWLHQW�SOXVLHXUV�DYDQWDJHV�FRPPH�OH�UDOHQWLVVHPHQW��LQ¿�OWUDWLRQ�HW�VWRFNDJH�GH�O
HDX�GDQV�OH�
sol, l’activation aérobie de la vie du sol, l’accélération du processus de décomposition de la matière organique, 
la prévention contre l'érosion, l’augmentation de la production. 

L’usage social et nourricier 
 
3RXU�SHQVHU�OD�SURSRVLWLRQ�GH�OD�IRUrW�PXOWLIRQFWLRQQHOOH�LO�HVW�pJDOHPHQW�SULPRUGLDO�GH�UpÀ�pFKLU�DX[�GL൵�pUHQWV�
XVDJHV�TXH�FHOOH�FL�HVW�FDSDEOH�GH�SURSRVHU��&HX[�FL�RQW�pWp�UpÀ�pFKLV�HQ�UDSSRUW�DYHF�OHV�IRQFWLRQV�SULQFLSDOHV�
du projet et peuvent être divisés en deux catégories, soit les usages sociaux et les usages nourriciers. 
 
Penser en termes d’usages sociaux permet d’aménager la forêt comme un véritable espace public. Ces usages 
doivent permettre de renforcer le tissu social et ainsi de le rendre plus résilient face à une éventuelle crise. En 
H൵�HW��GHV�FKHUFKHXUV�RQW�VRXOLJQp�OD�SHUWLQHQFH�GX�MDUGLQDJH�DVVRFLDWLI�FRPPH�RXWLO�GH�UpVLOLHQFH�VRFLDOH>�@�
Cette résilience passe notamment par l’augmentation des interactions entre les usagers qui peut justement 
V¶RSpUHU�SDU�OD�GLPHQVLRQ�FRPPXQDXWDLUH�GH�OD�IRUrW��(Q�H൵�HW��FRPPH�OH�VRXOLJQH�3DORPD�GH�/LQDUpV�GDQV�XQ�
article tiré de son projet de doctorat : « Le jardinage créer un rapport spontané entre les individus. Cela permet 
des rencontres et l’amorce d’une communication et d’échanges d’idées »[8].
 
(Q�SOXV� GHV� H൵�HWV� SRVLWLIV� LQWHUUHODWLRQQHOV� TXH� SHXW� DSSRUWHU� OH� SURMHW�� LO� SHUPHW� XQ� UDSSURFKHPHQW� HQWUH�
monde urbain et monde agricole. Le divorce de ces deux entités existe depuis toujours mais nous pensons 
IRUWHPHQW�TXH�FHWWH�UHODWLRQ�GRLW�rWUH�UpÀ�pFKLH�DX�GHOj�GH�FH�GXDOLVPH>�@��3RXU�FH�IDLUH��OD�IRUrW�QRXUULFLqUH�
peut avoir un réel impact sur la vision des pratiques agricoles qu’ont les citadins. Des auteurs comme Litt et 
Alaimo montre comment les jardins associatifs ont un intérêt pour l’éducation des enfants à l’environnement 
mais aussi à la nutrition[10][11]. L’agriculture urbaine de manière générale a un réel potentiel de reconnexion 
entre production alimentaire et consommation[12][13]. 
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Finalement, aux travers de ces dimensions de renforcement des liens entre individus et des individus à 
l’agriculture, le projet a pour but de créer une réelle appropriation des lieux par les usagers. 

Nous avons imaginé deux manières de mettre en place ce qui vient d'être exposé sous forme théorique. La 
SUHPLqUH�UHOqYH�GH�OD�SDUWLFLSDWLRQ��(Q�H൵�HW��LO�VHPEOH�SHUWLQHQW�TXH�OHV�XVDJHUV�SDUWLFLSHQW�XQ�PD[LPXP�j�
O¶pODERUDWLRQ�GH�OD�IRUrW�D¿�Q�TX¶j�WUDYHUV�OD�FUpDWLRQ�HW�O
HQWUHWLHQ��OHV�FLWR\HQV�VH�O¶DSSURSULHQW���/H�GHX[LqPH�
principe est celui de la mobilisation citoyenne au travers des associations. Le but est d’impliquer les associations 
GDQV� OHV� GL൵�pUHQWV� WUDYDX[� HW� G¶HQWUHWLHQ� RX� HQFRUH� WRXW� FH� TXL� UHOqYH� GHV� pYpQHPHQWV�� TXL� SHXYHQW� FUpHU�
d’autant plus  une atmosphère propice à l’appropriation. Ce dernier point nécessite alors de conserver des 
grands espaces ouverts, notamment dans les clairières structurantes exposées plus haut. 

L’usage nourricier de la forêt se découpe en plusieurs types qui sont adaptés au contexte précis du lieu. Le 
premier usage relève de la « logique nourricière » qui se veut plus pédagogique que productive. Celle-ci 
se matérialise par exemple sous la forme de petit fruit à cueillir au bord des chemins et dans les parcs et 
qui participe à une ambiance nourricière que le projet veut mettre en place. Ce type d’usage nourricier est 
étroitement lié à la dimension de rapprochement entre les usagers et l’agriculture. Le second type d’usage sert 
SULQFLSDOHPHQW� OD�©�SUDWLTXH�QRXUULFLqUH�ª��&HOOH�FL�YLVH�XQH�SURGXFWLRQ�VLJQL¿�FDWLYH�HW�PRLQV�DQHFGRWLTXH�
que le premier type. Pour ce faire, ces usages prennent place dans les clairières permettant de maximiser 
l’utilisation de la lumière pour produire des légumes que l’ombre de la forêt ne permet pas de faire pousser. 
Cette « pratique nourricière » est appliquée par des professionnels, qui permet un rendement certains, mais 
DXVVL�GHV�DVVRFLDWLRQV�GH�W\SHV�GL൵�pUHQWV����

-CARTES “VIGNETTES” PAR THEMATIQUES-

Usages nourricier

Appropriation sociale

Espaces dédiés au social

Espace public d’appropriation

Pratique nourricière

Logique nourricière
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Cheminements

Parcours de l’eau

Toitures exploitables

Bassins de rétention
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Les principes d’aménagement 

Après ce découpage thématique du projet il est intéressant de présenter des principes d’aménagement qui 
SHUPHWWHQW�G¶DSSOLTXHU�FRQFUqWHPHQW�OH�V\VWqPH�PXOWLIRQFWLRQQHO�DX[�GL൵�pUHQWV�WKqPHV�DERUGpV�FL�GHVVXV��

Le premier principe est celui de la clairière. La clairière permet de structurer notre forêt à l’échelle large 
HW�GpWLHQW�GHV�TXDOLWpV�PXOWLSOHV�j�XQH�pFKHOOH�SOXV�SHWLWH��(Q�H൵�HW��OD�FODLULqUH�D�XQ�LQWpUrW�GX�SRLQW�GH�YXH�
du paysage puisqu’elle permet l’ouverture des vues sur le grand paysage. De plus l’intérêt biologique du 
milieu de la clairière a été plusieurs fois mis en avant par les experts. Le changement de milieux crée une 
GLYHUVL¿�FDWLRQ�GHV�HVSqFHV�HW�GRQF�XQH�GHQVL¿�FDWLRQ�GX�YLYDQW��/D�FODLULqUH�SHXW�pJDOHPHQW�rWUH�FXOWLYpH�GDQV�
ses lisières si l’on travaille avec les sept strates de Robert Hart. Au-delà du fait que la clairière répond tant à 
la fonction environnementale que sociale et nourricière, elle a comme intérêt pour notre projet de permettre 
OD�OLDLVRQ��O¶LQWHUSpQpWUDWLRQ�GHV�WURLV�IRQFWLRQV��(Q�H൵�HW��XQH�FODLULqUH�SHXW�SDU�H[HPSOH�rWUH�FXOWLYpH�GDQV�VD�
lisière avec la forêt tout en proposant un espace de délassement propice à l’appropriation spatiale des usagers. 
Cet espace peut évidemment être composé de petite production et d’autres plantes qui favorise la dimension 
environnementale en créant un lien entre la forêt grâce à la lisière. La dimension environnementale se renforce 
en quittant la clairière mais peut tout de même être traversé par un chemin qui permet à la fonction sociale de 
SUR¿�WHU�GH�FHW�HVSDFH�GHQVpPHQW�SODQWp��/D�FODLULqUH�SHUPHW�XQ�UpHO�HQFKHYrWUHPHQW�HQWUH�OHV�IRQFWLRQV�DLQVL�
qu’une connexion entre celle-ci. 

Le deuxième principe d’aménagement, les délimitations, visent également à l’application de la 
multifonctionnalité dans le projet. Il est important de réaliser que les 3 fonctions que le projet réunit sont 
souvent en concurrence. Un endroit prévu pour l’agriculture est rarement ouvert au public. Les espaces dédiés 
à la préservation de l’environnement ne sont pas utilisés pour produire des aliments. Les espaces sociaux 
de délassement sont très pauvres en biodiversité et en production. Notre proposition est de rapprocher ces 
fonctions dans des espaces relativement restreints. Pour réaliser ce rapprochement il est primordial de penser 
GHV�GpOLPLWDWLRQV�HQWUH�OHV�HVSDFHV�GHVWLQpV�DX[�GL൵�pUHQWHV�IRQFWLRQV��/D�VXUpOpYDWLRQ�SDU�XQ�SODWHODJH�SHXW�SDU�
exemple permettre de créer un espace social au sein de la fonction environnementale ou nourricière. La prairie 
non entretenue, la haie nourricière, le bois dense ou encore la noue paysagère permettent de créer une véritable 
VpSDUDWLRQ�HQWUH�GHX[�HVSDFHV��/H�EXW�GH�FHV�GpOLPLWDWLRQV�HVW�SULQFLSDOHPHQW�GH�FDQDOLVHU�OHV�À�X[�GH�SHUVRQQHV�
pour qu’ils ne piétinent pas les productions agricoles ni les espaces forestiers en devenir. 

Clairière nourricière

Clairière sociale

Fonction environnementale

Fonction nourricière

Fonction sociale

Densité fonctionnelle

Cheminements surélevés (QWUHWLHQ�GL൵�pUHQFLp
Noues paysagères et micro-topographie

Haies nourricières

Plantations forestières denses
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Développement d’un secteur

Après avoir développé des principes généraux appliqués à l’ensemble du projet, cette partie sera consacrée à 
une illustration à travers un exemple de ce à quoi pourrait vraiment ressembler la forêt proposée.

Le secteur développé s’étend du parc Trembley au parc André-Chavanne. Celui-ci se situe dans la zone 
LGHQWL¿�pH�FRPPH�IDLVDQW�SDUWLH�GHV�³JUDQGV�HQVHPEOHV´��GDQV�ODTXHOOH�O¶DVSHFW�QRXUULFLHU�GX�SURMHW�HVW�SOXV�
VRXWHQX��(Q�H൵�HW�� FRPPH� LGHQWL¿�p�SUpFpGHPPHQW�� FH�TXH�QRXV�SRXYRQV�QRPPHU�FRPPH�GHV�³HPEU\RQV´�
agricoles y sont plus nombreux et les vastes espaces de pleine terre y sont plus adaptés.  

Ces espaces principalement composés de parcs se rattachent par leurs extrémités, au sud-est à l’esplanade de 
Chandieu et au nord-ouest, avec le parc André-Chavanne.

,OOXVWUDWLRQ�GHV�&UrWV���7UHPEOH\

50 m

Cheminements et parcours de l’eau

Ecole de Trembley
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La clairière

La forme de ce secteur est marquée par une clairière structurante. Celle-ci s’étend transversalement au parc, 
ouvrant ainsi des vues sur le grand paysage mais également une connexion visuelle entre les quartiers. Au 
delà de la structure, cette clairière donne la possibilité d’une part de mettre en place des espaces de culture 
maraîchère mais également d’apporter un espace public lié au délassement et au social.

Les espaces de culture se composent de deux parties. Une première, plus importante en surface est cultivée 
par des professionnels et liée à la ville de Genève. Ces parcelles, permettent ainsi d’apporter une production 
conséquente en légumes frais pour fournir en partie les établissements scolaires alentours. Ces surfaces en main 
publiques peuvent alors également servir à la recherche agronomique, permettant ainsi à des établissements 
FRPPH�+(3,$�GH�EpQp¿�FLHU�G¶XQ�HVSDFH�³ODERUDWRLUH´�j�SUR[LPLWp��

La seconde partie cultivée répond plutôt à notre principe de logique nourricière. Celle-ci vise à recréer un 
lien entre les genevois et leur alimentation. La demande de plus en plus forte en surface à jardiner pousse à 
proposer d’autres solutions moins gourmandes en surfaces que les traditionnels jardins familiaux. De plus, la 
création de liens sociaux par des activités agricoles est selon nous un aspect particulièrement intéressant.  Pour 
ces raisons, le second espace de culture se compose d’espaces de jardins partagés. 

���3DUF�7UHPEOH\��YXH�1RUG�2XHVW
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$¿�Q�GH�VWUXFWXUHU�FHW�HVSDFH�IRUWHPHQW�PXOWLIRQFWLRQQHO��OD�FODLULqUH�V¶DSSXLH�VXU�OH�SULQFLSH�GHV�GpOLPLWDWLRQV��
En utilisant certains de ces principes de délimitation le projet peut se structurer et former des espaces. Par 
exemple, en utilisant le principe de noue paysagère, en suivant les courbes topographiques, les micro-
topographies peuvent agir en délimitation physique sans obstruer les liens visuels. De plus celles-ci, en 
UpFXSpUDQW�OHV�HDX[�GHV�WRLWXUHV�PHWWHQW�HQ�SODFH�XQ�OLHQ�YHUWXHX[�DYHF�OD�YLOOH��(Q�H൵�HW�O¶HDX�UDOHQWLH�SDU�OHXU�
passage dans les noues puis stockée dans des bassins de rétention permet d’alimenter les cultures et en partie 
la forêt en eau. De plus l’eau, vecteur de vie, permet par son passage d’assurer des continuités biologiques. 

4. Chemin des crêts

3. Belvedère des Crêts
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La forêt

La suite du projet s’étend sur le parc des Crêts. Celui-ci est à présent devenu une forêt. dans ce lieu plus fermé 
et sauvage au milieu des grands arbres, nous découvrons un autre type d’espace nourricier. Une végétation 
dense cadre notre chemin, nous pouvons relever plusieurs strates végétales. Une majorité d’arbres et d’arbustes  
sont installés en fonction des boisements existants. Dans cet espace qui nous isole complètement de la ville, 
QRXV�SRXYRQV�GpJXVWHU�XQH�PXOWLWXGH�GH�IUXLWV�j�FRTXH��GH�EDLHV��GH�EDLHV�RX�HQFRUH�GH�À�HXUV�FRPHVWLEOHV��(Q�
H൵�HW��GDQV�FHV�HVSDFHV��pJDOHPHQW�PLV�HQ�SODFH�DYHF�OD�YRORQWp�GH�GpYHORSSHU�XQH�ORJLTXH�QRXUULFLqUH�FKH]�
les usagers, une récolte cadrée ne serait pas facile à organiser. D’une part, la diversité végétale mise en place 
SURGXLVDQW�XQH�PXOWLWXGH�GH�SURGXLWV�GL൵�pUHQWV�pWDOHQW�OHV�UpFROWHV�VXU�O¶HQVHPEOH�GH�O¶DQQpH�FH�TXL�QpFHVVLWWH�
un travail très conséquent. Par ailleur, cela permet de laisser une part des aliments à la faune. Finalement, cela 
permet également de mettre en place des actions éducatives en proposant des récoltes organisées par les écoles 
et les associations du quartier.  En arrivant sur les hauteurs, la forêt s’ouvre. Une plateforme semble glisser sur 
la forêt nous permettant de la surplomber pour admirer sa grandeur. Celle-ci s’étend devant nous, semblant 
dominer le territoire jusqu’aux Alpes. 

La dernière partie de ce zoom se situe avant le parc André Chavanne. Le chemin des Crêts est à présent un 
espace public à part entière. Il permet le lien entre le parc des Crêts et celui d’André Chavanne. Son accès est 
réservé aux cyclistes et aux piétons. Cet espace fait à présent partie de la forêt. 

Pour conclure, cet exemple nous montre de quelle manière il est possible d'aménager un espace forestier 
PXOWLIRQFWLRQQHO� HW� UpVLOLHQW� TXL� SHUPHW� G
HVTXLVVHU� XQH� UpSRQVH� DX[� Gp¿�V� HQYLURQQHPHQWDX[�� VRFLDX[� HW�
pFRQRPLTXHV�GX�IXWXU��&HWWH�PXOWLIRQFWLRQQDOLWp�Q¶HVW�SDV�XQ�VLPSOH�DOLJQHPHQW�GH�IRQFWLRQV�GL൵�pUHQWHV�PDLV�
plutôt une création de relation entre ces dernières. Les relations entre les fonctions se font notamment par un 
alter fonctionalisme au sens de Sébastien Marot. “Chaque fonction est rempli par plusieurs éléments et chaque 
élément remplit plusieurs fonctions”. 
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INTRODUCTION
Les forêts royales de France, à l’instar de celle de Chambord, sont caractérisées par des cheminements larges 
et rectilignes bordés d’alignements d’arbres. A l’inverse, les sentiers forestiers de montagne par exemple, sont 
étroits et sinueux au cœur de forêts denses. Ces deux situations s’inscrivent dans une idée de conception fo-
restière initiée par une ré!exion partant d’abord des cheminements, de leur forme, leur largeur, ainsi que leurs 
usages et leurs utilisateurs. La mobilité peut donc être créatrice de la forêt. Dans un second temps, ce nouveau 
maillage sert d’accroche pour l’implantation de la future forêt, et attribue un certain type de plantation, de 
densité et d’essence à chaque catégorie de cheminement. Le but est de créer une forêt cohérente à large échelle, 
possédant des ambiances atypiques lors de la rencontre entre les di"érentes identités végétales. Un type de forêt 
est propre à chaque chemin, créant ainsi des lieux aux ambiances remarquables. 
 
Cette conception de la forêt sera mise en place sur le territoire d’étude s’étendant de l’aéroport de Genève au 
lac Léman. Cet espace est déjà constitué de di"érents espaces verts et forestiers dont une “colonne vertébrale” 
centrale de parcs, débutant au Parc des Cropettes, en passant par le Parc Beaulieu, le Parc Trembley, le Jardin 
de la Paix, la Promenade des Crêts ainsi que le Parc André-Chavannes et se terminant par un bois, le Bois des 
Joncs. Cette succession de parcs en fait sa particularité sur le territoire genevois. 

L’objectif de ce projet végétal sera de constituer un nouveau réseau de mobilité sur lequel viendra s’attacher un 
maillage forestier, à l’échelle du territoire déterminé. Ainsi située au cœur de la ville, cette forêt servira d’îlot de 
fraîcheur à large échelle. Elle permettra de garantir la disponibilité de lieux frais de qualité dans les années à 
venir, a#n de lutter contre le réchau"ement climatique. Elle créera également de nouvelles ambiances en ville 
et de nouvelles sensations pour ses usagers. 

La notion de mobilité est donc au cœur de conception de la forêt par les cheminements. C’est pourquoi elle sera 
la thématique centrale du diagnostic du site de projet. Par la suite, deux scénarios seront présentés et cherche-
ront à montrer une évolution de la mobilité passant d’un extrême à l’autre. En#n, le projet de forêt créée par les 
cheminements sera expliqué et des zooms seront réalisés a#n d’illustrer comment cette forêt urbaine prend vie, 
pour ses usagers, dans ce territoire.

DIAGNOSTIC
Le diagnostic e"ectué porte sur la thématique de la mobilité, à travers les di"érents cheminements, usages, 
ambiances et expériences présents sur le territoire d’étude. Dans une perspective d’inscription du projet à une 
échelle plus large que le périmètre de projet dé#ni, ce territoire et ses marges ont été arpentés. Un questionne-
ment principal a émergé de ce processus, quant au fonctionnement de la mobilité entre ces di"érents espaces. 
Le but étant de pouvoir la repenser a#n d’y installer une forêt urbaine. 

Pour commencer, il est essentiel de réaliser un retour historique sur la création de Genève. La ville qui constitue 
un point de passage au-dessus du Rhône, a été créée à partir de croisements de chemins de communication 
entre l’Europe du nord et l’Europe du sud. Genève est également un carrefour commercial important. Petit à 
petit, la ville s’est agrandie autour des axes majeurs de communication qui sont devenus, avec le temps, prin-
cipalement dédiés à la voiture. Les cartes qui suivent montrent bien que, dès 1850, la plupart des grandes pé-
nétrantes routières actuelles, telles que celle de Ferney connectant le Pays de Gex et celle de Meyrin faisant la 
connexion avec Bellegarde-sur-Valserine par exemple, sont déjà présentes.
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Une caractéristique majeure de ce territoire est sa topographie particulière. Sur la première carte “Le site de 
projet dans le territoire”, les di"érents reliefs topographiques indiquent clairement une orientation nord-est 
sud-ouest de ce territoire, conféré par le glacier du Rhône. Quant à la zone de projet, elle s’étend de manière 
perpendiculaire à cette orientation topographique. La présence du maillage d’eau et de la forêt est fortement 
ressentie sur ce territoire, hormis dans la zone urbaine du canton, comprenant la zone de projet. Ce territoire 
est aussi traversé par des itinéraires territoriaux, à des échelles cantonales, nationales et internationales, comme 
les voies vertes d’agglomération, le chemin de Compostelle ou encore la Via Rhôna. De cette première carte se 
dégage donc l’enjeu de relier le territoire de projet aux trois maillages identi#és.

Une trame verte et bleue
Le site de projet dans le territoirep j

Des chemins, traces de l’histoire 
Evolution des voies de communication à Genève
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La situation topographique permet de mettre en lumière deux éléments. Tout d’abord, comme le dénote la 
coupe territoriale, une déclivité est notable entre le haut et le bas de notre site, ce qui permet de découvrir les 
di"érents espaces qui le composent, les uns après les autres. Ce phénomène témoigne d’ouvertures paysagères 
sur des repères visuels, tels que le Jura ou le Salève. Ces vues constituent des éléments-clés de ce territoire et 
il est essentiel de les mettre en valeur au cours des ré!exions d’aménagement. La situation décrite crée donc 
une expérience qui allie visibilité du lointain et découverte petit à petit du proche. Cet appel à la découverte se 
traduit également par les di"érents parcours thématiques proposés par la Ville de Genève. Un de ces parcours 
traverse la zone d’étude à travers la colonne vertébrale de parcs reliant la gare Cornavin à l’aéroport.

Une topographie orientée
Les di"érents reliefs du territoire

Cette topographie engendre également un réseau viaire bien particulier. Sur la carte ci-dessous, le territoire est 
ponctué par des traverses, en rouge, qui s’étendent parallèlement aux courbes de niveau reliant les pénétrantes 
de Meyrin et Ferney. Il est important de prendre en considération ce réseau viaire particulier dans le cadre d’un 
futur projet.

Un territoire orienté 
Construction du réseau routier
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Par la suite, cette carte permet de mettre en avant une autre particularité de ce territoire : son arrière-cour. En 
e"et derrière l’aéroport s’étend, jusqu’au Jura, un maillage d’espace non construits, composés principalement 
de forêt et de terres agricoles. La liaison du site de projet aux pénétrantes de Pregny et du Rhône permet de 
connecter le projet à une dimension territoriale plus importante. 

Un territoire orienté 
Connexion avec le grand paysage

Un territoire orienté 
Un réseau routier ancré dans la topographie

L’idée de déambulation et de cheminement au #l du site de projet a orienté la ré!exion en direction des espaces 
publics en marge de la pénétrante centrale de parcs et, plus spéci#quement, des zones plantables. Le plan di-
recteur cantonal identi#e les parcs de la “colonne vertébrale” comme des espaces à préserver, car ils structurent 
le territoire, mais ne prend pas en considération les lieux situés aux alentours. Or, selon le diagnostic établi, les 
parcs publics recensés constituent des espaces limités pour accueillir un projet de forêt urbaine et pourraient 
être complétés par un maillage d’espaces verts complémentaires se situant autour de la bande de parcs et entre 
les bâtiments méritant ainsi d’être traversés et découverts. Des lieux d’importance ont donc été relevés sur ce 
territoire en raison de leur attrait pour la population, de leur fréquentation et de leur fonction. Il s’agit princi-
palement d’écoles, des commerces, tel que le centre commercial de Balexert, ou encore d’équipements publics.
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Un maillage à découvrir
Les lieux d’importance 

Des espaces végétalisés remarquables situés aux marges de la colonne vertébrale de parcs ont également été re-
levés. Il s’agit de lieux où la densité d’arbres est importante et où une âme forestière y émane déjà, grâce à cette 
densité ainsi que par la matérialité des sols. C’est le cas par exemple du quartier Moillebeau ou encore de l’Ave-
nue de la forêt. Les ambiances y sont particulières et méritent d’être mises en avant dans un maillage forestier, 
a#n d’o"rir aux usagers une expérience sensible peu commune en ville.   

Un maillage à découvrir
Espaces végétalisés remarquables

7. Moillebeau : une descente dans le bois

5. Avenue de la Forêt : un chemin #gé dans 
le temps

2.Parc de Vermont : un sentier entre les 
troncs
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En#n, une attention particulière a été portée sur les accroches entre la “colonne vertébrale” de parcs et les lieux 
d’importance, a#n de juger la présence de liens établis ou non entre ces endroits. Le parcours linéaire entre les 
di"érents parcs se fait relativement naturellement. Cet axe structurant pour le cheminement piéton relie les 
écoles entres elles et propose, dans toute sa longueur, des jeux pour les enfants, des pataugeoires, des lieux de 
repos, des bancs et des pelouses invitant à la détente ou à la contemplation sur le grand paysage. Ces parcs ont 
tous une âme di"érente mais ont une qualité paysagère et des usages communs, ce qui  leur permet de proposer, 
ensemble, un cheminement de qualité. 

Dans les quartiers voisins de cette pénétrante de parcs et entre les bâtiments structurants, les cheminements 
sont plus ou moins faciles. Si à l’intérieur d’un quartier la circulation à pied est aisée, les cheminements piétons 
entre quartiers se cantonnent souvent à un trottoir en bordure de route. La forme du bâti a également une 
grande importance sur les di"érentes ambiances de ces cheminements. 

Dans ce territoire, de nombreux espaces ou zones entières ne sont pas ou peu accessibles ce qui crée des cou-
pures dans le cheminement piéton ou pour la mobilité douce en général. La gare et ses rails fonctionnent jus-
tement comme une importante interruption entre les parcs et le lac. Des détours, généralement peu agréables 
en termes d’ambiance, sont obligatoires pour traverser la zone de la gare. La zone villa, à l’autre extrémité du 
territoire, fonctionne également comme interruption. En e"et, l’usager se trouve dans l’obligation de déambu-
ler dans un réseau de routes labyrinthiques et sans qualités paysagères notables. D’autres zones villa ponctuelles 
sur le territoire, telles que la zone villa longeant le Parc Trembley, constituent des barrières à la circulation pié-
tonne et à l’accès aux parcs. Ces lieux pourraient être repensés à l’aide d’une densi#cation maîtrisée, permettant 
de laisser place à un maillage de cheminement de qualité pour la mobilité douce. 

Des parcours à découvrir
Carte de constat et synthèse
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SCENARIO TENDANCIEL 
En route vers la densi#cation 

Une révolution de la mobilité n’a pas pu aboutir en raison d’un étalement urbain provoqué par une densi#ca-
tion non maîtrisée, et d’un manque de volonté politique. De ce fait, la voiture est encore le moyen de transport 
privilégié par la population et le !ux de tra#c de véhicules individuels augmente, en direction du centre de 
Genève1. D’importants îlots de chaleurs résultent de di"érents facteurs, tels que le !ux important de voitures, 
l’urbanisation du centre et de la couronne urbaine, l’étalement urbain, ainsi que l’augmentation des tempéra-
tures moyennes saisonnières. 

L’augmentation du !ux de tra#c ne concerne pas uniquement les voitures, mais également le transport inter-
modal, c’est à dire l’emprunt successif de di"érents modes, avec le passage par exemple du train au vélo, du vélo 
au bus et du bus à la marche à pied. De grands et larges axes routiers sont créés a#n d’accueillir les di"érents 
acteurs de la mobilité, en leur consacrant chacun une voie de circulation qui leur est propre. La gare Cornavin 
est agrandie à l’aide de voies souterraines, a#n de permettre l’absorption du grand nombre de passagers en 
constante croissance, circulant le long de l’arc lémanique2. La mobilité, toujours plus frénétique, est régie par de 
grands axes structurants et se caractérise par des temps de trajets toujours plus longs.

La mobilité en 2050

La densi#cation en 2050
Genève est un centre urbain attrayant à l’économie !orissante. Il se caractérise par une démographie en 
constante augmentation et un solde migratoire en hausse continuelle, en raison de l’attractivité économique 
de la ville. Ces paramètres ont exercé une forte pression sur la demande de logement3. La densi#cation a eu 
lieu principalement dans le centre, la couronne urbaine et au bord du lac. Cependant, dans la zone villa, qui 
prévoyait d’accueillir une partie du solde migratoire, la densi#cation n’a pas eu les e"ets escomptés. En raison 
d’une volonté du peuple de minimiser l’impact sur cette zone, les propositions de changement de zone ou de 
densi#cation ont constamment été refusées et le solde migratoire a majoritairement été réparti hors du canton, 
dans les autres régions du Grand Genève, le Canton de Vaud et la France voisine4. La densi#cation en zone villa 
est extrêmement lente et se fait donc par poche, selon les opportunités qui se présentent.
1 Avenir de la mobilité en Suisse Cadre d’orientation 2040 du DETEC.
2 https://www.ge.ch/document/transports-supplement-tribune-geneve-extension-souterraine-gare-cornavin/telecharger 
3 Genève 2050.
4 Prospective et évaluation, projet de territoire Grand-Genève 2016-2030.
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In!uence sur un projet de forêt urbaine 
La densi#cation par conjoncture et la mobilité ont un impact sur la “colonne vertébrale” de parcs de notre 
projet. La colonne de parcs est épargnée, mais la majorité des espaces verts en marge de cette colonne dis-
paraissent, en raison d’un échec en matière de politiques d’aménagement du territoire. Ces espaces en marge 
sont densi#és, a#n de compenser le manque de densi#cation des zones villas. Les espaces verts, les forêts et la 
végétation sont donc repoussés en marge de la ville et le maillage disparaît lui aussi. 

Dans ce contexte il est très di%cile, si ce n’est impossible, de créer des forêts urbaines, aussi bien au niveau qua-
litatif que quantitatif. La population subit de plein fouet la hausse des températures estivales, car elle ne trouve 
pas de lieux agréables de fraîcheur. Les trajets, quant à eux, servent uniquement à relier un point A à un point 
B, sans possibilité d’évasion ou de découverte. 

Schéma du scénario tendanciel
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SCENARIO CONTRASTE
La marche à suivre : un canton sans voiture

La mobilité en 2050
En 2050, au cœur des villes, la voiture laisse place à la mobilité douce et, plus particulièrement, à la marche à 
pied. La société de l’instantané est remplacée par une dynamique plus lente, a#n de réitérer une mobilité de 
proximité et un certain calme dans les villes actuelles, toujours plus frénétiques. 

Dans tout Genève, les véhicules motorisés n’ont plus leur place, mise à part les camions de livraison ou les véhi-
cules de sécurité et d’urgence. Seules quelques routes secondaires et grands axes routiers sont maintenus pour 
eux, tels que la route de la Meyrin ou de Ferney. La priorité est donnée aux transports publics, qui relient les 
P+R situés en marge du canton au centre-ville. Seuls les trams et les trains e"ectuent les trajets centre-périphé-
rie, les bus n’étant plus en service. Le transport lacustre est également amélioré grâce à des bateaux plus perfor-
mants, permettant de rejoindre plus rapidement les deux rives du lacs et les grandes villes situées autour du Lac 
Léman (Genève - Lausanne - Evian). Le bateau devient un mode de transport central dans cette nouvelle ville. 
La gare Cornavin est agrandie en profondeur, a#n d’accueillir un plus grand nombre de voyageurs, et d’autres 
pôles ferroviaires cantonaux sont élargis, a#n d’accueillir la maintenance des trains CFF. 

Dans l’optique d’un canton à rythme humain, où la mobilité douce reprend son droit, la qualité des voies de 
cheminement est primordiale, a#n que les acteurs de mobilité douce puissent circuler plus facilement et dans 
de meilleures conditions. Un maillage vert-forestier est donc mis en place pour relier les di"érents « hotspots » 
ou lieux d’intérêts du canton, comme les écoles, les commerces, les musées, ainsi que les pôles modaux struc-
turants tels que les arrêts de tram, les gares ou l’aéroport. Les cheminements doivent également passer par des 
lieux de qualité en ce qui concerne les vues et les ambiances, et procurer di"érentes expériences.

Comme son nom l’indique, ce maillage vert-forestier à l’échelle cantonale comprend les di"érents parcs, les pe-
louses et les espaces arborés existants, reliés et complétés par la plantation de nouveaux arbres et de séquences 
de forêt urbaine. Avec le réchau"ement climatique, les arbres jouent un rôle de préservation d’îlots de fraîcheur 
en ville. Ce maillage permet de créer des chemins ombragés et frais pour la mobilité douce, malgré une hausse 
des températures due au réchau"ement climatique. Par exemple, les routes qui ne seront plus utilisées pour le 
tra#c automobile seront repensées en vue d’un aménagement pour la mobilité douce, complété par des planta-
tions d’arbres, a#n de permettre un cheminement agréable. 
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La densi#cation en 2050
Entre 2020 et 2050, la densi#cation cantonale se développe de manière maîtrisée en permettant à ce maillage 
vert-forestier de voir le jour et aux cheminements piétons et cyclistes de gagner en qualité.  Par exemple, les 
voies CFF entre la gare Cornavin et la gare Sécheron sont recouvertes et les voies de maintenance des trains 
sont réduites au strict minimum et déplacées dans une autre gare cantonale. Le but est de proposer, par-dessus, 
un parc urbain central accompagné d’une forêt urbaine, a#n de créer un cœur vert de grande envergure dans le 
centre du canton, tout améliorant l’accès au lac depuis la rive droite. La zone villa proche de l’aéroport est den-
si#ée a#n de compléter le maillage vert-forestier établi et permettre une meilleure circulation pour la mobilité 
douce, entre les nouveaux quartiers et les zones villas préservées.

In!uence sur un projet de forêt urbaine 
Comme vu ci-dessus, les forêts urbaines ont donc totalement leur place à Genève à travers une mobilité 
douce et une densi#cation permettant l’accomplissement d’un maillage vert-forestier. Ce maillage composite 
permet à la population de cheminer rapidement ou de vagabonder doucement dans des lieux de grandes 
qualités paysagères. 

Ces deux scénarios se trouvent aux deux extrémités en termes de mobilité. Dans le projet présenté ci-dessous, 
le curseur sera positionné au centre, entre les deux.  

Schéma du scénario contrasté
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LE PROJET 

Présentation du concept théorique
Avant d’entamer la partie projet, il est important d’expliquer l’importance des modes actifs de mobilité et leurs 
interactions possible avec la forêt. Pour ce faire la mobilité doit d’abord être repensée. Elle est en e"et au-
jourd’hui dépassée car centrée sur les transports individuels motorisés, générateurs de nombreuses externalités 
et focalisée que sur l’e%cacité. Au contraire, celle-ci doit retrouver du sens (meaningful mobility), être plus 
personnelle, adaptée aux envies et besoins de chacun (Amar, 2014). Cette mobilité doit être pensée autour 
des modes actifs car ce sont les modes de déplacement les plus “sensibles”, qui font le plus appel aux sens via 
le mouvement. D’ailleurs le mouvement peut même être considéré comme un sens à part entière, le sixième 
sens (Berthoz, 2013). On peut même aller plus loin en a%rmant que la marche, surtout, et le vélo sont des 
exhausteurs de sens, qui, grâce au mouvement, nous rendent plus attentifs aux choses qui nous entourent aux 
changements dans les vues, aux odeurs environnantes etc. C’est ce qui sera implanté dans ce projet avec cette 
dualité, mobilité active, en tant qu’exhausteur de sens et la forêt, lieu propice aux expériences sensibles en les 
combinant de manière à jouer avec les ombres, les matérialités, les couleurs et c’est ce qui sera gardé en #ligrane 
tout au long de ce projet a#n de créer une forêt qui grâce au mouvement devient une forêt multisensorielle. 

Ainsi, cette mobilité plus sensible pourra réellement révéler l’esprit de ce maillage forestier et des di"érents 
lieux qui le composent, comme le propose Richard Long dans ses œuvres. Cet artiste et marcheur propose une 
lecture de ce qui l’entoure et de son parcours à travers son déplacement et ses ressentis. Dans ses œuvres, il 
souhaite mettre en avant une certaine perception du paysage vécu et traversé, comme ce qui est proposé à tra-
vers ce projet, en o"rant di"érentes expériences et ambiances aux promeneurs ou aux cyclistes selon sur quels 
cheminements ils déambulent. La forêt urbaine anime donc un parcours mais elle doit également enrichir les 
individus d’expériences sensibles positives. 

A#n de mettre en place cette nouvelle manière de se déplacer, le but sera donc dans un premier temps de mettre 
en place un nouveau réseau de mobilité sur le site de projet se raccrochant au grand territoire et connectant 
les lieux d’importance et les espaces végétalisés présentés dans le diagnostic. Dans un deuxième temps, chaque 
cheminement aura sa propre identité végétale qui trouvera une cohérence à l’échelle du territoire a#n de créer 
une véritable forêt multisensorielle. 

Les chemins comme accroche de la forêt
Sur la carte suivante, le nouveau schéma de mobilité est installé sur le site de projet a#n de comprendre com-
ment et par qui il sera parcouru et découvert. Par la suite, ce réseau va induire la forêt sur ce territoire. Il est 
composé des deux pénétrantes routières déjà présente sur le territoire, celle de Meyrin et de Ferney. De tra-
verses reliant ces deux pénétrantes perpendiculairement comme relevé lors du diagnostic. La voie circulaire 
entourant la colonne vertébrale de parc jusqu’à l’aéroport et sera priorisé pour les vélos et les transports publics. 
Les accroches piétonnes permettront de relier l’espace central de parc avec les di"érents lieux d’importance et 
les espaces végétalisés remarquables se trouvant en marge de cette colonne de parc. En#n, la piste centrale relie 
le lac à l’aéroport uniquement pour les piétons. Elle est ponctuée d’espaces publics localisés proche des lieux 
d’importance comme les écoles ou aux croisements avec les accroches piétonnes. Des aménagements comme 
des places ou des lieux de rencontre seront donc mis en place dans ces interstices. Une déambulation !uide et 
agréable sera donc créée notamment grâce à la mise en place de la forêt comme cela sera présenté par la suite. 
En#n, le centre urbain de Genève, notamment le quartier des Pâquis, sera totalement piéton.
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Les chemins comme accroche de la forêt
Schéma du réseau de mobilité installé

A chaque chemin sa forêt
Après avoir présenté ce nouveau réseau de mobilité, chaque chemin va induire un certain type de forêt. Les 
accroches piétonnes et les traverses auront leurs propres végétations qui seront marqueurs de ces axes. En fonc-
tion du lieu et surtout en fonction de la végétation déjà présente, sa densité et sa qualité, trois types de forêt, ne 
formant plus qu’une à l’échelle du territoire, vont être plantés. Sur la partie haute du site, une forêt dense va être 
plantée car les modi#cations de la zone villa rendent possible la création d’une telle forêt se connectant avec 
le bois du Jonc déjà densément planté. Une forêt claire sera plantée sur la partie centrale notamment dans les 
parcs. Il s’agit d’une plantation su%samment espacée pour maintenir les usages actuels des parcs. En#n, dans 
le quartier des Pâquis, une forêt parsemée verra le jour de manière irrégulière notamment à cause du caractère 
très urbain et minéral de ce quartier. Ces diverses densités de plantation vont également procurer diverses am-
biances que l’usager pourra ressentir par la déambulation.

A chaque chemin sa forêt
Typologies de plantations

Forêt dense Forêt claire Forêt parsemée 
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A chaque chemin sa forêt
Les typologies de plantation sur le territoire 

Aménagements et identité végétale des di"érentes voies de communication 
Après avoir présenté le nouveau réseau de mobilité et la forêt qu’il va induire, il faut expliciter quels types 
d’aménagements et d’identités végétales seront mis en place sur ces di"érents axes de mobilité et quel type 
d’ambiance cela va créer. 
Sur les pénétrantes routières, comme la route de Meyrin des pistes cyclables seront mis en place notamment en 
limitant les places de stationnement. Les tramways pourront continuer à fonctionner ou seront prolongés sur 
la route de Ferney comme l’ambitionne actuellement le canton. Elles garderont donc leur fonction de transit.  

Pénétrantes : Routes de Meyrin et de Ferney 
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Circulaires : Avenue Trembley et rue Moillebeau

Les circulaires seront dédiées aux transports publics et aux cyclistes. Leur identité végétale sera principalement 
induite par l’espace de parc présent à l’intérieur de cette route circulaire. 

Les traverses reliant les pénétrantes routières seront plantées en alignement des deux côtés de la route a#n de 
procurer un espace ombragé notamment pour les cyclistes. La plantation de tulipier fastigiés créera une iden-
tité végétale unique sur ces tronçons. Ainsi, les usagers pourront repérer de loin ces cheminements et com-
prendre qu’en longeant ces traverses, ils pourront atteindre une forêt.

Traverses
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Les accroches piétonnes sont uniquement piétonnes et seront plantés sur l’espace centrale avec des pins et une 
végétation herbacée ce qui permettra de créer un large espace pour la déambulation mais également des lieux 
de rencontre et de repos de qualité à l’ombre des pins.

Accroches

Masterplan 2070 
Ce masterplan représente donc la situation #nale de la forêt en 2070. Seule la mobilité piétonne y est représen-
tée pour des raisons graphiques mais les autres types de cheminement sont reconnaissable par leurs types de 
plantation comme les alignements des traverses et des accroches. La piste centrale est visible et relie l’aéroport 
jusqu’au lac avec un enchaînement d’espaces publics. Les sentiers piétons principaux sont également repré-
sentés et permettent de relier la colonne de parc avec le reste du territoire et de déambuler vers d’autres lieux 
remarquables. Toutefois, il existe toute une multitude de sentier et les piétons sont libres de choisir leur propre 
itinéraire c’est pourquoi seuls les sentiers principaux les plus directs sont représentés a#n de comprendre l’or-
ganisation globale de ce territoire pour les piétons.

Masterplan 2070 
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LES ZOOMS
Trois di"érents zooms vont être développés a#n de mieux ancrer ce projet dans le territoire et comprendre 
comment ce nouveau réseau de mobilité et les di"érentes typologies de plantation se complètent à petite échelle 
pour créer une ambiance particulière selon si on se trouve dans une forêt dense, claire ou parsemée.

La forêt dense : Zoom sur Palexpo et le quartier du Pommier
Les détails de cette première zone entre Palexpo et le quartier du Pommier permettent de mettre en lumière 
comment les aménagements de mobilité et de forêt s’ancre dans un territoire de forêt dense et ce qu’ils créent 
comme ambiance. Cet espace est également un point clé de notre territoire car il connecte le nouveau maillage 
à l’autoroute et même au-delà.
Ici, les arbres plantés se concentrent le long de la traverse en alignement et tout autour du sentier principal 
s’étendant jusqu’au bâti a#n de créer une grande forêt dense comme cela est visible sur le plan. Les sujets sont 
plantés tous les deux mètres a#n d’accompagner et de densi#er la végétation existante représentée en vert foncé 
sur la carte.

Toutefois, une di"érence de plantation 
est à noter entre les espaces proches 
des habitations et les grands espaces 
comme cela est illustré sur la coupe. 
Lorsque l’espace est important, une 
plantation arbustive s’implante sous 
les arbres tiges a#n de créer un réseau 
de petits cheminements, cadrer les es-
paces et o"rir des ouvertures visuelles 
vers le bâti.
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Le mélange des essences choisies comme l’acer campestre, l’acer pseudoplatanus ou le carpinus betulus per-
mettent de créer une ambiance particulière au milieu de la forêt dense. Cette densité de plantation permettra 
aux usagers de vagabonder hors des sentiers battus entre les di"érents troncs et les di"érentes feuilles a#n de 
vivre cette forêt en les touchant. Par l’expérience du toucher, ils découvriront une autre manière de se balader 
dans une forêt.

La forêt claire : Zoom sur le parc André-Chavanne et le quartier de Colladon 
Ce zoom sur le parc André-Chavanne et le quartier de Colladon permet d’illustrer les di"érents types d’am-
biances qui peuvent être créées en forêt claire grâce à ce projet. Cet espace montre la rencontre entre les tra-
verses, les accroches piétonnes et la piste centrale avec leurs di"érents types de plantation et d’essence. La piste 
centrale se trouve parfois en limite de forêt notamment entre le parc de l’EMS et la promenade des Crêts pour 
inviter les utilisateurs à continuer leur parcours ou au centre des plantations comme dans le parc André-Cha-
vanne pour amener les usagers au coeur de la forêt. 

Dans le parc André-Chavanne, comme cela est visible sur la coupe, la pelouse inclinée est plantée tous les 
quatre mètres pour permettre aux personnes de se déplacer facilement entre les sujets tout en préservant cer-
tains usages des parcs. Cette pelouse se termine en gradin puis en place publique a#n de marquer la transition 
avec l’accroche. Sur cette place, un mélange entre les pinus pinea de l’accroche piétonne et les feuillus de la forêt 
claire comme les quercus petraea, les quercus pubescens ou encore les tilia cordata, viennent former un espace 
atypique propice aux rencontres et à la détente.
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A l’est, comme cela est visible sur la coupe suivante, la traverse plantée avec des Liriodendron tulipifera ‘Fasti-
giatum’, la promenade des Crêts et le parc de l’EMS se rencontrent. En remontant la promenade de Crêts, une 
place plantée de gleditsia triacanthos ‘Sunburst’ est créé a#n d’illuminer cet espace avec son feuillage clair. Cet 
espace sera également un lieu de rencontre entre les utilisateurs de la traverse et ceux de la piste centrale. La 
coupe met également en avant le mélange entre les grands sujets existants représentés en noir, les gleditsia de 
la place et les plantations forestières du parc de l’EMS. Ces dernières, seront plantés densément tous les deux 
mètres a#n que l’ambiance forestière soit ressentie dès la plantation. Par la suite, un grand travail de sélection 
sera e"ectué pour permettre aux sujets de bien se développer et #nalement avoir des arbres avec une large cou-
ronne et un véritable espace entre les di"érents troncs.

En#n, grâce à la topographie du site, un promontoire sera construit a#n de créer un observatoire o"rant des 
vues sur la rade genevoise, la Salève et les Alpes. Ainsi, le sens de la vue est mis en avant et les plantations vont 
orienter l’usager vers ce promontoire pour qu’il puisse contempler la beauté de ce territoire.

Schéma et évolution des plantations 
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La forêt parsemée : Zoom sur le quartier des Pâquis 
Ce dernier zoom illustre comment une forêt parsemée peut prendre vie dans un quartier très urbain et quels 
types d’ambiances cela peut créer. Le quartier des Pâquis marque le prolongement du projet jusqu’au lac a#n de 
venir rejoindre un élément très important pour tous les genevois mais également pour rejoindre le port CGN 
dont le tra#c lacustre augmentera ces prochaines années ce qui en fera un pôle multimodal important.

La notion de forêt est compliquée à instaurer dans un quartier très dense, très minéral sans beaucoup d’espaces 
plantables. Le centre urbain de Genève sera libéré des voitures donc la totalité du quartier leur sera interdite. 
Ainsi, il sera possible de réutiliser les espaces libérés des automobiles pour planter lorsque cela est pertinent. 
L’accent est mis sur des plantations particulières d’arbres avec des feuillages particuliers notamment par leur 
couleur comme avec le fraxinus angustifolia, le gleditsia triacanthos ‘Sunburst’ ou le tilia cordata. Une planta-
tion irrégulière sera mise en place dans tout le quartier pour habiller les rues et les places comme cela est visible 
sur le plan et les di"érentes coupes. 

Les espaces larges comme la gare routière 
auront un couvert végétal important avec 
une végétation lumineuse pour éclairer ces 
places. A l’intérieur de ces espaces, les usa-
gers vont pouvoir ressentir toute la fraîcheur 
que procure une forêt et se reposer dans ces 
îlots de fraîcheur au coeur de cet espace ur-
bain dense. 
Dans les espaces plus restreints, des bosquets ponc-
tueront les rues a#n de créer cette forêt parsemée et 
de par leur multitude rappeler aux utilisateurs que 
la forêt n’est pas loin et qu’elle se prolonge de l’aéro-
port jusqu’au lac. Cette succession de bosquets per-
mettront de créer des petits îlots de fraîcheur dans 
tout le quartier. Ainsi, les usagers pourront ressen-
tir cette alternance de sensation sur leur peau, entre 
les espaces arborés frais et la chaleur du reste du 
quartier. 
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Phasage du projet

Ce nouveau réseau de mobilité et la forêt qui en découle ne pourront pas s’implanter directement pour des 
questions de logistiques et car les arbres ont besoin de temps pour pousser a#n de donner une véritable im-
pression de déambulation dans la forêt. Un phasage a donc été constitué a#n de mettre en place ce projet entre 
2030 et 2070. En 2030, la mise en place de la piste centrale et des nouvelles mesures de circulation sur les 
circulaires et les traverses permettent de concentrer les nouvelles plantations sur l’espace central autour de la 
colonne de parcs et le long des traverses. En 2050, le réseau de mobilité s'agrandit avec la création des accroches 
et des sentiers piétons ce qui permet de rejoindre les espaces végétalisés remarquables en marge de la colonne 
vertébrale de parc. Les plantations se concentrent donc autour de ces nouveaux cheminements mais également 
sur la partie haute du territoire non loin de l’aéroport a#n d’y créer une forêt dense. En 2070, le quartier des 
Pâquis est transformé en zone totalement piétonne ce qui permet d’utiliser l’espace libéré pour des plantations 
ponctuelles, des alignements ou des zones de plantation plus dense notamment sur l’actuelle gare routière ou 
encore le long des quais. 
Ainsi, ce projet de mobilité et de forêt sera complété sur cette portion du territoire et rejoindra la ViaRhona et le 
chemin de Compostelle dans un réseau de mobilité international jusqu’au sud de la France ou jusqu’en Espagne 
ou encore de rejoindre la pénétrante du Rhône et de Pregny a#n de prolonger le maillage forestier du canton et 
d’apporter une dimension territoriale importante à ce projet. Au #l du temps, ce nouveau réseau et sa typologie 
de forêt pourront se di"user ailleurs à Genève, se connecter avec la rive gauche du lac, avec les espaces non 
construits derrière l’aéroport et à termes peut-être connecter toute la région du Grand Genève. 

Du site vers le territoire 
Schémas du phasage de projet
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CONCLUSION
Pour conclure, le projet présenté permet de combler, en induisant un maillage forestier de qualité, les lacunes 
présentes sur ce territoire en termes de mobilité douce. Ce nouveau réseau de mobilité trouve une cohérence 
territoriale en reliant de manière qualitative des lieux d’importance ou des espaces végétalisés remarquables 
existants. Les di"érents cheminements induisent un certain type de plantation, de densité ou encore d’essence, 
a#n de créer un maillage forestier de qualité sur le territoire du site à travers une succession de forêt dense, 
claire et parsemée à l’échelle du territoire. Au #l des années, en commençant par des plantations sur la colonne 
de parcs, cette forêt se di"usera petit à petit à une plus large échelle dans le reste du canton. 
 
Les zooms montrent comment notre nouveau réseau de mobilité et notre projet de forêt urbaine prennent 
place à l’échelle d’un quartier et permettent également d’illustrer l’aspect sensible de cette forêt multisensorielle. 
Les diverses identités végétales de la forêt permettent de créer des ambiances particulières et remarquables, 
invitant à la déambulation, au repos ou encore aux rencontres, dans une ambiance de fraîcheur sous les arbres. 
Les jeux de lumières, les vues sur le grand paysage, l’absence de bruit au cœur de la forêt ou encore la grande 
variété d’essences d’arbres, de feuilles et de troncs permet de créer une forêt multisensorielle. A travers des che-
mins créateurs de forêt et grâce au mouvement qui est exhausteur de sens, la manière de vivre et de se déplacer 
en ville évolue et est perçue di"éremment. 
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1. Introduction 

Tout d’abord, nous tenons à rappeler que ce projet a été réalisé durant la période de situation 
exceptionnelle du COVID-19. Cette situation a naturellement eu des incidences sur 
l’élaboration de ce projet. Les arpentages sur le site d’étude ont été limités surtout dans la 
seconde partie consacrée au développement d’aménagements. Le diagnostic ainsi que les 
propositions d’aménagement sont de ce fait majoritairement basé sur une analyse à distance 
ce qui pourrait avoir pour effet que certains énoncés de ce projet ne correspondent pas à la 
réalité du terrain. 

La commande émanant de l’administration du canton de Genève plus spécifiquement de 
l’Office cantonal de l’agriculture et de la nature (OCAN) et de l’Office de l’urbanisme (OU) 
consiste à faire des différents parcs et espaces verts, situés entre la gare Cornavin et l’aéroport 
de Cointrin un maillage cohérent d’espaces publics fortement arborés capables de structurer 
le territoire à l’échelle cantonale et ainsi contribuer à construire un des maillons de cette 
infrastructure paysagère. Plus précisément, il est attendu dans le cadre de cet atelier de 
réfléchir en quoi l’aménagement d’une « forêt urbaine » pourrait répondre aux multiples 
objectifs des différents échelons de planification. 

Le site de projet de la commande en question est délimité au nord par l’aéroport de Genève-
Cointrin, au sud par la gare Cornavin et ses voies ferrées, à l’Est par la route de Ferney et à 
l’Ouest par la route de Meyrin. 

La gare de Cornavin, mais également le hub de Cointrin sont voués à de grands 
développements durant ces prochaines années, on peut donc admettre que la liaison en 
transports publics entre le centre-ville et le pôle aéroport est garantie. Ceci est également 
souligné par la nouvelle ligne de tram en direction de la place Carantec qui augmentera 
également l’attractivité de la liaison en transports publics vers le centre multifonctionnel de 
PALEXPO. Cependant, il n’existe à ce jour aucune liaison de mobilité douce reliant ces deux 
pôles. Ce projet aura donc pour but d’interroger cette liaison et d’en définir un tracé sensé. 

Ce que ce projet cherche à travailler est le fait que les espaces publics de la ville et, de manière 
générale, la vie de tout un chacun est de plus en plus définie et organisée par la logique de 
production urbaine. De ce fait, il s’agira par la vision territoriale et les aménagements proposés 
de préserver et d’augmenter la qualité des espaces en dehors de la logique de production. 
Ceci afin d’offrir aux habitants, travailleurs et passagers de ce périmètre des espaces de repos, 
de ressourcement et de liberté.  

2. Diagnostique 

Le périmètre de projet est inscrit dans une structure territoriale bien définie, au nord-ouest 
l'autoroute ainsi que l’aéroport démarquent une limite franche. Au-delà, le grand paysage du 
massif du Jura marque une seconde démarcation qui ferme le territoire au nord. Au sud-est, 
la gare de Cornavin et ses voies de chemin de fer ferment également de manière franche le 
périmètre d’étude. De manière symétrique à l’est, le grand paysage du lac Léman démarque 
le périmètre, cependant, celui-ci a un effet d’ouverture et le paysage se referme uniquement 
avec la chaîne des Alpes. Au nord, la route de Ferney crée une séparation entre les zones 
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bâties du périmètre d’étude et les anciens domaines du secteur des Nations Unies ayant un 
caractère plus agricole. Au Sud-Ouest, la route de Meyrin forme également une limite et, d’un 
point de vue paysager, les méandres remontant du Rhône effectuent une césure paysagère. 

Le profil en long de la continuité gare Cornavin - aéroport de Cointrin est constituée d’une 
topographie séquencée. Celle-ci s’élève en plusieurs plateaux jusqu’au plateau sommital situé 
entre le chemin des Crêtes, le parc André-Chavanne et le Chemin des Coudriers. En dessous 
du plateau sommital (côté gare), la vue s’ouvre sur le centre historique de Genève, le lac 
Léman et le massif des Alpes. Du côté de l’aéroport de Cointrin, la topographie redescend, 
séquencée également par plusieurs plateaux. Les vues s’ouvrent et sont cadrées par les 
bâtiments sur le massif du Jura. La zone résidentielle entourant le Bois du Jonc, constitue une 
cuvette topographique. L’aéroport et son au-delà (direction nord) prennent les 
caractéristiques d’une plaine remontant légèrement en direction du Jura. 

 

Figure 1 Coupe territoriale Nord-Sud 

Ces séquences topographiques sont renforcées par des axes routiers croisant le périmètre 
d’étude de manière transversale (estўouest). Ces axes routiers tels que le chemin des 
Coudriers, Le chemin Terroux ou encore la rue de Vermont ont donc un rôle de rupture autant 
sur la topographie que sur l'enchaînement des différents espaces. En analysant les cartes 
historiques du secteur, il apparaît que les deux grands axes allant de la gare en direction du 
Jura existent au moins depuis la moitié du 19e siècle et sont même présents depuis le 17ème 
sous forme de récits. Cependant, les axes perpendiculaires étaient à l’époque que de simples 
cheminements et sont devenus de grandes ruptures avec leur effet de soulignement de la 
topographie, environ un siècle plus tard avec le développement urbain de ce secteur. 

La direction de l’analyse ci-dessus est décrite dans la direction ville à campagne donc de la 
gare de Cornavin en direction de Cointrin. L’analyse a été réalisée dans cette direction, car elle 
correspond à une intuition piétonnière d’arpentage du territoire pour relier les deux 
infrastructures de transports principales. Cette direction semble également objectivement 
sensée vu qu’elle correspond également à la graduation du tissu urbain comme exposé ci-
après. 
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Le bâti présent sur le secteur d’étude peut également être analysé dans le sens du profil le 
long du périmètre. Le secteur de la gare est caractérisé par un bâti caractéristique d’un centre 
urbain du XIXe siècle avec une certaine densité. La première couronne est formée de grands 
ensembles érigés dans le courant du milieu du siècle passé ( par exemple, les barres de Vincy-
Vermont, de Varambé ou de Chandieu). Ce secteur bâti est plutôt uniforme dans sa structure 
et dans les époques de construction. La deuxième couronne se caractérise par une typologie 
du bâti mixte. On y retrouve des grands ensembles, de la zone villa ainsi que quelques 
exemples de densification récente comme le quartier du Pommier. L’extrémité de la deuxième 
couronne est formée principalement d’une zone villa, dans laquelle se retrouvent quelques 
éléments très récents plus denses érigés dans le cadre de la dérogation pour projet de 
densification en zone villa au sens de l’article 59 al. 4 LCI. 

Une symétrie inversée apparaît sur le périmètre lorsque l’on analyse le patrimoine arboré se 
retrouvant dans les différentes séquences topographiques du profil en long. Du côté de la gare 
de Cornavin, le patrimoine arboré est très concentré, soit dans les parcs ou dans quelques 
cœurs d’îlots, ou encore, sur certains chemins tels que l’Avenue de la Forêt. De manière 
générale, ces zones arborées sont accessibles au public. Dans la zone villa située à proximité 
de l’aéroport, on recense deux secteurs avec une densité arborée particulièrement 
concentrée, il s’agit du Bois du Jonc et du secteur du Marais. D’autre part, les propriétés 
privées conservent elles aussi un énorme patrimoine arboré avec des spécimens d’âge très 
avancé. De plus, ces propriétés préservent de grandes surfaces de sol non construit ; un sol 
qui devient de plus en plus rare en ville. Cependant, ce patrimoine n’est pas du tout accessible 
au public vu qu’il se trouve essentiellement sur des parcelles privées. De plus, dans le cadre 
des efforts de densification, en profitant de la dérogation de densité en zone villa selon la LCI, 
le patrimoine arboré existant n’est pas préservé et que très peu remplacé par de nouvelles 
plantations en pleine terre. 

Fort de cette analyse dans le sens longitudinal, le périmètre d’étude présente également des 
particularités lorsqu’il est analysé dans la transversale d’ouest en est. Il en ressort, comme 
représenté sur la figure 2, que la topographie montante du profile en long (dans le sens de la 
figure 1, Sud-Nord) se poursuit en réalité en direction du Grand-Saconnex et du secteur de 
PALEXPO. Il est également intéressant de relever qu’en analysant les transversales, il apparaît 
qu’une certaine continuité de parcs se dessine en direction de PALEXPO. Cependant cette 
continuité semble fortement brisée au niveau du plateau d’André-Chavanne. Il faut également 
relever que de nombreuses écoles se trouvent sur cette continuité et qu’elles suivent 
également cette continuité de parcs allant en direction de PALEXPO. 
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Figure 2 Coupes territoriale Est-Ouest 

Il a été constaté, par des relevés de terrain et cartographique que le territoire d’étude contient 
un très grand nombre d’écoles, de degrés différents. Il est également intéressant de relever 
qu’un grand nombre d’écoles du périmètre est installé sur une continuité entre la gare 
Cornavin (école des Cropettes) et le parc André-Chavanne et son école. La zone villa du bois 
du Jonc ne contient pas d’école et la continuité d’établissements y est brisée. Cependant, plus 
à l’est d’autres écoles sont présentées en direction du pôle aéroportuaire, par exemple, l’école 
des pommiers. Cette continuité suit donc la continuité topographique identifiée ci-avant. 

Les environs des établissements scolaires ont un ressenti temporel spécifique, d’une part par 
l’effet de retour en enfance créé par ces lieux et, d’autre part, par les environnements dans 
lesquels se trouvent les écoles : souvent des parcs, des espaces fortement végétalisés voir 
arborés et présentant une grande surface de pleine terre et, de ce fait, peu de terrain minéral. 

Cependant, ces espaces scolaires ne sont que très peu accessibles au public. Même si 
quelquefois ils sont ouverts au public, les personnes ne faisant pas partie des cercles scolaires 
peuvent avoir le sentiment de ne pas y être à leur place. Les établissements scolaires sont 
donc une grande réserve de terrain en pleine terre et d’espaces fortement végétalisés mais 
suscitent de grands enjeux d’optimisation de l’accès à ce foncier de qualité. Les écoles peuvent 
donc être perçues comme un atout de taille dans le paradigme de la densification vers 
l’intérieur; ces espaces, étant en mains publiques, permettent donc d’offrir des espaces verts 
avec une maîtrise foncière totale, sans coûts d’acquisition pour l’administration publique et 
un risque d’opposition moindre. 
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Ce territoire comporte également des espaces ayant des temporalités très variées. Il en 
ressort par exemple des lieux de grande frénésie, de rapidité, de mouvement excessif. Par 
exemple, la gare de Cornavin, l’aéroport ou les axes routiers majeurs. Ces espaces peuvent 
être généralisés par l’utilisation du terme “espaces subis”. À l’opposé, se trouvent les espaces 
de délassement, de liberté, de contemplation ; les parcs, les espaces végétalisés et bien 
d’autres. Ces espaces peuvent être vus comme des espaces “hors-temps” et donc hors de la 
logique de production. A l’intermédiaire entre ces deux types d’espaces, se trouvent des lieux 
pouvant être définis de “transitions”, ils comportent des caractéristiques des deux autres 
types d’espaces, et ne sont pas aussi francs. Ces principes de temporalité sont approfondis ci-
dessous au chapitre 3. 

L’analyse territoriale a également permis d’identifier le danger auquel font face les espaces 
arborés du périmètre; ils tendent à disparaître au profit de promotions immobilières et, cela 
même dans des espaces soumis à PLQ ou à des restrictions pouvant être plus strictes. Cela est 
par exemple le cas du quartier de Pré Bois. La densification de la zone villa par l’art. 59 LCI met 
également en lumière ce phénomène. En effet, les anciennes villas du quartier du bois du Jonc 
présentent une très forte arborisation et un patrimoine arboré ancien. Cependant, les 
nouvelles promotions situées dans ce quartier n’ont pas préservé ce patrimoine et, de plus, 
ne présentent que très peu d’espace en pleine terre. La végétalisation se fait le plus souvent 
en bac sur des surfaces minérales. La densification de la zone villa ainsi que les grandes 
promotions actuelles sont donc un grand danger pour les surfaces de pleine terre et le 
patrimoine arboré. De ce fait, il peut être admis que les espaces hors-temps identifiés 
précédemment sont également menacés. 

3. Le concept de l’espace-temps 

Comme identifié auparavant, ce territoire se caractérise par des lieux avec une temporalité 
variée. Il est ainsi intéressant de se pencher sur le concept d’hétérotopie de Michel Foucault. 
Il définit l’hétérotopie comme étant des espaces à l’intérieur d’une société avec des règles qui 
sont autres, une sorte d’utopie. Il s’agit d’une rupture avec les autres espaces. Au sein de cette 
théorie, l’hétérochronie est la partie temporelle de l’hétérotopie et comme cette dernière, 
elle marque une rupture, mais cette fois avec le temps. L’hétérotopie change dans le temps, 
se trouve partout sur Terre, est diverse et variée, peut être accessible et inaccessible et 
possède une fonction (Staszak J-F. et Lussault M. 2003). 

Nos espaces-temps reprennent ainsi ces caractéristiques. Nous les complétons avec les 
théories de Gilles Ferréol « Structure de la temporalité et réalité sociale » (2002) et de Thomas 
Beaubreuil « Le « spatialisme » du dernier Halbwachs » (2011) qui nous résume les travaux de 
Maurice Halbwachs. 

L’espace-temps est ainsi, selon nous, un espace avec ses propres limites composées de son 
propre temps ou, autrement dit, de son propre dynamisme de mouvements et de 
changements dans le temps, de sa propre fonction et de son propre groupe social qui possède 
une certaine culture et une certaine histoire. Il peut être accessible et inaccessible. Il 
retranscrit certaines normes, prescriptions, représentations, règles, ambiances et manières 
d’habiter le territoire. La présence de différents espace-temps et l’articulation entre eux 
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créent un territoire particulier, propre à chaque site. Il n’y a pas de réelle limite entre chaque 
espace-temps et chacun est influencé par ses voisins. 

Nous définissons trois types d’espace-temps : les temps subis, les temps de transition et les 
hors-temps. Chacun ayant ses propres caractéristiques, ses propres qualités et ses propres 
défauts. Il est à noter que nous pourrions encore découper le territoire avec de plus nombreux 
espaces-temps, mais nous ne pensons pas que cela soit pertinent pour notre travail. 

La représentation suivante (figure 3) montre les trois types d’espaces sous forme 
schématique. 

En spatialisant ces différents espaces-temps (figure 4), nous retrouvons une sorte de 
continuité entre la gare et l’aéroport, déjà aperçue lors du diagnostic, mais celle-ci est 
fragmentée et disparate. Les écoles suivent également cette continuité; c’est donc un 
potentiel de l’épaissir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 Schéma des espaces-temps 
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Figure 4 Plan des espaces-temps spatialisés 

4. Les scénarios 

Il est intéressant de se pencher sur la question de l’avenir de ce territoire pour en voir son 
évolution. Cela nous permettra par la suite d’élaborer notre proposition ainsi que ce que nous 
suggérons d’éviter. Nous avons ainsi créé deux scénarios différents montrant l’évolution ce 
territoire d’ici 2050. Le premier correspond à une analyse de la tendance actuelle. Il veut 
montrer comment le territoire évoluerait si nous continuons à l’aménager de la manière 
actuelle. Il se base, entre autres, sur les plans d’aménagement des communes et du canton; 
une sorte de laisser-faire sans intervention (République et Canton de Genève 2019). Nous 
avons appelé ce scénario tendanciel : le morcellement des espaces-temps. Le second scénario 
se veut complètement contrasté du premier. L’idée, dans ce scénario, est qu’à la place de la 
zone actuelle entre la gare principale de Genève et l’aéroport de Genève se trouve un 
aménagement similaire à celui de central Park dans l’arrondissement de Manhattan à New 
York. Ce changement d’aménagement serait provoqué par un événement en 2025. Nous le 
nommons ce scénario contrasté : Un Parc Central à Genève. 

Chaque scénario sera analysé selon huit variables. Nous abordons la question de la 
densification (1) dans la zone. La seconde variable correspond à la mobilité (2) sur le territoire. 
Le déplacement est un élément très important et nous ne pouvons pas ne pas l’aborder. La 
troisième variable concerne les parcs et les forêts (3). Ces espaces sont appelés à se modifier 
sur le territoire notamment dû à la densification. Il s’agit d’un élément central du travail, d’une 
part car la forêt urbaine est la commande du canton. Nous nous pencherons également sur 
les changements climatiques (4) du lieu. Actuellement, il s’agit d’un élément important et les 
différents scénarios peuvent avoir un impact. Les conséquences du changement climatique en 
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Suisse sont la hausse des températures, l’augmentation de la fréquence et de la force des 
précipitations, des vents, des orages, de la grêle et des ouragans, un ensoleillement plus fort 
et un enneigement qui tient moins longtemps et qui apparaît à intervalles irréguliers (Rebetez 
M. 2018). La cinquième variable se penchera sur la question des écoles et de la pédagogie en 
forêt (5). Il est ainsi intéressant de se préoccuper de ces éléments étant donné que les écoles 
peuvent posséder leur propre espace-temps. De plus, nous promouvons la pédagogie en forêt. 
Les trois dernières variables s’intéressent aux trois types d’espace-temps que nous avons 
défini auparavant : les temps subis (6), les transitions (7) et les hors-temps (8). 

4.1. Scénario tendanciel : le morcellement des espaces-temps 

Pour ce scénario, la tendance va continuer à évoluer et aucun gros changement ne va 
intervenir d’ici 2050. Les politiques actuelles vont continuer à être pratiquées. Le tableau 
suivant montre l’évolution de ce scénario en fonction des différentes variables. 

Nous pouvons également 
voir l’évolution de ce 
territoire en fonction de 
coupes générales (figure 
6) ou d’une carte de 
l’ensemble du territoire 
(figure 7). Nous pouvons 
constater que les espaces 
hors-temps et les espaces 
de transition sont plus 
isolés et certains vont 
disparaître. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 Tableau d'évolution des variables, scénario tendanciel 
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Figure 7 Plan de situation  2050, scénario tendanciel

Figure 6 Coupes générales d'évolution, scénario tendanciel
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4.2. Scénario contrasté : un parc central à Genève 

Le scénario prend l’optique inverse du scénario tendanciel. Un événement viendra 
chambouler les esprits. En 2025, à Marseille en France, les changements climatiques ont 
provoqué de si fortes chaleurs que de nombreux feux se sont déclarés en pleine ville. Les vents 
étant bloqués, il était devenu impossible de sortir de chez soi la journée due aux températures 
intenables. Le canton de Genève et la commune de Genève en constatant cela et en voyant 
les manifestations qui se sont créées par les habitants changèrent leur politique 
d’aménagement. Ils décidèrent de végétaliser l’essentiel du territoire en accentuant la 
création de parc et de forêts.

Ainsi le hors-temps se trouve sur l’essentiel du territoire comme nous pouvons le voir sur la 
carte suivante (figure 9). L’évolution du territoire est également visible sur les coupes 
générales suivantes (figure 8). Nous pouvons également voir l’évolution des variables à travers 
le tableau suivant (figure 10).

Figure 8 Coupes générales d’évolution, scénario contrasté
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Figure 10 Tableau d'évolution des variables, scénario contrasté 

Figure 9 Plan de situation 2050, scénario contrasté 
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4.3. Scénario de projet : la continuité 

Au vu des deux scénarios présentés auparavant, il est clair pour nous que ce genre de 
proposition ne soit pas optimal pour le territoire. D’un côté, il n’existe presque plus d’espace 
de nature. Il est ainsi difficile par exemple de sortir pour la population, les changements 
climatiques ne sont que difficilement maîtrisables ou encore l’école à la forêt devient difficile 
voire impossible, car demandant un déplacement trop cher en temps et en argent. De l’autre, 
le territoire est rempli de forêt et de parc ce qui provoque une certaine lassitude pour la 
population, une perte de place pour la population ce qui provoque des problématiques 
d’aménagement du territoire compliqué, car devant se faire de plus en plus avec la France 
voisine ou le canton de Vaud ou encore une gentrification aux abords des parcs ou à l’intérieur 
ce qui chasse la population plus pauvre hors du canton. Il existe néanmoins des avantages 
dans les deux cas. Pour le scénario tendanciel, une économie qui suit la tendance grandissante 
ou encore de nombreuses habitations pour l’ensemble de la population. De l’autre, une bonne 
maîtrise du changement climatique ou encore un endroit optimal pour le repos et l’école en 
forêt. 

Comme aucun des scénarios n’est à 100% satisfaisants, mais que chacun propose des 
avantages non négligeables. Nous proposons un troisième scénario. Ce scénario a pour but de 
mettre en avant les avantages de chacun des deux premiers scénarios. 

 

Figure 11 Tableau d'évolution des variables, scénario de projet 
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Il propose un aménagement de continuité de parc et de forêt allant de la gare Cornavin à 
l’aéroport de Genève-Cointrin. Cette continuité reprend les avantages perçus lors du second 
scénario sans perdre ceux du premier scénario. Les variables identifiées lors des premiers 
scénarios sont reprises pour les mettre dans ce troisième scénario. Le tableau précédent les 
résume toutes (figure 11). La carte suivante nous montre la dorsale amenée sur ce territoire 
(figure 12). 

Pour pouvoir créer cette continuité, nous nous emparons du concept de Sonia Lavadinho. La 
deuxième peau des parcs est un concept sur lequel nous nous sommes basés. En ces termes, 
elle le décrit comme les endroits où nous sommes heureux, car nous avons ce contact avec la 
nature et qui représente un moment d’apaisement. Elle le définit comme étant ce qui se 
trouve aux alentours du parc, le chemin qui nous porte et qui nous permet d’y entrer et d'y 
sortir convenablement (Monono, deuxième peau des parcs, 2018). 

Le but est de créer une épaisseur autour du parc en décloisonnant la première membrane du 
parc afin qu’elle soit habitable et praticable. Elle explique que cette habitabilité s’atteint en 
renforçant la texture du trajet. Par exemple, elle se fait concrètement en créant des micro-
séjours qui offrent plus de place pour pouvoir rester où nous sommes. Mais également, 
pouvoir faire des pas de côté en renforçant la latéralisation. Renforcer les cordons de 
sociabilité, soit la possibilité d’interagir avec les autres personnes. En finalité c’est un outil qui 
permet aux personnes de faire plus de choses dans un même espace. La deuxième peau 
permet de renforcer la constellation des parcs et d’enrichir l’expérience des personnes qui 
utilisent le parc au quotidien ou non. De cette manière, le parc, par sa deuxième peau, devient 
un support pour ceux qui ne font que passer à côté de ce dernier. 

 

Figure 12 Plan de première intention, scénario de projet 

GROUPE H : DU HORS-TEMPS AU SUPER-TEMPS    119



Du hors-temps au super-temps : la forêt au service de la pédagogie 

16 

Nous pouvons ainsi créer une réelle continuité entre hors-temps. Nous mettons donc en lien 
ces hors-temps et leur permettons d’avoir une accroche sur le territoire. Ces hors-temps ne 
sont plus isolés, mais ont une influence et déborde sur le reste du territoire. Nous pensons 
qu’il est également plus intéressant de faire passer la continuité à l’est de la zone villa dans un 
premier temps, car nous continuons tout du long sur le domaine public notamment avec le 
foncier des écoles. Ainsi il sera plus facile et plus rapide de réaliser ce projet. Dans un second 
temps, il est également intéressant de travailler la zone villa, car elle fait aussi partie du 
territoire. Comme elle est majoritairement en domaine privé, le travail sur cette zone 
demandera plus de temps. Ainsi la carte suivante montre les premières intentions de projets. 

5. La Dorsale 

Nous pensons qu’il est intéressant de se pencher sur la question de comment cette continuité 
se conjugue avec le grand territoire. Comme nous l’avons vu dans les chapitres précédents, 
une certaine continuité se dessine. Si nous regardons cette continuité à la grande échelle, nous 
voyons une dorsale se dessiner (figure 13). 

À l’échelle du secteur de projet, nous pouvons nous rendre compte du nombre important 
d’écoles, nous remarquons qu’ils sont réellement stratégiques au sein de cette dorsale. Par 
ailleurs, cette dorsale constituée d'arêtes va chercher des pénétrantes et des entités du grand 
paysage qui dépasse le cadre de la ville de Genève (les méandres du Rhône, la campagne 
Gessoise et les réserves naturelles valdo-genevoise en direction du Jura). Certaines de ces 
arêtes nous révèlent des impasses qui s’arrêtent par des ruptures franches comme vers 
Balexert. Alors que d’autres arêtes prennent fin et débouchent sur de vraies entités de 
qualités comme le Bois du Jonc. 

Figure 13 La dorsale et le grand territoire 
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6. Le Masterplan 

Le projet que nous proposons est repris sur ce Masterplan (figure 14). Nous retrouvons les 
différends hors-temps, temps subi, temps de transition et les écoles identifiées lors du 
chapitre 3. Le concept de deuxième peau est repris afin de mettre en lien ces différents lieux. 
Nous constatons que la dorsale est ainsi complétée avec de nouveaux aménagements. Cette 
dorsale constitue un véritable réseau d’espace-temps et d’école. Ces différents lieux donnent 
corps au concept de deuxième peau. 

Cela nous a conduits à élaborer et réfléchir à la question des hors-temps qui sont à préserver 
ou à créer, par exemple l’usage de certains parcs ou en reconsidérant les cimetières qui 
viendront soutenir des connexions végétales et des connexions écologiques. La question des 
transitions est également importante, car elles permettent de maintenir et de créer des 
ambiances de forêts là où mettre une forêt est plus compliqué. Il faut également se pencher 
sur la question des temps subis. Ces éléments vont être appelés à disparaître, à changer ou à 
être remis en valeur. 

 

 

 

Figure 14 Masterplan 
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7. Les Aménagements 

La dorsale est déjà bien structurée actuellement à certaines places et d’autres lieux le sont 
moins. C’est pour cette raison que nous pensons retravailler le territoire au nord que nous 
pouvons voir avec les deux gros cercles rouges sur le plan suivant (figure 15). La partie sud est 
déjà bien mise en place. 

 

Figure 15 Situation des zooms sur le Masterplan 

7.1. Le Super-temps 

Avant de montrer les aménagements proposés, nous pensons qu’il est intéressant de se 
pencher sur le cas des écoles qui ont, dans le cadre de notre concept d’espace-temps, une 
place importante et centrale. Les écoles ont un rôle important dans la dorsale. C’est pourquoi 
nous avons choisi de renommer le temps de l’école en super-temps. Ces super-temps ont la 
caractéristique de se trouver à l’intersection des hors-temps, des temps subis et des temps de 
transition (figure 16). Ils transcendent ainsi ces concepts et revêtent donc un rôle majeur de 
lien entre les espaces. Ils sont également intéressants, car ils font partie du domaine public et 
offrent la possibilité d’utiliser ce foncier pour en faire des lieux vivants, plantés et utilisés par 
tous. 
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Cela nous permet de comprendre comment valoriser les 
hors-temps existants, qui sont précieux de par leur 
qualité boisée et paysagère, et comment utiliser la forêt 
pour structurer ce temps de transition. 

Nous avons ainsi réalisé à quel point le rôle de l’enfant 
dans l’espace public est primordial : cela nous paraissait 
évident qu’il puisse se déplacer facilement, à pied, de 
chez lui à l’école ou de l’école à la place de jeux, et que 
ces cheminements profitent à tous en devenant de vrais 
lieux de partage et de connexion de mobilité douce. Nous 
avons également vu le rôle de la forêt comme un réel lieu 
d’enseignement dans un cadre sécurisé et en contact 
avec la nature. 

7.2. Boîte à outils 

Nous avons par la suite procédé à la création d’une boîte à outils de la forêt (figure 17). Cette 
boîte à outils répond à deux questions centrales dans ce travail : la question de la forêt en ville 
et celle de l’école à la forêt. Nous avons divisé cette boîte à outils en deux principaux types de 
plantations : les variations forestières et les jardins de transition ; avec une hiérarchie de ce 
qui se rapproche le plus de l’ambiance forestière à ce qui en est le plus réinterprété. 

 

Figure 17 Boîte à outils 

Les variations forestières sont constituées en 1er lieu de la forêt néo-indigène, avec des 
essences indigènes, un sous-bois, ainsi que de nouvelles essences adaptées au changement 

Figure 16 Représentation schématique des super-temps 
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climatique, ensuite la forêt horticole qui est spécialement dédiée à l’apprentissage des métiers 
du paysage et où on retrouvera toutes sortes d’essences mélangées et finalement la forêt 
aménagée qui est également indigène, mais totalement praticable par les piétons. 

Ensuite, les jardins de transition sont aussi plantés, mais sont largement réinterprétés par 
rapport à la forêt et sont donc, comme leur nom l’indique, des espaces de transition. On y 
retrouve le jardin nourricier qui prendra la forme de vergers, de maraîchage et de toutes 
plantations fruitières et le jardin planté qui offrira des pelouses ainsi que des réseaux piétons 
ombragés. Finalement, le chemin de l’écolier se différencie par son usage spécialement dédié 
à la pédagogie de l’enfant. 

Comme nous l’avons vu, l’école est un élément central dans notre travail. Elle permet de se 
poser la question de la forêt comme un lieu privilégié pour l’apprentissage. Une forêt 
pédagogique en quelque sorte. L’école à la forêt devient depuis quelques années une 
préoccupation centrale en Suisse et dans le monde. Le site internet alairelibre.ch en est un 
bon exemple. La citation de J. Cornell que nous retrouvons sur ce même site, nous montre 
l’importance de cette pratique (ALAL Accueil, 2020) : 

« ...aider les enfants à s'éveiller au monde qui les entoure et à ressentir la 
profonde satisfaction personnelle procurée par le contact avec la nature. » 

(J. Cornell) 

Nous pouvons également citer le livre de Sarah Wauquiez « Les enfants des bois : pourquoi et 
comment sortir en nature avec de jeunes enfants » qui nous montre les intérêts de la forêt 
pour les enfants en bas âge (3-6 ans). 

L’enseignement en pleine nature permet par exemple de visualiser en direct ce que nous 
apprenons. Le site internet silviva-fr.ch donne de nombreux exemples pour enseigner en 
extérieur, apprendre en pleine nature avec la nature et même pour se familiariser avec la 
nature en entretenant une parcelle de forêt en collaboration avec le forestier responsable 
(Silviva Forêt et école, 2020). 

L’effet de cette pratique permet également d’avoir un plus grand respect pour son espace 
environnant, élément particulièrement essentiel dans le contexte écologique et de 
changement climatique que nous vivons et subissons ces dernières années. 

L’histoire des écoles est intéressante à noter. De véritables bâtiments pour l’apprentissage 
n’apparaissent qu’au XIXème siècle et c’est seulement au début du XXème siècle que des 
écoles pour tous les âges commencent à émerger grâce notamment à l’arrivée de la loi en 
Suisse sur l’école obligatoire en 1877. De nombreux styles architecturaux firent leur apparition 
au fil des années avec des théories diverses et variées qui les accompagnent pour expliquer 
en quoi ce style d’architecture est mieux que les autres pour l’enseignement. Ce que nous 
retenons dans l’histoire des écoles et de leur architecture et ce qui est à notre sens le plus 
important à retenir est que l’école doit être un bâtiment qui sert à remplir l’objectif principal 
des écoles : éduquer et instruire, et ainsi qu’il sert à l’école elle-même comme nous le dit Mme 
Forster dans son article « Architecture scolaire : un regard historique tourné vers l’avenir » 
(Forster S. 2004, 3-9). 
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Nous pouvons le remarquer avec ce qui est dit auparavant, il existe différents âges pour 
apprendre en forêt et ce n’est donc pas réservé qu’à un certain groupe. Chaque groupe a une 
manière d’apprendre et la forêt devrait être aménagée en fonction de ces différents groupes. 
De petits enfants ont besoin d’apprendre avec le jeu tandis que des étudiants apprennent 
avec ce qu’ils voient et ce qu’ils peuvent y faire de manière à apprendre les éléments 
essentiels à leur formation. Les forêts sont relativement éloignées des écoles voir parfois trop 
lointaine, ce qui est souvent le cas dans le territoire d’étude entre la gare Cornavin et 
l’aéroport de Genève-Cointrin. Nous proposons donc que les écoles soient un lieu où des 
forêts seraient aménagées en fonction des besoins des groupes. Il existe de nombreux 
aménagements à faire dans les forêts pour y permettre un apprentissage de qualité. À ce sujet, 
nous pouvons donner comme exemple le bois de mon cœur dans la forêt de Moncor dans la 
commune de Villars-sur-Glâne dans le canton de Fribourg en Suisse (AU BOIS DE MON 
CŒUR/IM WALD MEINES HERZENS, Accueil 2020). Le tableau suivant donne les groupes ainsi 
que des exemples de type d’aménagement qui convient le mieux pour l’apprentissage : 

Usagers Usage Type 
d’apprentissage 

Exemple de type 
d’aménagement 

Petite-enfance 
(3-6 ans) 

Découverte de la 
forêt, 
apprentissage 
ludique 

Loisir, apprendre à 
être en forêt 

Tronc, zone de pique-nique, 
chemin sans trop 
d’aménagement, canapé 
forestier 

École obligatoire 
(primaire et 
secondaire I) 

Apprentissage 
général 

Apprendre la 
faune et la flore 

Chemin, panneau, zone de 
pause/pique-nique, canapé 
forestier 

Secondaire II Apprentissage 
avancé 

Apprendre la 
faune et la flore 

Chemin, panneau, zone de 
pause/pique-nique 

Étudiant 
(Université et 
hautes-écoles) 

Apprentissage en 
profondeur 

Connaissance, 
manipulation 

Panneau, zone avec 
possibilité de modifier (zone 
d’aménagement, jardin…) 

Travailleurs en 
lien avec la forêt 

Travail Apprendre le 
métier 

Forêt exemple et test 
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Habitant Découverte et loisir Simple, de loisir Chemin avec panneau, nom 
de la faune et de la flore 

Touriste Découverte et loisir Simple, de loisir Chemin avec panneau, nom 
de la faune et de la flore 

Figure 18 Tableau des différents groupes de personne en fonction de leur âge par rapport à leur type d'apprentissage avec la 
forêt 

La forêt à une autre utilité pour nous dans son aménagement. Elle permet de créer une 
certaine sécurité pour les enfants en bas âges, mais également pour toutes les personnes. Si 
une continuité de forêt se retrouve sur l’ensemble du territoire, ce qui rejoint également 
l’objectif du canton de Genève dans la zone du territoire d’étude, les enfants en bas âge (entre 
5-7 plus ou moins) pourront aller à l’école sans l’aide de leurs parents de leurs grands frères 
ou grandes sœurs et sans l’aide de toutes personnes susceptible de les accompagner. Ce point 
est particulièrement intéressant, car si des enfants de cet âge peuvent se déplacer seuls alors 
il s’agit d’un gage de grande sécurité sur le territoire et d’énorme confiance des parents sur 
les aménagements proposés par l’état. 

7.3. Zooms 

Les deux cartes suivantes nous montrent le concept qui relie les deux zones sur lesquelles 
nous avons décidé de zoomer. Sur la figure 19 à gauche, nous pouvons voir que les variations 
forestières sont une réelle armature de la deuxième peau et sont soutenues dans un 2ème 
temps par les jardins de transition. Les chemins pédagogiques renforcent quant à eux des axes 
bien précis, mais qui n’empêchent pas, bien sûr, les usagers d’utiliser les espaces de transition 
pour se déplacer. À droite, vous pouvez voir également le plan que l’on va vous détailler en 2 
parties dans les prochains chapitres. Nous notons que les deux zooms sont connectés par de 
nombreux jardins plantés qui vont renforcer le lien végétal entre le quartier du Pommier et le 
cimetière. 
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7.3.1. Zoom Nord 

On va retrouver dans la partie nord de ces zooms (figure 20 et 21), un espace assez important 
ayant une grande disponibilité en pleine terre. Le principe de l’intervention dans ce secteur 
est d’aller chercher une connexion à l’est du Grand-Saconnex pour se raccrocher au grand 
paysage. 

Ainsi, nous retrouvons plusieurs structures scolaires qui vont être reliées par cette volonté de 
forêt urbaine. L’idée est donc d’utiliser cette espace pour l’éducation afin d’allier une 
connexion paysagère avec une connexion d’usage à vocation d’apprentissage. 

L’espace sera articulé autour d’un grand ensemble de forêts néo-indigènes, horticole et 
aménagée. Des espaces de jardins plantés viendront assurer la transition avec l’espace bâti, 
transition une fois de plus au niveau de l’ambiance végétale, mais aussi des usages. Le chemin 
de l’écolier central dans cet espace sera rythmé d’aménagements servant l’éducation, mais 
aussi le jeu et la promenade. 

Figure 19 Armature forestière et variations forestières 
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Figure 20 Zoom nord : Le poumon vert du Grand-Saconnex 

Figure 21 Coupe du Zoom Nord : A travers le poumon vert 
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7.3.2. Zoom Sud 

Dans la partie sud (figure 22 et 23), axé autour du cimetière du petit Saconnex et de Budé, on 
retrouvera encore une fois l’enjeu de l’éducation, mais cette fois-ci sous une forme plus 
centrale. En effet, les fermes présentent proches des écoles de Budé et l’autre plus à l’est 
marque la particularité du lieu. Ici, l’enjeu est de conserver cette idée d’apprentissage, mais 
dans un cadre moins forestier qu’au nord qui s’explique par la quantité moindre de sols 
disponible et l’identité plus agricole qui a su perdurer, enjeux qui se traduiront ici par les 
jardins nourriciers en jaune. La forêt est ici plus réinterprétée, c’est-à-dire sous la forme de 
vergers ou bien d’espace planté peu densément. 

Le cimetière va également être réinterprété dans le cadre de ce projet profitant de sa 
centralité sur la dorsale et des vues sur le grand paysage pour devenir un lieu ouvert à l’image 
de cette vue. 

  

Figure 22 Zoom Sud : Un héritage à cultiver 

GROUPE H : DU HORS-TEMPS AU SUPER-TEMPS    129



Du hors-temps au super-temps : la forêt au service de la pédagogie 

26 

 

Figure 23 Coupe du zoom Sud : Échanger et apprendre 
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8. Conclusion 

Nous proposons ainsi de créer cette continuité entre la gare de Cornavin et l’aéroport de 
Genève aéroport-Cointrin en passant, dans un premier temps, par l’est de la zone villa. Cette 
dorsale permet, en plus de permettre la traversée du nord au sud en mobilité douce, de créer 
des axes d’est en ouest. Ainsi nous permettons de relier également les grandes entités du 
territoire et d’amener à la plupart des habitants de ce territoire des aménagements de forêt 
ou de nature. 

La forêt devient ainsi beaucoup plus présente. Nous avons montré plusieurs types 
d’aménagements possibles. L’objectif n’étant pas de mettre des arbres partout. Les endroits 
où il est plus difficile de créer une forêt, des aménagements évoquant la forêt permettent de 
renforcer le lien du territoire avec la forêt et de garder cet aspect forêt. 

Pour finir, la question de la forêt pédagogique nous paraît essentielle sur ce territoire au vu 
du nombre d’écoles en lien avec les parcs déjà présents. Cette méthode d’éducation et de 
sensibilisation devient de plus pertinente dans le contexte actuel. Ces aménagements n’ont 
pas pour unique objectif d’en apprendre plus sur l’écologie, le réchauffement climatique, la 
forêt ou la nature, mais permettent aussi d’apprendre n’importe quelle matière en lieu naturel 
dans des endroits aménagé et frais. Ils permettent également de créer une certaine sécurité 
pour les piétons. Ces endroits ne sont pas non plus réservés qu’à un type d’usagers, mais 
également ouverts à tous. 
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1 Introduction
/H�WUDYDLO�SUpVHQWp�LFL�D�pWp�UpDOLVp�GDQV�OH�FDGUH�GH�
O¶DWHOLHU� GH� SURMHW� GH� SD\VDJH� 1RUG�� &H� GRFXPHQW�
HQ�FRQVWLWXH�OH�UDSSRUW�¿QDO��/H�WHUULWRLUH�DYHF�OHTXHO�
QRXV� DYRQV� WUDYDLOOp� VH� VLWXH� j� *HQqYH� HQWUH� OD�
JDUH� GH� &RUQDYLQ� HW� O¶DpURSRUW� GH� OD� YLOOH�� ,O� V¶DJLW�
G¶XQ� WHUULWRLUH� R�� OHV� HVSDFHV� YHUWV� VH� VXFFqGHQW�
VRXV� IRUPH� GH� SDUFV� HW� GRQW� OH� WLVVX� XUEDLQ� HVW�
PDMRULWDLUHPHQW�FRQVWLWXp�GH�ORJHPHQWV�FROOHFWLIV�VXU�
VD�SDUWLH�6XG��3OXV�DX�1RUG��XQH�]RQH�YLOOD�V¶pWHQG�
MXVTX¶j� XQH� ]RQH� ERLVpH� DSSHOpH� OH� ERLV� GX� -RQF�
VLWXpH�j�OD�IDoDGH�6XG�GH�O¶DpURSRUW��/D�WKpPDWLTXH�
GH�O¶DWHOLHU�HVW�OD�IRUrW�XUEDLQH�

$¿Q� GH� UpDOLVHU� XQ� SURMHW� VXU� FH� WHUULWRLUH�� QRXV�
VRPPHV�SDUWLV�GX�FRQVWDW�TXH�OD�IRUrW�XUEDLQH�HVW�XQ�
pOpPHQW�XUEDQLVWLTXH��TXHOTXH�SHX�FRQWUDGLFWRLUH��(Q�
HႇHW��GHSXLV�WRXMRXUV�HQ�2FFLGHQW��OD�IRUrW�IDLW�pFKR�j�
O¶LPDJLQDLUH�GH�O¶LQFRQQX��GH�OD�FUDLQWH�HW�GX�GDQJHU��
3DUDGR[DOHPHQW�� OD� IRUrW� VXVFLWH� pJDOHPHQW� GH� OD�
IDVFLQDWLRQ� FRPPH� HQWLWp� DQWpULHXUH� j� O¶KXPDQLWp��
DQFHVWUDOH� HW� IDEXOHXVH� FRPPH� O¶LOOXVWUH� ELHQ� FHWWH�
FLWDWLRQ��

³¬� PL�FKHPLQ� HQWUH� UrYH� HW� UpDOLWp�� OD�
SHUPDQHQFH� GHV�P\WKHV� GH� OD� IRUrW� UpYqOH� XQ�
HVSDFH�R��WRXW�GHYLHQW�SRVVLEOH��O¶HQFKDQWHPHQW�
HW� OD� SHUGLWLRQ�� SDUFH� TXH� OH� IDPLOLHU� FqGH�
VD� SODFH� DX� IDEXOHX[� �� OH� FKHPLQ� UHFWLOLJQH�
PXWH� HQ� VHQWH� ]LJ]DJDQWH�� OH� VRO� V¶RXYUH�
VRXV� OHV� SDV�� OHV� WURQFV� VH� PpWDPRUSKRVHQW��
O¶LQDQLPp� VH�PHW� HQ�PRXYHPHQW�� OH� KRUV�OD�ORL�
GpIHQG�OD�MXVWLFH��OH�GLHX�VH�FKDQJH�HQ�ErWH��ª

�$OH[DQGUH�HW�DO��������

&¶HVW� SRXUTXRL� XQH� FHUWDLQH� GLVWDQFH� D� MXVTX¶j�
UpFHPPHQW� WRXMRXUV�pWp�PDLQWHQXH�HQWUH� OHV� IRUrWV�
HW� OHV� KDELWDWLRQV�� 6H� GpWDFKDQW� GH� FHW� KpULWDJH�
FXOWXUHO��OD�IRUrW�XUEDLQH�SODFH�DX�FRQWUDLUH�FH�PLOLHX�
YpJpWDO�GHQVH�DX�F°XU�GH�OD�YLOOH��SDUPL�OHV�UXHV�HW�
OHV�LPPHXEOHV�

7RXW�O¶HQMHX�GH�OD�FUpDWLRQ�G¶XQH�IRUrW�XUEDLQH�HVW�GRQF�
OD� PRGL¿FDWLRQ� GH� FH� UDSSRUW� YLOOH�IRUrW�� GX� UHJDUG�
TXH�SRUWH�OHV�XUEDLQV�VXU�OD�IRUrW�HQ�PRQWUDQW�TX¶XQH�
FRKDELWDWLRQ�HVW�SRVVLEOH�HW�SOXV�HQFRUH�EpQp¿TXH��
1RXV� DYRQV� GpFLGp� G¶DERUGHU� OD� TXHVWLRQ� HQ� QRXV�
FRQFHQWUDQW�VXU�XQ�HVSDFH�SDUWLFXOLHU���O¶LQWHUVWLFH�VH�
VLWXDQW�HQWUH�OD�YLOOH�HW�OD�IRUrW��(Q�WDQW�TX¶HVSDFH�R��
V¶H[SULPH� OH�GLDORJXH�HQWUH� YLOOH� HW� IRUrW�� LO� V¶DJLW�Oj�
G¶XQ� OLHX� SULYLOpJLp� j� pWXGLHU� HW� WUDYDLOOHU� SRXU� IDLUH�
pPHUJHU�FH�QRXYHDX�UHJDUG��SRXU�UHQGUH�SRVVLEOH�OD�
FRKDELWDWLRQ�HQWUH�OD�YLOOH�HW�OD�IRUrW�HW�FH�GH�PDQLqUH�
UpÀpFKLH�HW�LQWHOOLJHQWH�

1RXV� FRPPHQoRQV� SDU� GRQQHU� TXHOTXHV� pOpPHQWV�
PRQWUDQW� OD� ULFKHVVH�HW� O¶LPSRUWDQFH�GH� OD�TXHVWLRQ�
GX�YLGH�HQ�XUEDQLVPH��3DU�OD�VXLWH��QRXV�SUpVHQWRQV�

XQ�GLDJQRVWLF�GX� WHUULWRLUH�GH�SURMHW�VRXV� O¶DQJOH�GH�
O¶HVSDFH�LQWHUVWLWLHO��1RXV�FRQWLQXRQV�HQ�GpYHORSSDQW�
GHX[�VFpQDULRV�� O¶XQ� WHQGDQFLHO�HW� O¶DXWUH�FRQWUDVWp��
QRXV�SHUPHWWDQW�GH�VH�SURMHWHU�HQ�PHWWDQW�HQ�OXPLqUH�
OHV�GLႇpUHQWHV� LQWHUGpSHQGDQFHV�HW�FRQÀLWV�SUHQDQW�
SODFH�VXU�OH�WHUULWRLUH��1RXV�DUULYRQV�DORUV�j�OD�SDUWLH�
FRQVDFUpH� DX� SURMHW� OXL�PrPH� DX� VHLQ� GH� ODTXHOOH�
HVW�GpYHORSSpH�QRWUH�GpPDUFKH��VWUDWpJLH�DLQVL�TXH�
GLႇpUHQWV�DPpQDJHPHQWV�HQYLVDJpV�

��%LEOLRWKqTXH�QDWLRQDOH�GH�)UDQFH�
(YUDUG�GH�&RQW\��pFKHFV�DPRXUHX[

��%LEOLRWKqTXH�QDWLRQDOH�GH�)UDQFH�3LHUUH�GH�&UHVFHQV�
/LYUH�GHV�SURXႈW]�FKDPSHVWUHV�HW�UXUDX[
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2 L’approche par l’interstice
/D� TXHVWLRQ� GX� YLGH� HVW� XQ� WKqPH� UpFXUUHQW� HQ�
XUEDQLVPH��7RXWHIRLV��O¶pYROXWLRQ�GH�OD�VRFLpWp�HW�GHV�
SDUDGLJPHV�GRPLQDQWV�SRXU� IDLUH� OD�YLOOH�HQWUDvQHQW�
GHV� ÀXFWXDWLRQV� GDQV� O¶LPSRUWDQFH� TXL� OXL� HVW�
DFFRUGpH�HW� OD�PDQLqUH�GRQW� LO� HVW� WUDLWp��/H�YLGH�D�
VRXYHQW�pWp�pWXGLp�DX�WUDYHUV�GH�VRQ�UDSSRUW�DYHF�OHV�
FRQVWUXFWLRQV�TXL�O¶HQWRXUH�RX�HQFRUH��DX�VHLQ�GH�O¶DUW�
GHV�MDUGLQV��HQ�FRQVLGpUDQW�OHV�IRUPHV�DX[TXHOOHV�OH�
YpJpWDO�GRQQH�FRUSV��1RXV�SURSRVRQV� LFL�G¶DERUGHU�
OH�YLGH�HQ� WDQW�TX¶HVSDFH� LQWHUVWLWLHO�HQWUH� OH�EkWL�HW�
OH�YpJpWDO��YpULWDEOH�OLHX�GH�GLDORJXH�HQWUH�OD�YLOOH�HW�
OD�IRUrW�
2.1 Pourquoi travailler sur le vide ?
$FWXHOOHPHQW�� OHV� Gp¿V� pFRQRPLTXHV� HW�
GpPRJUDSKLTXHV� DX[TXHOV� VRQW� FRQIURQWpV� OHV�
YLOOHV� SRXVVHQW� OHV� RUJDQLVPHV� UHVSRQVDEOHV� GH� OD�
IDEULTXH�XUEDLQH�³YHUV�XQH�VWUDWpJLH�GH�GHQVL¿FDWLRQ�
HW� G¶KpEHUJHPHQW� PD[LPDOHV´� �&KHGO\�� ������ ����
3DUWLFXOLqUHPHQW� HQ� 6XLVVH�� R�� OD� QpFHVVLWp� GH� OD�
GHQVL¿FDWLRQ�HW�GH� OD�FRPSDFLWp�GX�EkWL�HVW� LQVFULWH�
GDQV� OD�/RL�VXU� O¶$PpQDJHPHQW�GX�7HUULWRLUH�GHSXLV�
VD�UpYLVLRQ�HQ�������&HWWH�DSSURFKH�VXLVVH�VH�MXVWL¿H�
SDU� OD� SULVH� GH� FRQVFLHQFH� GH� O¶LPSRUWDQFH� G¶XQH�
XWLOLVDWLRQ�PHVXUpH�GH�OD�UHVVRXUFH�VRO�DX�VHLQ�G¶XQ�
WHUULWRLUH� QDWLRQDOH� GH� SHWLWH� WDLOOH� HW� G¶RUHV� HW� GpMj�
GHQVpPHQW�SHXSOp�HW�EkWL�

&HWWH� QpFHVVLWp� GH� GHQVL¿HU�� ELHQ� TXH� WRWDOHPHQW�
MXVWL¿pH�� LQGXLW�� FRXSOpH� j� ³O¶pFRQRPLH� G\QDPLTXH�
GHV� WHUUDLQV�TXL� IDLW� HQ� VRUWH� >TX¶XQ@� WHUUDLQ�QH�VRLW�
FRQVLGpUp�FRPPH�RSWLPLVp�TXH�ORUVTX¶LO�HVW�FRQVWUXLW´�
�&KHGO\�� ������ ����� XQ� SDUDGLJPH� XUEDQLVWLTXH� GX�
SOHLQ�TXL� V¶RSqUH�DX�GpWULPHQW�GX�YLGH��/H�YLGH�HVW�
FRQVLGpUp� FRPPH� ³FH� TXL� UHVWH�� O¶HVSDFH� QRQ�EkWL�
>DXTXHO� HVW� VRXYHQW� DWWULEXp@� XQH� YDOHXU� QpJDWLYH��
LO� HVW� OH� ULHQ�� O¶LQDWWULEXp�� O¶LQDFKHYp�� O¶DEVHQFH� GH�
FRQFUHW�RX�GH�PDWLqUH�� OH�QpDQW�� VDQV� WHPSV�� VDQV�
PRXYHPHQW�� OH� QHXWUH� �5HQDXGLH�� ������ �����$ORUV�
TXH�OH�YLGH�HVW�DX�FRQWUDLUH�O¶HVSDFH�GX�PRXYHPHQW��
GH�OD�UHQFRQWUH��GH�O¶pFKDQJH�HW�GX�SRVVLEOH��LO�HVW�³OH�
OLHX�SDU�H[FHOOHQFH�R��V¶RSqUHQW�OHV�WUDQVIRUPDWLRQV´�
�5HQDXGLH������������

2.2 Interstice et forêt urbaine
$LQVL��HQ�WUDLWDQW�OD�TXHVWLRQ�GH�OD�IRUrW�XUEDLQH�VRXV�
O¶DQJOH�GH�O¶LQWHUVWLFH��QRXV�DERUGRQV�OD�UHODWLRQ�HQWUH�OD�
YLOOH�HW�OD�IRUrW��HQWUH�OHV�XUEDLQV�HW�OHV�DUEUHV��(Q�HႇHW��
VHORQ�O¶pSDLVVHXU�HW�OD�FRQ¿JXUDWLRQ�GH�O¶LQWHUVWLFH��FH�
UDSSRUW�YDULH�HQWUH�LQWLPLWp�HW�GLVWDQFLDWLRQ��$�O¶LPDJH�
GHV� SODFHV� LVVXHV� GH� O¶DUFKLWHFWXUH� FODVVLTXH� TXL�
GRQQDLHQW�IRUPH�DX[�EkWLPHQWV�DOHQWRXUV��GDQV�QRWUH�
SURMHW��O¶LQWHUVWLFH�YLHQW�PRGHOHU�OD�IRUrW�

([WUDLW�GX�SODQ�1ROOL

$UW�GHV�MDUGLQV
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3 Diagnostic territorial
(Q� VFKpPDWLVDQW�� OD� FUpDWLRQ� G¶XQH� IRUrW� XUEDLQH�
FRQVLVWH�j�O¶LQWpJUDWLRQ�G¶XQ�pOpPHQW�YpJpWDO�SXLVVDQW��
G¶XQH� FHUWDLQH� pSDLVVHXU� HW� GHQVLWp�� DX� VHLQ� G¶XQ�
PLOLHX�GHQVpPHQW�EkWL��6HORQ�QRXV��XQH� LQWpJUDWLRQ�
UpXVVLH� V¶H[SULPH� j� WUDYHUV� O¶pWDEOLVVHPHQW� G¶XQ�
GLDORJXH��G¶XQH�FRKpUHQFH�HQWUH�OH�EkWL�HW�O¶pOpPHQW�
YpJpWDO�

$X�WUDYHUV�GH�QRV�GLႇpUHQWV�DUSHQWDJHV�GX�VLWH��QRXV�
DYRQV�SX�FRQVWDWHU�TXH�FH�UDSSRUW�EkWL�YpJpWDO�SHXW�
SUHQGUH�GHV�DLUV�ELHQ�GLႇpUHQWV�VHORQ�GHV� UDSSRUWV�
PpWULTXHV� GH� GLVWDQFH�� GH� KDXWHXU� HW� GH� YROXPH��
GHV� UDSSRUWV� GH� IRUPH�� GH� GHQVLWp�� G¶RXYHUWXUH�
RX� GH� IHUPHWXUH�� 'H� OD� YDULDWLRQ� GH� FHV� UDSSRUWV�
QDLVVHQW� GHV� DPELDQFHV�� GHV� IRQFWLRQV� RX� HQFRUH�
GHV� SRVVLELOLWpV� RX� LPSRVVLELOLWpV� G¶DSSURSULDWLRQ�
SDUWLFXOLqUHV�

$¿Q�GH�SURFpGHU�j�XQH�DQDO\VH�HW�pWDEOLU�XQ�GLDJQRVWLF�
GX� WHUULWRLUH� GH� SURMHW� VRXV� O¶DQJOH� GH� O¶HVSDFH�
LQWHUVWLWLHO�VLWXp�HQWUH�OHV�IDoDGHV�HW�OH�YpJpWDO��QRXV�
DYRQV�FKHUFKp�j�GpYHORSSHU�XQH�PpWKRGH�SHUPHWWDQW�
OD� FDUDFWpULVDWLRQ� GX� YLGH� HW� OD� PLVH� HQ� OXPLqUH�
GH� VRQ� LPSRUWDQFH� VXU� OH� VLWH�� 3RXU� FH� IDLUH�� QRXV�
QRXV�VRPPHV� WRXW�G¶DERUG�TXHVWLRQQp�VXU� OD�SODFH�
TXH�OH�YLGH�RFFXSH�FRQFUqWHPHQW�VXU�OH�WHUULWRLUH�GH�
SURMHW��/D�FDUWH�UpDOLVpH�j�FH�SURSRV�UHÀqWH�ELHQ� OD�
SURSRUWLRQ�PDMRULWDLUH�GX�YLGH�SDU�UDSSRUW�j�O¶HVSDFH�
EkWL�j�O¶pFKHOOH�GH�OD�YLOOH�
 
3DU�OD�VXLWH��QRXV�DYRQV�YRXOX�FODVVHU�FHV�HVSDFHV�
HQ� IRQFWLRQ� GH� OHXUV� QDWXUHV�� GHV� U{OHV� TX¶LOV�
SRXYDLHQW� MRXHU�� QRWDPPHQW� HQ� VHUYDQW� GH� VXSSRUW�
DX[� GLႇpUHQWV� ÀX[� RX� HQFRUH� HQ� HQFDGUDQW� OD� YLH�
XUEDLQH�� GDQV� OH� EXW� G¶pWDEOLU� XQH� W\SRORJLH� GHV�
HVSDFHV�LQWHUVWLWLHOV�TXH�QRWUH�WHUULWRLUH�DYDLW�j�RႇULU��
&H� WUDYDLO� QRXV� j� SHUPLV� G¶LGHQWL¿HU� XQ� HQVHPEOH�
G¶HVSDFHV� LQWHUVWLWLHOV� GLႇpUHQWV� DX� VHLQ� GHVTXHOV�
OD�UHODWLRQ�HQWUH�HVSDFH�EkWL�HW�YpJpWDO�V¶DUWLFXOH�GH�
PDQLqUH�SURSUH�

%LHQ�TXH�FHWWH�GpPDUFKH�QH�VHUD�SDV�SRXUVXLYLH�j�
O¶LGHQWLTXH�SDU� OD� VXLWH�� FH�GLDJQRVWLF�PDUTXH�GRQF�
XQH� SUHPLqUH� SKDVH� H[SORUDWRLUH� GH� QRWUH� SURMHW�
HW� LO� QRXV� DXUD� GRQQp� OD� SRVVLELOLWp� G¶LGHQWL¿HU� ERQ�
QRPEUHV�G¶pOpPHQWV�SRUWHXUV�GHV�IXWXUHV�SKDVHV�GH�
QRWUH�WUDYDLO��(Q�HႇHW��HQ�FRQVWLWXDQW�FHW�LQYHQWDLUH�GHV�
HVSDFHV�LQWHUVWLWLHOV�FHOD�QRXV�D�SHUPLV�G¶LGHQWL¿HU�OH�
WUDFp� GH� QRWUH� D[H� SULQFLSDO� GH� WUDYDLO� DLQVL� TXH� OD�
QpFHVVLWp�GH�OH�WUDLWHU�SDU�VHFWHXUV�
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4 Scénarios
/¶pODERUDWLRQ� GH� VFpQDULRV� HVW� XQH� PpWKRGH� WUqV�
XWLOH�SRXU�GHV�SULVHV�GH�GpFLVLRQV��GHV�SURMHWV�GDQV�
OH� FDGUH� GX� V\VWqPH� FRPSOH[H� TXH� FRQVWLWXH� OD�
IDEULTXH�XUEDLQH�HW�GH�IDoRQ�SOXV�JpQpUDOH�OD�VRFLpWp�
HW� VHV� PXOWLSOHV� LQWHUDFWLRQV� DYHF� OD� SODQqWH�� (Q�
HႇHW�� OH� VFpQDULR� SHUPHW� GH� PHWWUH� HQ� OXPLqUH� OHV�
LQFHUWLWXGHV�GH�O¶DYHQLU��,O�RႇUH�XQ�FDGUH�GH�UpIpUHQFH��
XQH� EDVH� KRUV� GHV� SHUFHSWLRQV� DFWXHOOHV�� GRQQDQW�
OD� SRVVLELOLWp� GH� VH� SURMHWHU� HQ�PHWWDQW� HQ� OXPLqUH�
OHV� PpFDQLVPHV� G¶LQWHUGpSHQGDQFHV� HW� GH� FRQÀLWV�
G¶LQWpUrWV�� ,O�HVW� LPSRUWDQW�GH�SUpFLVHU�TX¶LO�QH�V¶DJLW�
SDV� G¶XQH� WHQWDWLYH� GH� SUpGLFWLRQ� GH� O¶DYHQLU�� PDLV�
G¶XQH� H[SORUDWLRQ� GHV� DYHQLUV� SRVVLEOHV�� VH� VLWXDQW�
³HQWUH�OHV�FHUWLWXGHV�GX�SUpVHQW�HW�OHV�LQFHUWLWXGHV�GH�
O¶DYHQLU�j�PR\HQ�HW�ORQJ�WHUPH´��0HLQHUW�����������

'DQV�OH�FDGUH�GH�FH�WUDYDLO��QRXV�DYRQV�pODERUp�GHX[�
VFpQDULRV� GLVWLQFWV� DX� VHLQ� G¶XQ� KRUL]RQ� WHPSRUHO�
V¶pWHQGDQW� MXVTX¶j� ������ /¶XQ�� DSSHOp� VFpQDULR�
WHQGDQFLHO�� WHQWH� GH� SURORQJHU� FHUWDLQHV� WHQGDQFHV�
FOpV� DFWXHOOHV� HW� GH� FRQVWDWHU� OHXU� pYROXWLRQ��
/H� VHFRQG�� OH� VFpQDULR� FRQWUDVWp�� SURSRVH� XQH�
H[SORUDWLRQ� GH� O¶DYHQLU� GDQV� OHTXHO� VH� SURGXLW� XQH�
UXSWXUH�� XQ� FKDQJHPHQW� PDMHXU� D\DQW� XQ� LPSDFW�
FRQVLGpUDEOH�VXU�OD�PDQLqUH�GH�FRQFHYRLU�OD�YLOOH�

1RV�VFpQDULRV�RQW�pWp�pODERUpV�j�SDUWLU�GH�YDULDEOHV��
GHV� WKpPDWLTXHV� GRQW� O¶pYROXWLRQ� HVW� LQFHUWDLQH�� HW�
G¶LQYDULDQWV�� GHV� WKpPDWLTXHV� FRQVWDQWHV� RX� GRQW�
O¶pYROXWLRQ�HVW�TXDVLPHQW�FHUWDLQH�

/HV�YDULDEOHV�TXH� O¶RQ�D�FKRLVLHV�SRXU� O¶pODERUDWLRQ�
GH�QRV�VFpQDULRV�VRQW�OHV�VXLYDQWHV��

• '\QDPLTXH�pFRQRPLTXH
• 0RELOLWp
• )RUPHV�G¶XUEDQLVDWLRQ
• $UFKLWHFWXUH
• 9pJpWDWLRQ�XUEDLQH

3DU�DLOOHXUV��OHV�LQYDULDQWV�RX�pOpPHQWV�GRQW�O¶pYROX�
WLRQ�VHPEOH� WUDFpH� �TXH� O¶RQ�D�FKRLVLV�VRQW� OHV�VXL�
YDQWV��

• 6\VWqPH�SROLWLTXH�VXLVVH�ĺ�IpGpUDOLVPH
• &KDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�ĺ�FOLPDW�PpGLWHUUD�
QpHQ�j�*HQqYH�G¶LFL�����

• (VSDFH�GLVSRQLEOH�UHVWUHLQW�ĺ�WHQVLRQ�HQWUH�
PLOLHX[�EkWLV�HW�QRQ�EkWLV

,O�HVW�SRVVLEOH�GH�GLVWLQJXHU�GHX[�D[HV�SULQFLSDX[�DX�
VHLQGH�QRV�VFpQDULRV��/H�SUHPLHU�HVW� OD�GHVFULSWLRQ�
GX� FRQWH[WH� JpQpUDO� V\QWKpWLVp� SDU� OHV� YDULDEOHV�
G\QDPLTXH� pFRQRPLTXH� HW� PRELOLWp�� &H� FRQWH[WH�
HQWUHWLHQW� XQH� UHODWLRQ� LQGLUHFWH� PDLV� QpDQPRLQV�
LPSRUWDQWH� VXU� OH� WUDLWHPHQW� GH� O¶LQWHUVWLFH� HW� GH� OD�
UHODWLRQ�YpJpWDO�EkWL�HQ�PLOLHX�XUEDLQ��/H�VHFRQG�D[H

VH� FRQFHQWUH� VXU� OD� SUREOpPDWLTXH�HOOH�PrPH�DYHF�
OHV� YDULDEOHV� IRUPHV� G¶XUEDQLVDWLRQ�� DUFKLWHFWXUH� HW�
YpJpWDWLRQ�XUEDLQH�SRVVpGDQW�XQH� LQÀXHQFH�GLUHFWH�
HW�IRQGDPHQWDOH�VXU�OD�SUREOpPDWLTXH�
4.1 Scénario tendanciel - Le vide banalisé !
&RPPH�GpFODUp�SOXV�KDXW��YRLU�SRLQW�����OH�VFpQDULR�
WHQGDQFLHO� D� SRXU� REMHFWLI� G¶H[SORUHU� XQ� IXWXU�
SRVVLEOH� VL� OHV� WHQGDQFHV� DFWXHOOHV� VH� SURORQJHQW�
GDQV�O¶DYHQLU��/HV�WHQGDQFHV�IRUWHV�TXH�QRXV�DYRQV�
UHOHYpHV�HW�TXL�RQW�VWUXFWXUp�OH�GpYHORSSHPHQW�GH�FH�
VFpQDULR�WHQGDQFLHO�VRQW�O¶DEVROXH�SULRULWp�DFFRUGpH�
j� OD� GHQVL¿FDWLRQ� HW� OD� FRQVWUXFWLRQ� PDVVLYH� GH�
ORJHPHQWV�DX�VHLQ�GH�SURMHWV�SRQFWXHOV�GH�SHWLWHV�j�
WUqV�JUDQGH�WDLOOH�DX�VHLQ�GH�OD�YLOOH�GH�*HQqYH�HW�GH�
VD�SpULSKpULH��/H� IRUW�GpYHORSSHPHQW�GH� WUDQVSRUWV�
SXEOLFV� HႈFDFHV� WDQW� j� O¶LQWpULHXU� GX� PLOLHX� XUEDLQ�
TX¶HQWUH�OHV�GLႇpUHQWHV�FHQWUDOLWpV�GH�OD�UpJLRQ�QRXV�D�
pJDOHPHQW�JXLGp��)LQDOHPHQW��QRXV�DYRQV�pJDOHPHQW�
UHOHYp� XQH� WHQGDQFH� SRXU� GHV� LQWHUYHQWLRQV�
SRQFWXHOOHV� GH� YpJpWDOLVDWLRQ� SDUIRLV� PLQLPDOLVWHV�
PDOJUp�XQH�YRORQWp�G¶pWDEOLU�XQH�FHUWDLQH�FRQWLQXLWp�
YHUWH�

4.1.1 Récit
/¶DJJORPpUDWLRQ�D�SHX�j�SHX�pYROXp�YHUV�XQ�UpVHDX�
GH�YLOOHV�RUJDQLVp�HQ� vORWV��/D�PpWURSROH�JHQHYRLVH�
HQ� FRQVWLWXH� OH� FHQWUH� QpYUDOJLTXH�� /HV� YLOOHV�
SpULSKpULTXHV�WHOOHV�TXH�1\RQ��$QQHPDVVH��7KRQRQ�
OHV�%DLQV�RX�HQFRUH�%RQQHYLOOH�IDLVDQW�RULJLQHOOHPHQW�
SDUWLH� GH� O¶DJJORPpUDWLRQ� DSSHOpH� *UDQG� *HQqYH��
FRQVWLWXHQW� OH� GHX[LqPH� QLYHDX� GH� FH� UpVHDX��
&KDFXQH�GH�FHV�YLOOHV��*HQqYH�FRPSULVH��FRPSRUWHQW�
GHV� FRPPXQHV� GH� WDLOOH� SOXV� UHVWUHLQWH� FRQVWLWXDQW�
OHXU� SpULSKpULH� HW� OH� WURLVLqPH� QLYHDX�� /¶HQVHPEOH�
GH� FHV� PLOLHX[� XUEDLQV� VRQW� LQWHUFRQQHFWpV� SDU�
XQ� V\VWqPH� GH� WUDQVSRUWV� SXEOLFV� H[WUrPHPHQW�
SHUIRUPDQW�GRQW�OD�FRPSRVDQWH�SULQFLSDOH�HVW�OH�UDLO��
/D�PRELOLWp�j�O¶LQWpULHXU�PrPH�GHV�YLOOHV�HW�DYHF�OHXU�
SpULSKpULH�V¶RUJDQLVH�DXWRXU�GX�WUDP�HW�GH�OD�PRELOLWp�
GRXFH� YLD� O¶H[LVWHQFH� GH� YRLHV� YHUWHV�� /D� YRLWXUH�
SULQFLSDOHPHQW�pOHFWULTXH�HW�DXWRQRPH�HVW�FHSHQGDQW�
UHVWpH�XQ�PR\HQ�GH�WUDQVSRUW�WUqV�XWLOLVp��/¶DpURSRUW�
V¶HVW�pJDOHPHQW�ELHQ�GpYHORSSp�HW�FRQWLQXH�G¶DVVXUHU�
GHV� WUqV� QRPEUHXVHV� OLDLVRQV� LQWHUQDWLRQDOHV��
/HV� KDELWDQWV� GH� O¶DJJORPpUDWLRQ�� SDUFRXUHQW�
TXRWLGLHQQHPHQW�GH�JUDQGHV�GLVWDQFHV�HW�YLYHQW�DLQVL�
XQ�HVSDFH�YpFX�SDUWLFXOLqUHPHQW�GLVFRQWLQX�HW�pFODWp�
HQWUH� OHXU� OLHX� GH� WUDYDLO�� GH� ORLVLUV� HW� GH� VRFLDOLWp��
,O� Q¶HVW� DLQVL� SDV� UDUH� TX¶XQ� HPSOR\p� GH� EDQTXH�
WUDYDLOODQW� j� *HQqYH�� KDELWH� j� 1\RQ� HW� SUDWLTXH� OH�
WHQQLV� j�$QQHPDVVH� FDU� LO� \� FRQVHUYH� GH� FRQWDFWV�
TXDVLPHQW� TXRWLGLHQV� DYHF� GHV� DPLV� G¶HQIDQFH�� /D�
UpJLRQ�FRQQDvW�XQH�FURLVVDQFH�pFRQRPLTXH�FRQVWDQWH�
PDOJUp�OHV�FULVHV�PRQGLDOHV�PDMHXUHV�TXL�RQW�SRQFWXp�
OD�SUHPLqUH�PRLWLp�GX���qPH�VLqFOH��/HV�HPSORLV�VH�
FRQFHQWUHQW�PDVVLYHPHQW�j�*HQqYH�HW�GDQV�OHV�YLOOHV�
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GX� GHX[LqPH� QLYHDX� �1\RQ�� $QQHPDVVH�� «��� /D�
PpWURSROH� FRPSWH� ODUJHPHQW� SOXV� G¶HPSORLV� TXH�
GH� ORJHPHQWV�PDOJUp� OD� VDWXUDWLRQ�GH� VRQ� WHUULWRLUH�
FRPPXQDO�HQ�WHUPHV�GH�EkWL��6XU�OH�WHUULWRLUH�VXLVVH��
OHV� PLOLHX[� XUEDQLVpV� VRQW� UHODWLYHPHQW� FRPSDFWV�
HW� GHQVHV� j� O¶H[FHSWLRQ� GH� SRFKHV� GH� YLOODV� D\DQW�
SDUWLHOOHPHQW� UpVLVWpH�j� OD�SROLWLTXH�GH�GHQVL¿FDWLRQ�
GX� EkWL� PHQpH� GHSXLV� OH� GpEXW� GHV� DQQpHV� ������
'X�F{Wp�IUDQoDLV�� OH�EkWL�HVW�SOXV�ODUJHPHQW�pWDOp��$�
*HQqYH��OH�EkWL�HVW�FRQWLQX�HW�FRQVWLWXp�G¶LPPHXEOHV�
j� O¶H[FHSWLRQ�GHV�SRFKHV�GH�YLOODV�FLWpHV�SOXV�KDXW��
4XHOTXHV�WRXUV�SOXV�pOHYpHV�SRLQWHQW�DX�GHVVXV�GHV�
EkWLPHQWV�DOHQWRXUV�

/D�GHQVL¿FDWLRQ�RSSUHVVH�O¶LQWHUVWLFH���SHUWH�G¶pSDLVVHXU�HW�GLVFRQWLQXLWp�
GX�YpJpWDO

/H�YpJpWDO�RFFXSH�XQH�SODFH�QRQ�QpJOLJHDEOH�DX�VHLQ�
GX�PLOLHX�XUEDLQ�PDLV�PDQTXH�G¶pSDLVVHXU�HW�GHPHXUH�
GLVFRQWLQX�FDU�SODQWp�DX�JUp�GH�SURMHWV�SRQFWXHOV��&HFL�
HVW� OH� UpVXOWDW� G¶XQH� FRPPDQGH�SXEOLTXH�JpQpUDOH��
GHPDQGDQW�GX�YHUW�PDLV�PDQTXDQW�GH�FRKpUHQFH��/H�
YLGH�D\DQW�UpVLVWp�j�OD�GHQVL¿FDWLRQ�HVW�GRQF�FRPEOp�
SDU�GX�YHUW��GH�O¶HVSDFH�YHUW��'X�YHUW�Q¶D�pWp�SULV�HQ�
FRPSWH� TXH� OD� FRPSRVDQWH� FOLPDWLTXH�� O¶DSSRUW� j�
OD�ELRGLYHUVLWp�RX� OH� VLPSOH�RXWLO� GpFRUDWLI� HW�QRQ� OD�
TXDOLWp�LQWULQVqTXH�TX¶DSSRUWH�OH�YpJpWDO��/D�UHODWLRQ�
DYHF�OH�EkWL�QH�VHPEOH�pJDOHPHQW�SDV�VXႈVDPPHQW�
UpÀpFKLH��(Q�HႇHW��FH�YHUW�Q¶LQWHUDJLW�SDV�DYHF�OH�EkWL�
HW�GHPHXUH�j�SDUW�� SHQVp�SDU�DSUqV�HW�GH�PRLQGUH�
LPSRUWDQFH� YLV�j�YLV� GH� FH� GHUQLHU�� 'X� SDUDGLJPH�
GH� OD� GHQVL¿FDWLRQ� UpVXOWH� XQ� IRFXV� VXU� OH� SOHLQ� DX�
GpWULPHQW�GX�YLGH��/D�IDEULTXH�XUEDLQH�D�EDQDOLVp�OH�
YLGH�HQ�RXEOLDQW�VD�QpFHVVDLUH�TXDOLWp�

/H� EkWL� VH� GHQVL¿H�
FRQVLGpUDEOHPHQW��
DX� GpWULPHQW� GX�
YLGH� HW� QH� ODLVVDQW�
TXH� SHX� GH� SODFH�
DX�YpJpWDO

��2�9RJHOVDQJ��WGJ�FK������

/H� YpJpWDO� HVW�
SODQWp� GH� PDQLqUH�
LVROpH�� DX� JUp� GH�
SURMHWV� SRQFWXHOV��
DEVHQFH� GH� GLD�
ORJXH� HQWUH� OH� Yp�
JpWDO�HW�OH�EkWL

�&))
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4.2 Scénario contrasté - La distance ? une 
nécessité !
$ORUV� TXH� OH� VFpQDULR� WHQGDQFLHO� UHSUHQG� OHV�
WHQGDQFHV� DFWXHOOHV�� OH� FRQWUDVWp�� DX� FRQWUDLUH��
SURSRVH�XQH�UXSWXUH�QHWWH�DYHF�FHOOH�FL��1RXV�DYRQV�
IDLW� OH�FKRL[�G¶pODERUHU�XQ�VFpQDULR�GDQV�OHTXHO�XQH�
SDQGpPLH� SURYRTXH� XQH� FULVH� VDQLWDLUH� PRQGLDOH�
GXUDEOH��3RXU�FH�IDLUH��QRXV�QRXV�VRPPHV�LQVSLUpV�
GH� O¶DFWXDOLWp� HW� GHV� H[HPSOHV� KLVWRULTXHV� R�� GHV�
pYpQHPHQWV� VHPEODEOHV� RQW� GpMj� PRGL¿p� QRWUH�
VRFLpWp��/¶RQ�SRXUUDLW� SDU�H[HPSOH�FLWHU� ³OD�SHVWH�j�
$WKqQHV� HQ� ���� DY�� -��&�� TXL� D� PRGL¿p� OHV� ORLV� HW�
O¶LGHQWLWp�GH�OD�YLOOH��OD�SHVWH�QRLUH�HQ�(XURSH�GXUDQW�
OH�0R\HQ�$JH�TXL�D�ERXVFXOp� O¶pTXLOLEUH�GX�SRXYRLU�
HQWUH� OHV� FODVVHV� GH� OD� VRFLpWp� RX� HQFRUH� SOXV�
UpFHPPHQW�(EROD� HQ�$IULTXH� VXE�VDKDULHQQH� TXL� D�
PLV�HQ�OXPLqUH�O¶LQWHUFRQQH[LRQ�HQWUH�OHV�YLOOHV�K\SHU�
JOREDOLVpHV�DFWXHOOHV´��WUDGXFWLRQ�GH�6KHQNHU���������
1RWUH� VFpQDULR� FRQVLVWH�GRQF�j�XQH�H[SORUDWLRQ�GH�
O¶LPSDFW�SRVVLEOH�GH� OD�QpFHVVLWp�GX�PDLQWLHQ�G¶XQH�
FHUWDLQH�GLVWDQFH�LQWHUSHUVRQQHOOH�HW�G¶XQH�OLPLWDWLRQ�
GHV�LQWHUDFWLRQV�GH�SUR[LPLWp�HQWUH�LQGLYLGXV�DX�VHLQ�
GH�OD�SRSXODWLRQ�VXU�OD�IDEULTXH�XUEDLQH�HW�OD�PDQLqUH�
GH�YLYUH�HQ�YLOOH�
4.2.1 Récit
“Bonsoir et bienvenue en direct dans ce 19h30 qui débute avec 
une annonce un peu particulière. En effet, c’est hébétée que la 
population suisse se réveille en ce matin du 28 mars. Comme la 
TXDVL�WRWDOLWp�GHV�SD\V�GX�JOREH��OD�PHVXUH�GH�FRQ¿QHPHQW�WRWDO�
a été décrétée et prend effet dès aujourd’hui pour lutter contre la 
pandémie de COVID-28 qui connaît une propagation fulgurante 
à travers le monde entier depuis son apparition en Indonésie il 
y a tout juste 9 jours. Cette situation n’est évidemment pas sans 
rappeler celle qu’a connu la planète en 2020, on se rappelle, 
lors de l’épidémie du COVID-19. Cette fois-ci cependant, le 
virus semble posséder une mortalité supérieure et toucherait 
l’ensemble de la population. Des mesures sanitaires urgentes 
sont mises en place…»

7RXW� G¶DERUG�� GHV� FRQVpTXHQFHV� GLUHFWHV�� FDXVpHV�
SDU� OHV� PHVXUHV� G¶XUJHQFH�� VRQW� DSSDUXHV� GXUDQW�
OD� FULVH� VDQLWDLUH� PRQGLDOH� HOOH�PrPH�� /¶pFRQRPLH�
PRQGLDOH� D� FRQQX� XQ� UDOHQWLVVHPHQW� JOREDO�� OHV�
WUDYDLOOHXUV� pWDQW� FRQ¿QpV� FKH]� HX[�� FHUWDLQHV�
SURIHVVLRQV� QH� SRXYDQW� HႇHFWXHU� GX� WpOpWUDYDLO��
'¶DXWUH�SDUW��OHV�H[WpULHXUV�VH�VRQW�YLGpV��OHV�HVSDFHV�
SXEOLFV�GpVHUWpV��O¶HVSDFH�GH�YLH�GX�ô�GH�O¶KXPDQLWp�
V¶HVW�OLPLWp�j�OHXU�ORJHPHQW�

0DLV�VXUWRXW��OD�SDQGpPLH�GH�&29,'����D�HX�LPSDFW�
GXUDEOH�VXU� OH�PRGH�GH�YLH�GH� O¶KXPDQLWp��(Q�HႇHW��
HOOH� D� DQFUp� OD� QpFHVVLWp� G¶XQH� FHUWDLQH� GLVWDQFH�
LQWHUSHUVRQQHOOH�j�UHVSHFWHU�GDQV�O¶HVSDFH�SXEOLF�HW�D�
REOLJp�OD�OLPLWDWLRQ�GHV�UHQFRQWUHV�HW�DXWUHV�pFKDQJHV�
GH�SUR[LPLWp��$LQVL��OD�SDQGpPLH�D�GUDVWLTXHPHQW�HW�
GXUDEOHPHQW� OLPLWp� OHV� GpSODFHPHQWV� WDQW� j� ODUJH�
pFKHOOH� TXH� OHV� GpSODFHPHQWV� TXRWLGLHQV�� /HV� YROV�

FRPPHUFLDX[� RQW� IRUWHPHQW� GLPLQXp�� OHV� WUDQVSRUWV�
SXEOLFV��QpFHVVLWDQW�XQH�WURS�JUDQGH�SUR[LPLWp�HQWUH�
SHUVRQQHV�� RQW� TXDVLPHQW� GLVSDUX� ODLVVDQW� SODFH� j�
XQH�DXJPHQWDWLRQ�GHV�GpSODFHPHQWV�VXU�GH�FRXUWHV�
GLVWDQFHV�j�SLHGV�RX�j�YpOR�HW�GH�QRXYHOOHV�IRUPHV�GH�
PRELOLWpV�WHOOH�TXH�OD�YRLWXUH�LQGLYLGXHOOH��/¶pFRQRPLH�D�
pJDOHPHQW�G��V¶DGDSWHU�j�FHWWH�pYROXWLRQ��/HV�HPSORLV�
GX�VHFWHXU�WHUWLDLUH�VRQW�SUDWLTXpV�HQ�WpOpWUDYDLO�SRXU�
OLPLWHU�OHV�GpSODFHPHQWV�TXRWLGLHQV�GH�OD�SRSXODWLRQ�
DORUV� TXH� OHV� DXWUHV� VHFWHXUV� G¶DFWLYLWpV� GRLYHQW�
UHVSHFWHU� GHV� QRUPHV� VDQLWDLUHV� FRQWUDLJQDQWHV��
3DU� DLOOHXUV�� FHV� FKDQJHPHQWV� RQW� HQWUDvQp� GHV�
SURJUqV�WHFKQRORJLTXHV�UHPDUTXDEOHV�HQ�WHUPHV�GH�
WpOpFRPPXQLFDWLRQ�HW�RQW�DLQVL�DFFpOpUp�OD�UpGXFWLRQ�
GX�FR�W�GH�OD�GLVWDQFH��/¶pYROXWLRQ�GH�FH�SDUDPqWUH�
D�HX�XQH�FRQVpTXHQFH� LPSRUWDQWH�VXU� OH� ORJHPHQW��
(Q�HႇHW��XQH�SDUWLH�LPSRUWDQWH�GHV�WUDYDLOOHXUV�D�SX�
QpJOLJHU�OH�FULWqUH�GH�SUR[LPLWp�GX�OLHX�GH�OHXU�HPSORL�
SRXU�VH�ORJHU��&HOD�D�ODUJHPHQW�FRQWULEXp�j�OLPLWHU�OD�
PpWURSROLVDWLRQ�HW�D�SHUPLV�j�GHV�YLOOHV�GH�WDLOOH�SOXV�
PRGHVWH�G¶DWWLUHU�GH�QRPEUHX[�QRXYHDX[�KDELWDQWV��
(Q�RXWUH��OD�QpFHVVLWp�GH�OD�GLVWDQFH�D�SURIRQGpPHQW�
PRGL¿p� OH� PLOLHX� XUEDLQ�� /HV� YRLHV� GH� PRELOLWp�
GRXFH� VH� VRQW� pODUJLHV� HQ� HPSLpWDQW� VXU� O¶HVSDFH�
MXVTX¶DORUV� GpGLp� DX[� WUDQVSRUWV� SXEOLFV�� /¶DFFqV�
DX[�SDUFV�HW�DX[�DXWUHV�SODFHV�HVW�OLPLWp�HW�FRQWU{Op�
DORUV�TXH� OH� ORJHPHQW�SUHQG�XQH�SODFH�HQFRUH�SOXV�
SUpSRQGpUDQWH�GDQV�OD�YLH�GHV�KDELWDQWV�GX�IDLW�TX¶LOV�
\�SDVVHQW�GDYDQWDJH�GH�WHPSV�

'HV� IULFKHV� YpJpWDOHV� DSSDUDLVVHQW� VXU� OHV� HVSDFHV�
DQFLHQQHPHQW� GpGLpV� DX[� PR\HQV� GH� WUDQVSRUWV� SXEOLFV�
GpVXHWV�� OHV� SDUFV� HW� DXWUHV� HVSDFHV� RXYHUWV� VRQW� VHJPHQWpV
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'DQV� XQ� SUHPLHU� WHPSV�� LQYHVWLVVHPHQWV� PDVVLIV�
GDQV� OD� VDQWp� SXEOLTXH� REOLJHQW�� OH� YpJpWDO� XUEDLQ�
HVW� EHDXFRXS�PRLQV� ELHQ� HQWUHWHQX� HW� GHV� IULFKHV�
YpJpWDOHV�DSSDUDLVVHQW��/D�SpULRGH�GH�FULVH�SDVVpH��
OH� YpJpWDO� HW� VRQ�XWLOLVDWLRQ� GDQV� O¶HVSDFH�XUEDLQ� D�
pYROXp�� 3DU� DLOOHXUV�� OH� YLGH� IDLW� O¶REMHW� GH� WHQVLRQ�
HQWUH�VD�QpFHVVLWp�GX�IDLW�TXH�VRQ�pSDLVVHXU�SHUPHW�
OH� UHVSHFW� GH� OD� GLVWDQFH� LQWHUSHUVRQQHOOH� HW� VD�
FUDLQWH�FDU�LO�SHUPHW�OHV�JUDQGV�UHJURXSHPHQWV�

3RXU� VH� FRQIRUPHU� j� FHV� QRXYHDX[� pOpPHQWV�� OHV�
JUDQGV�SDUFV�HW�DXWUHV�HVSDFHV�OLEUHV�IDYRULVDQW�OHV�
UDVVHPEOHPHQWV�GH�IRXOH�VRQW�VHJPHQWpV��OHXU�DFFqV�
FRQWU{Op�� 3RXU� FH� IDLUH� GH� QRXYHOOHV� ODUJHV� DOOpHV�
HW� GHV� DOLJQHPHQWV�� VRUWHV� GH� EDUULqUHV� YpJpWDOHV��
VRQW�FUppV��/D�YpJpWDWLRQ�VH�YRLW�GRQF�DWWULEXHU�XQH�
QRXYHOOH�IRQFWLRQ�FRQVLVWDQW�j�OD�OLPLWDWLRQ�GX�QRPEUH�
WURS� LPSRUWDQW�G¶LQWHUDFWLRQV�VRFLDOHV�GDQV� O¶HVSDFH�
SXEOLF� GpJDJp�� /¶DUFKLWHFWXUH� D� pJDOHPHQW� G��
V¶DGDSWHU�HQ�PpQDJHDQW�GHV�VRUWLHV�SURSUHV�j�FKDTXH�
ORJHPHQW�SHUPHWWDQW�DX[�KDELWDQWV�GH�VRUWLU�VDQV�VH�
FURLVHU�DX�VHLQ�G¶HVSDFHV�pWURLWV��,O�HQ�D�UpVXOWp�GHV�
FDJHV� G¶HVFDOLHUV� PpWDOOLTXHV�� LQVWDOOpHV� GH� WRXWHV�
SDUWV� VXU� OHV� IDoDGHV� GHV� LPPHXEOHV�� 'H� SOXV�� OD�
QRXYHOOH�SODFH�GX�ORJHPHQW�GDQV�OD�VRFLpWp�D�LQGXLW�
XQ� EHVRLQ� GH� GLVSRVHU� G¶XQH� SRVVLELOLWp� G¶pYDVLRQ�
GH�VRQ�ORJHPHQW�VDQV�WRXWHIRLV�VRUWLU�GDQV�O¶HVSDFH�
SXEOLF�� &HWWH� WHQGDQFH� D� HQWUDvQp� OH� IRLVRQQHPHQW�
GH� JUDQGV� EDOFRQV� VXU� OHV� IDoDGHV�� FHV� GHUQLHUV�
pWDQW� OH� SOXV� VRXYHQW� JpQpUHXVHPHQW� YpJpWDOLVpV�
SDU� OHV� KDELWDQWV�� &HV� GLႇpUHQWHV� WUDQVIRUPDWLRQV�
RQW�HX�SRXU�HႇHW�GH�PRGL¿HU�OD�UHODWLRQ�YpJpWDO�EkWL�
��O¶HVSDFH�SXEOLF�HVW�PRLQV�HW�GLႇpUHPPHQW�SUDWLTXp�
SDU� OHV�XUEDLQV�HW� OD�YpJpWDWLRQ�SULYpH�GHV�EDOFRQV�
LQWHUDJLW�DYHF�FHOOH�SUpVHQWH�GDQV�O¶HVSDFH�SXEOLF�

$� O¶pFKHOOH�GX� WHUULWRLUH�GH�SURMHW�� O¶RQ�FRQVWDWH�XQH�
GpVHUWLRQ�GHV�HVSDFHV�SXEOLFV�HW� OHXU�GpODLVVHPHQW�
SDU� OHV� SROLWLTXHV� SXEOLFV� GX� IDLW� TXH� OHV� EXGJHWV�
GHV� DXWRULWpV�� RQ� SHXW� OH� FRPSUHQGUH�� RQW� G¶DXWUHV�
SULRULWpV�� '¶DXWUH� SDUW� OHV� WUDQVSRUWV� SXEOLFV�� GRQW�
O¶DYLDWLRQ� IDLW� SDUWLH�� VRQW� GpODLVVpV� HW� GHV� IULFKHV�
YpJpWDOHV� V¶LQVWDOOHQW� VXU� FHV� LQIUDVWUXFWXUHV�� /HV�
HVSDFHV� SULYpV� HW� OHXU� EDOFRQ� VRQW� ODUJHPHQW�
YpJpWDOLVpV� SDU� OHXUV� RFFXSDQWV� TXL�� j� GpIDXW� GH�
SRXYRLU� VH� PRXYRLU� OLEUHPHQW�� DSSRUWHQW� OD� QDWXUH�
FKH]�HX[�

'HV� IULFKHV� YpJpWDOHV�
DSSDUDLVVHQW� VXU� OHV�
HVSDFHV�DQFLHQQHPHQW�
GpGLpV� DX[� PR\HQV�
GH� WUDQVSRUWV� SXEOLFV�
GpVXHWV�� OHV� SDUFV� HW�
DXWUHV�HVSDFHV�RXYHUWV�
VRQW�VHJPHQWpV

��-��6WHUQIHOG������

/D� YpJpWDOLVDWLRQ�
SULYpH� GHV� EDOFRQV�
LQWHUDJLW� DYHF� GH�
QRXYHOOHV� IRUPHV�
YpJpWDOHV

��0()��)ORZHU�7RZHU
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'¶XQH�SDUW��OH�VFpQDULR�WHQGDQFLHO�PHW�HQ�OXPLqUH�OH�
FRQVWDW�TXH�OHV�YLGHV�HW�OHV�LQWHUVWLFHV�QH�VRQW��GDQV�
OH�FRQWH[WH�DFWXHO�HW�VRQ�SURORQJHPHQW�GDQV�OH�IXWXU��
SDV� FRQVLGpUpV� j� OHXU� MXVWH� YDOHXU�� TXH� OH� YpJpWDO�
QH� UHoRLW� TXH�SHX�GH�SODFH�HW� GLVSRVH�G¶XQH� IDLEOH�
FRQVLGpUDWLRQ�GDQV�OD�SUDWLTXH��VL�FH�Q¶HVW�XQ�DVSHFW�
FRVPpWLTXH�

'¶XQH�DXWUH�SDUW�� OH� VFpQDULR� FRQWUDVWp��TXL�PHW�HQ�
VFqQH�OH�&29,'�����SHUPHW�G¶LPDJLQHU�XQH�VLWXDWLRQ�
R��OD�GLVWDQFLDWLRQ�VRFLDOH�VHUDLW�GH�PLVH�HW�OD�QRUPH��
HW�GDQV� OHTXHO� OH�YLGH�VH�GpYHORSSHUDLW�GH�FH� IDLW�j�
RXWUDQFH�VXU� OHV�D[HV�GH�PRELOLWp�HW�VH�UpGXLUDLW�HQ�
FH� TXL� FRQFHUQH� OHV� JUDQGV� HVSDFHV� RXYHUWV�� &H�
VFpQDULR�UHSUpVHQWH�XQ�H[WUrPH�GDQV�OHTXHO�OH�YLGH�
HW� OH� YpJpWDO� V¶\� LQVWDOODQW� QH� VRQW� SDV� UpÀpFKLV� HQ�
GLDOHFWLTXH�DYHF� OD�YLOOH�PDLV�VHORQ� OD�FRQWUDLQWH�GH�
GLVWDQFH�VRFLDOH�LPSRVpH�SDU�XQ�YLUXV�

3DU�UDSSRUW�j�FHV�GHX[�VFpQDULRV��QRWUH�SURMHW�DSSRUWH�
XQH� UpHOOH� UpÀH[LRQ� DXWRXU� GX� YpJpWDO� HW� GH� VRQ�
LQWHUDFWLRQ�DYHF�OD�YLOOH��8QH�DWWHQWLRQ�SDUWLFXOLqUH�HVW�
DFFRUGpH�DX�WUDLWHPHQW�GH� O¶HVSDFH� LQWHUVWLWLHO�HQWUH�
OD�YLOOH�HW�OD�IRUrW��HVSDFH�GH�O¶LQWHUIDFH�HW�GX�OLHQ��OLHX�
R��V¶pWDEOLW� OD�UHODWLRQ�HQWUH�O¶KDELWDQW�HW� O¶DUEUH��3DU�
FRQVpTXHQW��QRWUH�SURMHW�DSSRUWH�XQH�P�UH�UpÀH[LRQ�
FRQFHUQDQW� O¶HPSODFHPHQW� HW� O¶DPpQDJHPHQW�
GH� OD� OLPLWH� GH� OD� IRUrW� HW� OH� U{OH� TXH� OD� IRUrW� D� j�
MRXHU� ORUVTX¶HOOH� HVW� LQVpUpH� GDQV� OD� YLOOH� HW� SOXV�
SDUWLFXOLqUHPHQW�OD�YLOOH�GH�*HQqYH��&HWWH�DSSURFKH�
SDU� O¶LQWHUVWLFH� RႇUH� O¶RSSRUWXQLWp� GH� FRQVLGpUHU� OD�
IRUrW� FRPPH�XQ�YpULWDEOH�pOpPHQW� VWUXFWXUDQW�GH� OD�
YLOOH�� RXWLO� GH� SURMHW�PRGHOp� SDU� VD� UHODWLRQ� DYHF� OH�
PLOLHX�XUEDLQ�

4.2 Des scénarios au projet
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5 Projet
(Q�V¶DSSX\DQW�VXU�QRWUH�GLDJQRVWLF�HW�OHV�K\SRWKqVHV�
TXH�QRV�VFpQDULRV�RQW�GpJDJpV��QRWUH�SURMHW�GH�IRUrW�
XUEDLQH� V¶DUWLFXODQW� DXWRXU� GH� O¶HVSDFH� LQWHUVWLWLHO�
V¶HVW�GpSOR\p�GH�OD�PDQLqUH�VXLYDQWH�

5.1 Ancrage territorial
/¶LPSODQWDWLRQ� GH� QRWUH� IRUrW� XUEDLQH� VH� IDLW�
pJDOHPHQW�DX�VHLQ�G¶XQ�FRQWH[WH�SDUWLFXOLHU�HW�GDQV�
XQH� ORJLTXH� G¶LQWpJUDWLRQ� DX� WHUULWRLUH� H[LVWDQW��
(Q� HႇHW� HOOH� VH� VLWXH� VXU� XQ� WHUULWRLUH� GpOLPLWp� SDU�
GHX[�JUDQGHV� LQIUDVWUXFWXUHV�GH� WUDQVSRUWV�TXL�VRQW�
O¶DpURSRUW� GH�*HQqYH�HW� OD� JDUH�&RUQDYLQ�� HOOH� GRLW�
GRQF�G¶XQH�FHUWDLQH�PDQLqUH�FRQWULEXHU�j�VWUXFWXUHU�
HW� UHQIRUFHU� FH� OLHQ�HQWUH�FHV�GHX[�S{OHV��'H�SOXV��
HOOH�YLHQW� UHQIRUFHU�XQ�D[H�GpMj�FRQVWLWXp�GH�SDUFV��
FRPPH� OH� SDUF� 7UHPEOH\� RX� OH� SDUF� %HDXOLHX�� HW�
GH�PDVVHV�ERLVpHV�HQ� O¶pWRႇDQW�HW�HQ� OH� UHSHQVDQW�

VHORQ� QRWUH� WKpPDWLTXH� GH� O¶HVSDFH� LQWHUVWLWLHO�� &HW�
D[H� SULQFLSDO� HVW� pJDOHPHQW� HQ� OLHQ� pWURLW� DYHF� OHV�
GLႇpUHQWHV� PDVVHV� ERLVpHV� GH� OD� ULYH� GURLWH� GH�
*HQqYH��FRPPH� OH�SDUF�*HLVHQGRUI�RX� OH�SDUF�GHV�
)UDQFKLVHV��(Q�FKDQJHDQW�G¶pFKHOOH��QRXV�PRQWURQV�
pJDOHPHQW�TX¶HQ�SOXV�GH�V¶LQVpUHU�GDQV�XQ�PDLOODJH�
YHUW� ORFDO�� LO� V¶LQWqJUH� j� XQ� PDLOODJH� WHUULWRULDO� YHUW�
SOXV�ODUJH��QRWDPPHQW�HQ�UpSRQGDQW�DX[�GLႇpUHQWHV�
SpQpWUDQWHV�GH�YHUGXUH�GX�&DQWRQ�GH�*HQqYH��&HWWH�
IRUrW�XUEDLQH�YLHQW�GRQF�UHQIRUFHU�OH�UpVHDX�YpJpWDO�
GX� FDQWRQ� HW� SDUWLFLSH� pJDOHPHQW� j� FUpHU� XQ� OLHQ�
SK\VLTXH�HQWUH�O¶DpURSRUW�HW�OD�JDUH�&RUQDYLQ�

8QH�IRUrW�XUEDLQH�V¶LQWpJUDQW�GDQV�XQ�FRQWH[WH�YpJpWDO�j�O¶pFKHOOH�WHUULWRULDOH

144   MDT - ATELIER PROJET DE TERRITOIRE, PROJET DE PAYSAGE (NORDS) 2020 



5.2 Démarche
&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�GpMj�UHOHYp�HQ�LQWURGXFWLRQ�� OD�
IRUrW�HVW�XQ�YLVLWHXU�LQFRQJUX�GDQV�OD�YLOOH�HW�VD�SUpVHQFH�
YD�j�O¶HQFRQWUH�GH�QRWUH�KpULWDJH�FXOWXUHO��'DQV�OH�FDV�
G¶XQH�IRUrW�XUEDLQH��O¶LQWHUVWLFH��HQ�WDQW�TX¶HVSDFH�GH�
GLDORJXH�HQWUH�OD�IRUrW�HW�OD�YLOOH�HVW�XQ�OLHX�SULYLOpJLp�j�
pWXGLHU�HW�WUDYDLOOHU�SRXU�SHUPHWWUH�OD�FRKDELWDWLRQ�GH�
FHV�GHX[�PLOLHX[�FXOWXUHOOHPHQW�RSSRVpV��/¶LQWHUVWLFH�
IDoRQQH� OD� IRUrW� HW� FUpH� XQ� UDSSRUW� G¶LQWLPLWp�� XQ�
UDSSURFKHPHQW� RX� DX� FRQWUDLUH� XQH� GLVWDQFLDWLRQ�
TXL�DORUV�ODLVVH�V¶H[SULPHU�OHV�XVDJHV�D\DQW�WUDLW�j�OD�
YLOOH��7RXW�O¶HQMHX�GH�QRWUH�SURMHW�FRQVLVWH�GRQF�j�FH�
TXH�OD�UpGXFWLRQ�GH�OD�GLVWDQFH�HQWUH�IRUrW�HW�YLOOH�VRLW�
UpDOLVpH�GH�PDQLqUH�UpÀpFKLH�HW�DYHF�LQWHOOLJHQFH�HQ�
pSDLVVLVVDQW�RX�DPLQFLVVDQW�FHW�LQWHUVWLFH�DX�JUp�GX�
FRQWH[WH�XUEDLQ���ORJHPHQWV��pFROHV��UXHV��HWF����GDQV�
OHTXHO�YLHQW�V¶LQVFULUH�OD�IRUrW�

$¿Q� G¶LQWpJUHU� XQH� IRUrW� DX� VHLQ� GH� OD� FRQWLQXLWp�
JDUH� &RUQDYLQ� �� DpURSRUW� j� *HQqYH�� QRXV� DYRQV�
FRPPHQFp� SDU� VDLVLU� O¶RSSRUWXQLWp� GH� IDLUH� IRUrW� j�
SDUWLU�G¶XQ�D[H�VWUXFWXUDQW�HW�SUpH[LVWDQW�GH�SDUFV�HW�
HVSDFHV�RXYHUWV��/D�IRUrW�SHXW�V¶\�pSDQRXLU��GHQVH�HW�
JpQpUHXVH�WRXW�HQ�UHVSHFWDQW�OD�YLOOH�HW�VHV�XVDJHV�

3DU� OD� VXLWH�� QRXV� DYRQV� UHSpUp� HW� LGHQWL¿p� GHV�
PDVVHV� ERLVpV� pJDOHPHQW� SUpH[LVWDQWHV�� GHV�
KRWVSRWV�� GpWDFKpV� GH� O¶D[H� VWUXFWXUDQW� PDLV� TXL�
GHPHXUHQW�DX�VHLQ�GH� OD�FRQWLQXLWp�JDUH���DpURSRUW��
1RXV�DSSHOOHURQV�FHV�PDVVHV�ERLVpHV�GHV�VDWHOOLWHV�

5HVWH� PDLQWHQDQW� j� UHOLHU� FHV� VDWHOOLWHV� j� O¶D[H�
VWUXFWXUDQW� YLD� GHV� FRQWLQXLWpV� TXL� V¶pWDEOLVVHQW�
j� WUDYHUV� OH� WLVVX� EkWL�� HQ� \� GLႇXVDQW� GHV� SULQFLSHV�
JpQpUDX[�G¶DPpQDJHPHQW�

'DQV�OH�GpYHORSSHPHQW�GX�SURMHW��QRXV�QRXV�VRPPHV�
HQ�SUHPLHU�OLHX�FRQFHQWUp�VXU�O¶D[H�VWUXFWXUDQW��3RXU�
GpWDLOOHU�VRQ�DPpQDJHPHQW�HW�O¶LQWpJUDWLRQ�GH�OD�IRUrW�
TXL�\�SUHQG�SODFH��QRXV�DYRQV�JpQpUHU�GHV�VpTXHQFHV�
HQ� IRQFWLRQ� GX� WLVVX� XUEDLQ� DOHQWRXU�� GH� O¶DPELDQFH�
GpVLUpH�RX�HQFRUH�GX�SURJUDPPH�GpYHORSSp�

/D�IRUrW��XQ�YLVLWHXU�LQFRQJUX�GDQV�OD�YLOOH�"

/H� IDoRQQHPHQW�
GH� O¶LQWHUVWLFH� �� XQH�
PLVH� j� GLVWDQFH� ��
UDSSURFKHPHQW�HQWUH�
OD�IRUrW�HW�OD�YLOOH

6DLVLU�O¶RSSRUWXQLWp���©)DLUH�IRUrWª�j�SDUWLU�G¶XQ�D[H�VWUXFWXUDQW�GH�
SDUFV�HW�G¶HVSDFHV�RXYHUWV

,GHQWL¿HU�OHV�VDWHOOLWHV���©KRWVSRWVª�ERLVpV�JUDYLWDQW�DXWRXU

&UpHU�GHV�FRQWLQXLWpV�IRUHVWLqUHV�HQ�GLႇXVDQW�GHV�SULQFLSHV�
G¶DPpQDJHPHQWV�JpQpUDX[�GDQV�OH�WLVVX�XUEDLQ

*pQpUHU� GHV�
VpTXHQFHV� GH� IRUrW�
HQ� IRQFWLRQ� GX� WLVVX�
XUEDLQ�DYRLVLQDQW���GH�
O¶DPELDQFH� GpVLUpH� ��
GX�SURJUDPPH
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5.3 Stratégie
/D�SUHPLqUH�pWDSH�GH�QRWUH�SODQ�G¶DFWLRQ�SDVVH�GRQF�
SDU� XQ� VpTXHQoDJH� GH� FHW� D[H� VWUXFWXUDQW�� ,O� VHUD�
GRQF� TXHVWLRQ� LFL� GH� QHXI� VpTXHQFH� GLVWLQFWHV� TXH�
QRXV�DOORQV�GpWDLOOHU�VHORQ�GHV�FULWqUHV�G¶DPELDQFH��
G¶XVDJHV�HW�GHV�pOpPHQWV�SKDUHV�TXL�OHV�VWUXFWXUHQW��
3DUPL�FHV�pOpPHQWV�VWUXFWXUDQW�� OH�EkWL� MRXH�XQ�U{OH�
SUpSRQGpUDQW�� (Q� HႇHW�� SRXU� FKDTXH� VpTXHQFH�
GHV� EkWLPHQWV� LQÀXHQWV� HW� G¶DXWUHV�� FDGUDQWV�� RQW�
pWp� LGHQWL¿pV�� 8Q� EkWLPHQW� GLW� LQÀXHQW� LQÀXHQFH�
�MXVWHPHQW��GLUHFWHPHQW�OD�IRUPH�GH�O¶LQWHUVWLFH�SDU�OHV�
XVDJHV�RX�OHV�DPELDQFHV�TX¶LO�JpQqUH��8Q�EkWLPHQW�
FDGUDQW�TXDQW�j�OXL��FRQWLHQW�O¶D[H�VWUXFWXUDQW�HW�Gp¿QLW�
VHV�FRQWRXUV�

/¶LQWpUrW�GH�FH�VpTXHQoDJH�HVW�GH�SRXYRLU�WUDLWHU�O¶D[H�
VWUXFWXUDQW�HQ�UHVSHFWDQW�DX�PLHX[�OHV�GLႇpUHQFHV�GH�
W\SRORJLHV�SUpVHQWHV�

Séquence 1 : L’ombrière
&HWWH�SUHPLqUH�VpTXHQFH�D�SRXU�SDUWLFXODULWp�GH�VH�
VLWXHU�DX�FRHXU�GH�O¶K\SHUFHQWUH�GH�*HQqYH��j�GHX[�
SDV�GX�S{OH�PXOWLPRGDO�GH�&RUQDYLQ��/D�IRUrW�V¶\�LQVFULW�
GRQF�DX�VHUYLFH�GHV�SDVVDQWV�HW�GHV�YR\DJHXUV�OHXU�
RႇUDQW�XQ�OLHX�G¶HVFDOH�SURSLFH�IUDLV�HW�DJUpDEOH��(Q�
HႇHW��OD�IRUrW�V¶\�YHXW�FRXYUDQWH�IDLVDQW�GH�FH�OLHX�XQ�
YpULWDEOH�FRFRQ�GH�IUDvFKHXU�HW�GH�YHUGXUH�DSDLVDQW�
GDQV�FHW�K\SHUFHQWUH�VXUYROWp�
%kWLPHQWV� LQÀXHQWV : gare Cornavin ; collège de Montbrillant ; 
école des Cropettes ; ilôt 13

Séquence 2 : La forêt-jardin
$X�VHLQ�GH�FHWWH�VpTXHQFH��OD�IRUrW�VH�PHW�DX�VHUYLFH�
GH� OD� FROOHFWLYLWp� HQ� RႇUDQW� HQ� VRQ� VHLQ� XQ� HVSDFH�
FRQYLYLDO� PrODQW� MDUGLQDJH�� UpFUpDWLRQ� VFRODLUH� HW�
EDLJQDGH�IDPLOLDOH��3DU�DLOOHXUV��HOOH�DEULWH�HW�PHW�HQ�
YDOHXU� G¶H[FHSWLRQQHOV� VXMHWV� GH� FqGUHV� GX� /LEDQ��
SDUPL�OHV�SOXV�DQFLHQV�GX�FRQWLQHQW�
%kWLPHQWV�LQÀXHQWV ��pFROH�GH�%HDXOLHX���LPPHXEOHV�HQ�ERUGXUH�
GX�SDUF�%HDXOLHX

Séquence 3 : La forêt de poche
&HWWH� VpTXHQFH� ODLVVH� SODFH� j� XQH� IRUrW� OLQpDLUH�
ERUGDQW�XQ�JUDQG�LPPHXEOH�GH�ORJHPHQWV��$UULYpH�DX�
QLYHDX�GH�O¶pFROH��OD�IRUrW�V¶pFODLUFLW�HW�ODLVVH�SODFH�j�
XQ�HVSDFH�GpJDJp��RUJDQLVp�DXWRXU�G¶XQH�VFXOSWXUH�
SLOLHU��OLHX�GH�UHQFRQWUHV�HW�GH�SDXVH�SRXU�OHV�SDUHQWV�
YHQXV� j� OD� UHQFRQWUH� GH� OHXUV� HQIDQWV�� (Q� SDVVDQW�
GHUULqUH�O¶pFROH��RQ�D�OH�SODLVLU�GH�GpFRXYULU�XQH�IRUrW�
SOXV�pSDLVVH�ORJpH�DX�FRHXU�G¶XQ�vORW��$X�GHVVXV��OD�
FRXU�G¶pFROH�VH�SHUG�GDQV�VD�FDQRSpH�
%kWLPHQWV�LQÀXHQWV ��pFROH�GH�&KDQGLHX

Séquence 4 : La clairière récréative
&HWWH�VpTXHQFH�HQ�SHQWH�GRXFH�YRLW�VD�SDUWLH�EDVVH�
RFFXSpH�SDU�GHV�pFROHV�HW�XQ�WHUUDLQ�GH�IRRWEDOO��/HV�
KDXWHXUV�GH�FHWWH�VpTXHQFH��TXDQW�j�HOOHV��VH�YRLHQW�

GpJDJpHV�RႇUDQW�XQ�DSHUoX�GX�SD\VDJH�JHQHYRLV�HW�
VRQW�OH�WKpkWUH�GH�QRPEUHXVHV�DFWLYLWpV�UpFUpDWLYHV��
OH�WRXW�GDQV�XQ�HVSDFH�SXEOLF�GH�TXDOLWp�
%kWLPHQWV� LQÀXHQWV ��pFROHV�GH�7UHPEOH\�&0���&(� �� LPPHXEOH�
KDXW�GX�SDUF�7UHPEOH\

Séquence 5 : Le promontoire
/D� IRUWH� SHQWH� HVW� O¶pOpPHQW� TXL� FDUDFWpULVH�
YpULWDEOHPHQW� FHWWH� VpTXHQFH�� /D� IRUrW� \� HVW� DX�
VHUYLFH� GX� SD\VDJH� HW� XQ� YpULWDEOH� REVHUYDWRLUH�
\� SUHQG� SODFH� j� VRQ� VRPPHW�� ,O� V¶DJLW� SDU� DLOOHXUV�
pJDOHPHQW�GX�SRLQW�OH�SOXV�KDXW�GH�OD�FRQWLQXLWp��8QH�
SHUVH� j� WUDYHUV� OH� ERLVHPHQW� \� GpYRLOH� HW� VRXOLJQH�
OH�*UDQG�3D\VDJH�JHQHYRLV�GX� ODF�HW�VRQ� MHW�G¶HDX�
MXVTX¶DX�0RQW�%ODQF�HQ�SDVVDQW�SDU�OH�6DOqYH�
%kWLPHQWV�LQÀXHQWV ��5pVLGHQFH�/HV�7LOOHXOV

Séquence 6 : La forêt plateau
&HWWH�VpTXHQFH�HVW�FDUDFWpULVpH�SDU�VD�WRSRJUDSKLH�
UHODWLYHPHQW� SODWH� HW� TXL� FRQVWLWXH� XQH� SDUWLFXODULWp�
GDQV� QRWUH� IRUrW�� /D� SUpVHQFH� G¶XQ� FROOqJH�� G¶XQ�
EkWLPHQW�VFRODLUH�DLQVL�TXH�GH�WHUUDLQV�GH�VSRUWV�HQ�
IRQW�XQH�IRUrW�DX�VHUYLFH�GH�O¶pGXFDWLRQ�HW�GX�VSRUW��
(OOH�GRLW�SHUPHWWUH�GH�IDFLOLWHU�OHV�UHQFRQWUHV�HQ�pWDQW�
GDQV�XQH�GXDOLWp�G¶DPELDQFH�j�OD�IRLV�G\QDPLTXH�HW�
UHSRVDQWH��UHVVRXUoDQWH��&HWWH�VpTXHQFH�GRLW�IRUPHU�
XQH�YpULWDEOH�SODWHIRUPH�SODQWpH�
%kWLPHQWV�LQÀXHQWV : IFRC ; école des Crêts et bâtiment 
DGMDFHQW���(06�GX�3HWLW�6DFRQQH[���&ROOqJH�HW�pFROH�GH�
FRPPHUFH�$QGUp�&KDYDQQHV���)R\HU�6DFRQQH[

Séquence 7 : La forêt-cour
/D� IRUrW�FRXU� YLHQW� V¶DUWLFXOHU� DXWRXU� GX� SDUF� IRUPp�
SDU� O¶vORW� GH� OD� 7RXUHOOH� HW� DX� VHLQ� GX� TXDUWLHU� GH�
*DUGLRO��(OOH� HVW� YRXpH�j� rWUH� YLYDQWH� HW� UpFUpDWLYH�
D¿Q� GH� IDYRULVHU� XQH� YLH� GH� TXDUWLHU� DQLPpH�� 3RXU�
FHOD�� XQH� DOWHUQDQFH� GH� IXWDLH� HW� GH� WDLOOLV� HVW�
SULYLOpJLpH�� GHV� DOLJQHPHQWV� GH� ERVTXHWV� GRLYHQW�
IDYRULVHU�OHV�GpDPEXODWLRQV�HW�OD�FUpDWLRQ�G¶HVSDFHV�
GH� UHQFRQWUHV�� GH� OLHX[� GH� YLH� DX� VHLQ� GX� TXDUWLHU��
&HWWH�IRUrW�VH�YHXW�YLYDQWH�WRXW�HQ�IDYRULVDQW�O¶LQWLPLWp�
GHV�SHWLWV�UDVVHPEOHPHQWV��QRWDPPHQW�JUkFH�j�GHV�
SkWXUDJHV�ERLVpV�
%kWLPHQWV�LQÀXHQWV ��IRQGDWLRQ�FXOWXUHOOH�LVODPLTXH�GH�*HQqYH���
LPPHXEOHV�OH�ORQJ�GX�FKHPLQ�GHV�&RXGULHUV���LPPHXEOHV�GH�O¶vORW�
GH�OD�7RXUHOOH���LPPHXEOHV�HQ�IDFH�GH�OD�PLVVLRQ�SHUPDQHQWH�GX�
-DSRQ� �� LPPHXEOHV�FHQWUDX[�GX�TXDUWLHU�GH�*DUGLRO� �� pFROH�GX�
3RPPLHU���EDUUH�ERUGDQW�OH�SDUF�GH�OD�7RXU
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Séquence 8 : La forêt événementielle
&HWWH� GHUQLqUH� VpTXHQFH� HVW� FRQVWLWXpH� G¶HVSDFHV�
VLPSOHV� HW� JpQpUHX[� IRQFWLRQQDQW� JUkFH� j� GHV�
FODLULqUHV�TXL�RQW�SRXU�U{OH�G¶rWUH�GHV�SXLWV�GH�OXPLqUHV�
DX�VHLQ�GHVTXHOV�OHV�DFWLYLWpV�VSRUWLYHV�HW�UpFUpDWLYHV�
RQW� GH� O¶HVSDFH� HW� OD� OLEHUWp� GH� VH� GpYHORSSHU�� /D�
SUpVHQFH� GH� 3DOH[SR� GRLW� pJDOHPHQW� FRQWULEXHU� j�
IDLUH�GH�FHWWH�IRUrW�XQ�OLHX�SULQFLSDOHPHQW�WRXUQp�YHUV�
OHV�UHQFRQWUHV�HW�OHV�pYpQHPHQWV�j�FLHO�RXYHUW�
%kWLPHQWV�LQÀXHQWV ��3DOH[SR

6WUDWpJLH�HQ�VpTXHQFHV�Gp¿QLHV�HQ�IRQFWLRQ�GX�WLVVX�XUEDLQ�DYRLVLQDQW���GH�O¶DPELDQFH�GpVLUpH���GX�SURJUDPPH
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1. &ODLUqUH�RPEUDJpH��HVSDFH�JpQpUHX[�HW�IUDLV
2.�&RXU�G¶pFROH��MDUGLQV�FRQYLYLDX[�HW�DJULFXOWXUH�XUEDLQH�IRUPHQW�XQ�HVSDFH�FHQWUDOH�SRXU�OD�FROOHFWLYLWp
3.�(VSDFH�RXYHUW�HW�OXPLQHX[�FUpDQW�XQ�SLqJH�j�VROHLO�GDQV�OD�PDVVH�ERLVpH

1. /LHQ�pWURLW�HQWUH�OD�SRFKH�ERLVpH��O¶pFROH�HW�OHV�ORJHPHQWV�FROOHFWLIV
2.�&RXU�G¶pFROH�QLFKpH�GDQV�OHV�WDLOOLV
3.�&ODLULqUH�UpFUpDWLYH��ODLVVH�OH�GpJDJHPHQW�QpFHVVDLUH�SRXU�PDLQWHQLU�OD�VFpQRJUDSKLH�SDULWFXOLqUH�GX�SDUF�7UHPEOH\
4. 9DOORQ�FODLUVHPp��RXYHUWXUH�VXU�OH�JUDQG�SD\VDJH��MHX[�GH�FRQWUDVWH�HW�GH�WRSRJUDSKLH
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5.4 Zooms
1RXV�DYRQV�GpWDLOOp�OHV�VpTXHQFHV������HW���DX�VHLQ�
G¶XQ�SODQ�HW�GH�FRXSHV��SHUPHWWDQW�DLQVL�GH�PHWWUH�HQ�
pYLGHQFH�OHV�UDLVRQQHPHQWV�HW�DXWUHV�UpÀH[LRQV���HW�
DPpQDJHPHQW�TXL�HQ�GpFRXOHQW� ��PHQpV�DXWRXU�GH�
O¶LQWpJUDWLRQ� GH� OD� IRUrW� GDQV� OD� YLOOH� SDU� O¶LQWHUVWLFH��
&HV� VpTXHQFHV� VRQW� SDUWLFXOLqUHPHQW� LQWpUHVVDQWH�
GH�FH�SRLQW�GX�YXH�FDU�HOOHV�FRQFHQWUHQW�QRPEUH�GH�
VLWXDWLRQV�FDUDFWpULVWLTXHV�VH�UpSpWDQW�j�GH�PXOWLSOHV�
UHSULVHV� GDQV� OH� WLVVX� XUEDLQ� HW� MRXHQW� DLQVL� OH� U{OH�
G¶H[HPSOHV� UpYpODWHXUV�� $LQVL�� QRXV� SRXYRQV� \�
UHWURXYHU� XQH� pFROH�� SOXVLHXUV� YRLULHV� RX� HQFRUH�
XQ� JUDQG� HQVHPEOH� RUJDQLVp� HQ� vORW�� 'HV� FRXSHV�
FRPSOqWHQW� FH� GpYHORSSHPHQW� HQ� LQWpJUDQW� GHV�
QRWLRQV� G¶DPELDQFHV� HW� G¶XVDJHV�� )LQDOHPHQW�� GHV�
FULWqUHV� SRXU� OH� FKRL[� GH� SODQWDWLRQV�� QRWpV� GH� �� j�
�� HQ� IRQFWLRQ� GH� OHXU� LPSRUWDQFH� UHVSHFWLYH�� DLQVL�
TXH� GHV� H[HPSOHV� G¶HVVHQFHV� YLHQQHQW� pWD\HU� QRV�
SURSRVLWLRQV�

5.4.1 Plan détaillé (1 : 2 500)
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5.4.2 Coupe A-A’

1� /H� VHQV� TXH� SUHQG� O¶LQWHUVWLFH� HVW� LFL�
UHPDUTXDEOH� HW� SHUPHW� OD� MXVWH� FRPSUpKHQVLRQ�
GX� UDSSRUW� HQWUH� OD� IRUrW� HW� OH� EkWL�� /H� SDUF� HW� OH�
SDYLOORQQDLUH� LQWHUDJLVVHQW�PDLV�PDLQWLHQQHQW� WRXW�GH�
PrPH�XQH�FHUWDLQH�LQWLPLWp�

Plantations conseillées
&ULWqUHV� ��%RQQH�WROpUDQFH�j� OD�SROOXWLRQ��VFRUH�!��� ���
FRXOpH�G¶RPEUH�PRGpUpH��VFRUH�!����� IDLEOH�SRWHQWLHO�
FRPPH�DOOHUJqQH��VFRUH���

$UEUHV����$FHU�UXEUXP�µ2FWREHU�*ORU\¶���$FHU�WUXQFDWXP�
[� $�� SODWDQRLGHV� µ.HLWKVIRUP¶� �� $FHU� [� IUHHPDQLL�
µ$XWXPQ� %OD]H¶� �� $UDXFDULD� FXQQLQJKDPLL� �� &HGUXV�
DWODQWLFD���&HGUXV�GHRGDUD

2� /¶LQWHUVWLFH�� ELHQ� FROOHFWLI�� UpVXOWH� LFL� GX�
GLDORJXH�HQWUH�SULYp�HW�SXEOLF��� OHV�DUEUHV�GX�GRPDLQH�
SULYp� V¶DVVLPLOHQW� DX[� DUEUHV� GH� O¶HVSDFH� SXEOLF� HW�
FUpHQW�XQH�YR�WH�IUDvFKH��UHSRVDQWH�HW�RPEUDJpH�VXU�OD�
YRLULH�

Plantations conseillées
&ULWqUHV� ��1LYHDX�G¶HQWUHWLHQ�IDLEOH��VFRUH�!�����FRXOpH�
G¶RPEUH�PRGpUpH� �VFRUH�!��� �� IDLEOH�SRWHQWLHO� FRPPH�
DOOHUJqQH��VFRUH���

$UEUHV� �� &HOWLV� DXVWUDOLV� �� &HOWLV� RFFLGHQWDOLV� �� &HUFLV�
VLOLTXDVWUXP� �� (XFDO\SWXV� VWRDWHL� �� )UD[LQXV� H[FHOVLRU�
µ$XUHD¶���)UD[LQXV�RUQXV
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1 &HW� LQWHUVWLFH� HVW� XQH� ]RQH� WDPSRQ� TXL�
IRUPH� OH� VHXLO� GH� O¶pFROH� SULPDLUH�� (OOH� D� GRQF� SRXU�
EXW� GH� IRXUQLU� XQ� HVSDFH� G¶DFFXHLO�� GH� SDXVH� HW� GH�
UHQFRQWUH�SRXU�OHV�HQIDQWV�PDLV�DXVVL�SRXU�OHV�SDUHQWV�
YHQDQW� DPHQHU� HW� FKHUFKHU� FHV� GHUQLHUV�� ,O� \� UqJQH�
XQH� DWPRVSKqUH� UDVVXUDQWH�� /¶DOOpH� VLWXpH� HQWUH� OHV�
ORJHPHQWV�FROOHFWLIV�HW�O¶pFROH�HVW�SODQWpH�GH�PDQLqUH�
j� FH� TXH� O¶RQ� \� PDUFKH� GDQV� XQH� EXOOH� IRUHVWLqUH��
pFKHOOH� LQWHUPpGLDLUH� TXL� HVWRPSH� OD� GXUHWp� GX� EkWL�
DOHQWRXUV�

Plantations conseillées
&ULWqUHV� ��ERQQH� WROpUDQFH�j� OD�SROOXWLRQ� �VFRUH�!��� ���
FRXOpH�G¶RPEUH�PRGpUpH��VFRUH�!����� IDLEOH�SRWHQWLHO�
FRPPH�DOOHUJqQH��VFRUH���

$UEUHV� �� 5RELQLD� SVHXGRDFDFLD� �� 7LOLD� FRUGDWD�
µ*UHHQVSLUH¶���-XJODQV�UHJLD�/����$OQXV�JOXWLQRVD���$OQXV�
LQFDQD

2� &HW� HVSDFH� RႇUH� XQ� SURORQJHPHQW� GH� OD�
FRXU�GH�UpFUpDWLRQ�G¶RUHV�HW�GpMj�DPpQDJpH�VXU�OH�WRLW�
GX�EkWLPHQW�VFRODLUH��/D�IXWDLH�LUUpJXOLqUH�GLDORJXH�DYHF�
OD�IDoDGH�HQ�RႇUDQW�XQ�UHFXO�VXႈVDQW�SRXU�SHUPHWWUH�OD�
UrYHULH�HW�VWLPXOHU�O¶pYHLO�FKH]�OHV�HQIDQWV�

Plantations conseillées
&ULWqUHV� ��QLYHDX�G¶HQWUHWLHQ� IDLEOH� �VFRUH�!��� ��FRXOpH�
G¶RPEUH�PRGpUpH� �VFRUH�!��� �� IDLEOH�SRWHQWLHO� FRPPH�
DOOHUJqQH��VFRUH���

$UEUHV���)UD[LQXV�SHQQV\OYDQLFD���-XJODQV�FLQHUHD

6RXV�FDQRSpH� �� 3RPPLHU� �� SRLULHU� �� DUEUHV� IUXLWLHUV�
KDXWH�WLJH

$UEULVVHDX[� �� -RVWD� �� DPpODQFKLHU� �� FDVVLV� �� JURVHLOOHU�
���QDVKL���¿JXLHU���NDNL���JUHQDGLHU���FRJQDVVLHU���FRUQXV

3� &HWWH� IRUrW�� VLWXpH� DX� FRHXU� G¶XQ� vORW�
UHVVHUUH� OH� OLHQ�HQWUH� OD�QDWXUH�HW� O¶KDELWDW�FROOHFWLI��/D�
FRXU�GH�UpFUpDWLRQ�VH�SHUG�GDQV�OD�FDQRSpH�DORUV�TXH�
O¶LQWHUVWLFH�� GLႇXVpH� HQWUH� OHV� WURQFV� FODLUVHPpV�� RႇUH�
XQH�PXOWLWXGH�G¶DPpQLWpV�DX[�KDELWDQWV�GHV�ORJHPHQWV�
FROOHFWLIV�DOHQWRXUV�

Plantations conseillées
&ULWqUHV� ��1LYHDX�G¶HQWUHWLHQ�IDLEOH��VFRUH�!�����FRXOpH�
G¶RPEUH� pOHYpH� �VFRUH� !��� �� IDLEOH� VHQVLELOLWp� DX[�
UDYDJHXUV��VFRUH���

$UEUHV� �� &DVWDQHD� VDWLYD� 0LOO�� �� 6DOL[� VS� �� %HWXOD�
DOOHJKDQLHQVLV���%HWXOD�SHQGXOD���$FHU�VDFFKDUXP

5.4.3 Coupe B-B’

1� /¶LQWHUVWLFH� IRQFWLRQQH� LFL�FRPPH�XQ�JXLGH�j� WUDYHUV� OD�YLOOH�
HW�QRXV�DLGH�j� WURXYHU� OHV�SRFKHV�GH� IUDvFKHXU�TXL�FRPSRVHQW� OD� IRUrW�
XUEDLQH��,O�SHUPHW�GH�GRQQHU�DX�SLpWRQ�VD�SODFH�GDQV�OD�YLOOH��
            
Plantations conseillées
&ULWqUHV���)RUWH�WROpUDQFH�j�OD�SROOXWLRQ��VFRUH�������FRXOpH�G¶RPEUH�pOHYpH�
�VFRUH�!�����QLYHDX�G¶HQWUHWLHQ�IDLEOH��VFRUH�!��

$UEUHV� �� �$FHU� UXEUXP� µ2FWREHU�*ORU\¶� ��$FHU� UXEUXP� µ6FDUVHQ¶� ��$FHU�
[� IUHHPDQLL� µ$XWXPQ� %OD]H¶� �� &HOWLV� DXVWUDOLV� �� &HOWLV� RFFLGHQWDOLV� ��
&XSUHVVXV�JODEUD��V\Q��&��DUL]RQLFD�

2� ,FL��OD�IRUrW�YLHQW�V¶HQWUHODFHU�DXWRXU�GH�O¶pFROH��/¶HVSDFH�GH�OD�
FRXU�RႇUH�OH�GpJDJHPHQW�QpFHVVDLUH�j�OD�UpFUpDWLRQ�WDQGLV�TXH�VD�IDoDGH�
RSSRVpH�FKHUFKH�j�V¶HQJRXႇUHU�GDQV�OH�WDLOOLV�

Plantations conseillées
&ULWqUHV� ��1LYHDX�G¶HQWUHWLHQ� IDLEOH� �VFRUH�!��� �� FRXOpH�G¶RPEUH�pOHYpH�
�VFRUH�!�����IDLEOH�VHQVLELOLWp�DX�UDYDJHXUV��VFRUH���

$UEUHV���5RELQLD�SVHXGRDFDFLD���7LOLD�FRUGDWD�µ*UHHQVSLUH¶���-XJODQV�UHJLD�
/����$OQXV�JOXWLQRVD���$OQXV�LQFDQD���&DVWDQHD�VDWLYD�0LOO

5.4.4 Coupe C-C’
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5.5 Principes généraux d’aménagement
(Q�H[WUDSRODQW�OHV�GLႇpUHQWHV�VLWXDWLRQV�UHQFRQWUpHV�
GDQV� O¶DPpQDJHPHQW� GH� O¶D[H� VWUXFWXUDQW�� QRXV�
HQ� DYRQV� WLUp� GHV� SULQFLSHV� JpQpUDX[� YDULDQW� HQ�
IRQFWLRQ� GHV� W\SHV� G¶HVSDFHV� XUEDLQV� �� pFROHV��
JUDQGV�HQVHPEOHV��WLVVX�SDYLOORQQDLUH�HW�YRLULH��&HV�
SULQFLSHV�� UDVVHPEOpV� GDQV� XQ� WDEOHDX�� UpJXOHQW� OD�
GLႇXVLRQ�GH�OD�IRUrW�j�WUDYHUV�OH�WLVVX�EkWL�j�SDUWLU�GH�
O¶D[H� VWUXFWXUDQW� HQ� YHLOODQW� j� FH� TXH� O¶LQWpJUDWLRQ�
GH� OD� IRUrW� V¶\� UpDOLVH� GH� PDQLqUH� UpÀpFKLH�� � 3DU�
DLOOHXUV�� LO� HVW� LQWpUHVVDQW� G¶j� QRXYHDX� SUpFLVHU� LFL�
TXH�FHWWH�GLႇXVLRQ�SDU�FRQWLQXLWpV�VXLW�GHV�GLUHFWLRQV�
SUpIpUHQWLHOOHV�Gp¿QLHV�SDU�OD�SRVLWLRQ�GHV�VDWHOOLWHV�
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5.6 Masterplan
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6 Conclusion
$ORUV�TXH�QRXV�VRPPHV�SDUWLV�GX�FRQVWDW�TXH�OD�IRUrW�
XUEDLQH�HVW�XQ�FRQFHSW�R[\PRUH��QRXV�QRXV�VRPPHV�
HႇRUFpV�GH� UHQGUH�SRVVLEOH� OD�FRKDELWDWLRQ�HQWUH� OD�
IRUrW�HW�OD�YLOOH�DX�WUDYHUV�GX�WUDYDLO�GH�O¶LQWHUVWLFH��'H�
IDoRQ�UpÀpFKLH�HW�UDLVRQQpH��FH�GHUQLHU�YLHQW�PRGHOHU�
OD�IRUrW��OXL�SRVDQW�VD�OLPLWH�HQ�JDJQDQW�HQ�pSDLVVHXU�
RX�HQ�V¶DPLQFLVVDQW�DX�JUp�GX�FRQWH[WH�XUEDLQ�GDQV�
OHTXHO�LO�YLHQW�V¶LQVFULUH��6¶DGDSWDQW�DLQVL�DX[�OLHX[�HW�
XVDJHV�GH�OD�YLH�XUEDLQH��O¶LQWHUVWLFH��MRXDQW�DYHF�OHV�
GLVWDQFHV��OHV�IRUPHV�HW�OHV�DPELDQFHV��YLHQW�SHX�j�
SHX� WLVVHU� OD� UHODWLRQ�� GpSOR\HU� XQ� QRXYHDX� UHJDUG�
HQWUH� OD� IRUrW� HW� OD� YLOOH�� OHV� DUEUHV� HW� OHV� XUEDLQV���
&HWWH� VpUpQLWp� WURXYpH�� OD� QRXYHOOH� IRUrW� VH�GpSORLH�
DORUV� JpQpUHXVHPHQW� HQWUH� UXHV� HW� LPPHXEOHV��
DOWHUQDQW� FRFRQV� GH� YHUGXUH�� OLHX[� FROOHFWLIV� GH�
SDUWDJH� HW� RXYHUWXUHV� SD\VDJqUHV� PDMHVWXHXVHV��
EUHI� GHV� OLHX[� R�� O¶RQ� IDLW� XQH� SDXVH� DYHF� SODLVLU��
R�� O¶RQ� VH� SHUG� YRORQWLHUV� HW� WRXW� FHOD� j� GHX[� SDV�
GH�FKH]�VRL��6¶LQVWDOOH�DLQVL�XQ�QRXYHDX� UHJDUG��XQ�
QRXYHDX� UDSSRUW�DPHQDQW�SHX�j�SHX��TXL�VDLW��YHUV�
XQH�QRXYHOOH�FXOWXUH�GH�OD�IRUrW�HQ�YLOOH�

��$QQD�)UDQFHVFD�-HQQLQJV
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8 Annexe - Postface de Jérémy Ayoub
1RWUH�WUDYDLO�VH�FRQFHQWUH�VXU�XQ�HVSDFH�HQ�SDUWLFXOLHU��
j�VDYRLU�O¶LQWHUVWLFH�HQWUH�OD�YLOOH�HW�OD�IRUrW���OD�TXHVWLRQ�
GX� YLGH� D� DORUV� pWp� SUpSRQGpUDQWH� WRXW� DX� ORQJ� GH�
O¶DWHOLHU��&H�YLGH��QRXV�OH�GpFULYRQV�FRPPH�O¶HVSDFH�
LQWHUVWLWLHO� HQWUH� OH� EkWL� HW� OH� YpJpWDO�� QRXV� DYRQV�
pWXGLp� OH� UDSSRUW� TX¶LO� H[HUFH� DYHF� OHV� GLႇpUHQWHV�
FRQVWUXFWLRQV� TXL� O¶HQWRXUHQW�� *UkFH� j� FH� SURFpGp�
QRXV�DYRQV�WHQWp�GH�PHWWUH�HQ�H[HUJXH�OH�GLVFRXUV�
TX¶LO� SHXW� H[LVWHU� HQWUH� YLOOH� HW� IRUrW�� 'DQV� FHWWH�
SDUWLH�GX�WUDYDLO��MH�YDLV�SHUVRQQHOOHPHQW�P¶HVVD\HU�
j�HႇHFWXHU�XQH�FULWLTXH�TXL�V¶LQVFULW�DXVVL�ELHQ�GDQV�
XQH�YLVLRQ�SRVLWLYH�TXH�QpJDWLYH�GX�SURMHW�SUpVHQWp��
3XLV�� MH� SURSRVHUDL� GHV� SHUVSHFWLYHV� pYHQWXHOOHV�
D¿Q�G¶DSSRUWHU�XQH�YLVLRQ�SOXV�SHUVRQQHOOH�VXU�QRWUH�
WUDYDLO�� -¶HႇHFWXHUDL� HQVXLWH� XQ� UHWRXU� FULWLTXH� VXU�
OH� FRQFHSW�GH� IRUrW� XUEDLQH�HQ�SUpVHQWDQW� WRXWH� VD�
FRPSOH[LWp� QRWDPPHQW�� )LQDOHPHQW�� MH� SUpVHQWHUDL�
TXHOTXHV� HQMHX[� OLpV� j� FHWWH� SUREOpPDWLTXH� HQ�
GLVFXWDQW�QRWDPPHQW�GH�OD�PpGLDWLVDWLRQ�GH�OD�QDWXUH�
HQ�YLOOH�

eWXGLHU�OH�YLGH�HVW�SRXU�OH�PRLQV�RULJLQDO�HW�SHUWLQHQW�
SRXU� SOXVLHXUV� UDLVRQV�� 'H� PDQLqUH� JpQpUDOH� HW� VL�
QRXV�QRXV�¿RQV�DX[�GLႇpUHQWV� UDSSRUWV�HW�H[SRVpV�
SUpVHQWpV� GDQV� O¶HQVHPEOH� GH� OD� FODVVH�� OHV�
UHFKHUFKHV�V¶DJHQFHQW�SRXU�XQH� WUqV�JUDQGH�SDUWLH�
DXWRXU�GX�UpHO��FH�TXL�HVW�YR\DQW�HW�HQ�TXHOTXH�VRUWH�
GDQV�XQ�FDGUH�UDWLRQQHO��2U��JUkFH�j� OD�SHUVSHFWLYH�
TXH�QRXV�DYRQV�DGRSWpH��OH�VXMHW�Q¶HVW�SDV�XQH�FKRVH�
VXU�ODTXHOOH�QRXV�QRXV�DWWDUGRQV�HQ�SUHPLHU�OLHX��%LHQ�
DX�FRQWUDLUH��OH�YLGH�Q¶HVW�TXH�WUqV�UDUHPHQW�VXMHW�j�
GLVFXVVLRQ�HW� OH� IDLW� TXH�PRQ�JURXSH�HW�PRL�PrPH�
QRXV�VR\RQV�FRQFHQWUpV�VXU�FHWWH�TXHVWLRQ�HVW�WRXW�j�
IDLW�RULJLQDOH��'H�SOXV��OD�SHUVSHFWLYH�TXH�QRXV�DYRQV�
DGRSWpH�SHUPHW�GH�WUDGXLUH�HW�UHFUpHU�OH�GLVFRXUV�TX¶LO�
H[LVWH�HQWUH� OD�YLOOH�HW� OD� IRUrW� �� UpGXLUH�GH�PDQLqUH�
UpÀpFKLH�OD�GLVWDQFH�HQWUH�OD�YLOOH�HW�OD�IRUrW�HQ�PHWWDQW�
O¶DFFHQW� WRXW� SDUWLFXOLqUHPHQW� VXU� O¶DPLQFLVVHPHQW�
RX� O¶pSDLVVLVVHPHQW� GH� O¶LQWHUVWLFH� pWXGLp� HW� FH� HQ�
IRQFWLRQ�GX�FRQWH[WH�XUEDLQ��ORJHPHQWV��UXHV��pFROHV��
EXUHDX[��HWF«���GDQV�OHTXHO�YLHQW�V¶LQVFULUH�OD�IRUrW�

&HSHQGDQW�� LO� DXUDLW� pWp� DXVVL� WUqV� LQWpUHVVDQW� GH�
SRXVVHU�TXHOTXH�SHX�QRWUH�pWXGH�HW�FRQVLGpUHU��HQ�
SOXV�GH�OD�SODFH�GH�OD�YLOOH�HW�GH�OD�IRUrW��OD�SODFH�GH�
O¶LQGLYLGX�HW�FH�GH�PDQLqUH�SOXV�pYLGHQWH��(Q�HႇHW��OD�
SUREOpPDWLTXH�GH�IRUrW�XUEDLQH�LQGXLW�XQ�DVSHFW�VRFLDO��
VRXWHQX� SDU� OD� Gp¿QLWLRQ� IDLWH� SDU� OD� &RQVWLWXWLRQ�
)pGpUDOH� �� ©� /D� &RQIpGpUDWLRQ� YHLOOH� j� FH� TXH� OHV�
IRUrWV� SXLVVHQW� UHPSOLU� OHXUV� IRQFWLRQV� SURWHFWULFH��
pFRQRPLTXH� HW� VRFLDOH� ª� �&VW��$UW�� ����� /H� UDSSRUW�
HQWUH�O¶LQGLYLGX�HW�OD�IRUrW��WRXMRXUV�HQ�FRQVLGpUDQW�OD�
GLPHQVLRQ� GX� YLGH� HW� GH� O¶LQWHUVWLFH�� DXUDLW� pWp� XQH�
DXWUH�SHUVSHFWLYH�LQWpUHVVDQWH�TXH�QRXV�DXULRQV�SX�
pWXGLHU��(Q�G¶DXWUHV�WHUPHV��OH�GLVFRXUV�HQWUH�OH�EkWL�
HW�OD�QDWXUH�HVW�GLႇpUHQW�VHORQ�OH�W\SH�G¶LQWHUVWLFH�HW�
GX� YLGH� LGHQWL¿pV�� LO� HQ� VHUDLW� GRQF� GH�PrPH� SRXU�

O¶LQGLYLGX�HW�OD�IRUrW��6L�QRXV�FRQVLGpURQV�XQ�LQWHUVWLFH�
WUqV� pWURLW�� O¶LQGLYLGX� Q¶DXUDLW�LO� SDV� OH� VHQWLPHQW� GH�
VH�VHQWLU�SOXV�SURFKH�GH�OD�QDWXUH�HW�DLQVL�pSURXYHU�
OH�VHQWLPHQW�G¶rWUH� UpHOOHPHQW�GDQV�XQH� IRUrW�"�'H�
PrPH�� VL� QRXV� FRQVLGpURQV� XQ� LQWHUVWLFH� ODUJH��
O¶LQGLYLGX�QH�VH�VHQWLUDLW�LO�SDU�SOXV�pORLJQp�GH�FHWWH�
GHUQLqUH�HW�GH� IDFWR� OD�Gp¿QLWLRQ�GH� OD�&RQVWLWXWLRQ��
j� VDYRLU� TX¶XQH� IRUrW� GRLW� HႇHFWXHU� VRQ� U{OH� VRFLDO��
VHUDLW�HOOH� YUDLPHQW� UHPSOLH� "� 6HORQ� PRQ� SRLQW�
GH� YXH� WRXWHV� FHV� LQWHUURJDWLRQV� PpULWHUDLHQW� XQ�
DSSURIRQGLVVHPHQW�� )LQDOHPHQW�� HQ� OLHQ� DYHF� FH�
MH� YLHQV�G¶H[SOLTXHU��XQH�GHUQLqUH�FULWLTXH�VHUDLW� GH�
GLUH� TXH� GDQV� QRWUH� WUDYDLO� QRXV� QH� QRXV� VRPPHV�
SDV� DWWDUGpV� VXU� OD� SRVVLELOLWp� GH� FDUDFWpULVHU� �GH�
PDQLqUH� UHODWLYHPHQW� JpQpUDOH�� OH� W\SH� GH� JHVWLRQ�
GH� IRUrW�� (Q� HႇHW�� QRXV� DXULRQV� SX� GLVFXWHU� G¶XQH�
SODQL¿FDWLRQ� G¶LPSOpPHQWDWLRQ� VXU� OH� ORQJ� WHUPH� HW�
FRPPHQW�JpUHU�FHWWH�SODQL¿FDWLRQ�HQ�JDUGDQW�j�O¶LGpH�
TXH� OHV� LQIUDVWUXFWXUHV�TXH�QRXV�DXULRQV�GpFLGp�GH�
PHWWUH�HQ�SODFH�DXMRXUG¶KXL�DXUDLHQW�XQ�LPSDFW�GDQV�
OH�IXWXU��SOXVLHXUV�GpFHQQLHV�SOXV�WDUG���$LQVL��O¶pWXGH�
G¶XQH� SODQL¿FDWLRQ� G¶LPSOpPHQWDWLRQ� HQ� IRQFWLRQ�
GHV�GLႇpUHQWV�HQMHX[�IXWXUV��FOLPDWLTXH�QRWDPPHQW��
DXUDLHQW� DXVVL� pWp� XQH� SHUVSHFWLYH� LQWpUHVVDQWH� j�
pWXGLHU�

&HWWH� EUqYH� FULWLTXH� WHUPLQpH�� MH� SHX[� j� SUpVHQW�
GLVFXWHU� GX� FRQFHSW� GH� ©� IRUrW� XUEDLQH� ª� HW� GHV�
HQMHX[�TXL�\�VRQW� OLpV�QRWDPPHQW��'H�SULPH�DERUG��
QRXV� DYRQV� UDSLGHPHQW� FRQVWDWp� HQ� FODVVH� TXH� OH�
FRQFHSW� GH� ©� IRUrW� XUEDLQH� ª� pWDLW� SRXU� O¶HQVHPEOH�
GHV�pOqYHV�HQFRUH�ODUJHPHQW�PpFRQQX��FH�TXL�pWDLW�
DXVVL�PRQ�FDV��$X�¿O�GX�WHPSV�HW�DSUqV�OHV�TXHOTXHV�
SUpVHQWDWLRQV�GHV�LQWHUYHQDQWV��M¶DL�UDSLGHPHQW�UpDOLVp�
TX¶LO�Q¶H[LVWDLW�SDV�TX¶XQH�PDLV�SOXVLHXUV�Gp¿QLWLRQV�
GH�FH�FRQFHSW�� WUDGXLVDQW�WRXWH�VD�RPSOH[LWp��&HWWH�
LGpH�GH� FRPSOH[LWp� HVW� G¶DXWDQW� SOXV� VRXOLJQpH�SDU�
OH� EXW� TX¶D�� VHORQ� OD�&RQVWLWXWLRQ� VXLVVH� HW� FRPPH�
H[HPSOL¿p� FL�GHVVXV�� XQH� IRUrW�� (ႇHFWLYHPHQW��
OHV� IRUrWV� UHPSOLVVHQW� GHV� IRQFWLRQV� SURWHFWULFHV��
pFRQRPLTXHV� HW� VRFLDOHV� �$UW�� ���� �� FHV� IRQFWLRQV�
VRQW�WUqV�JpQpUDOHV�HW�LO�HVW�GLႈFLOH�G¶HQ�VDLVLU�WRXWH�
OD�FRPSOH[LWp�HQ�QH�QRXV� UpIpUDQW�TX¶DX[� IRQFWLRQV�
pQRQFpHV�SDU�OD�&RQVWLWXWLRQ��/D�ORL�VXU�OHV�IRUrWV�OD�
Gp¿QLW�FRPPH�pWDQW���©�WRXWHV�OHV�VXUIDFHV�FRXYHUWHV�
G¶DUEUHV�RX�G¶DUEXVWHV�IRUHVWLHUV�j�PrPH�G¶H[HUFHU�
GHV�IRQFWLRQV�IRUHVWLqUHV�ª��$UW������&RPPHQW�Gp¿QLU�
OHV�IRQFWLRQV�IRUHVWLqUHV�"�3DU�DLOOHXUV�VL�QRXV�QRXV�
UpIpURQV� j� OD� Gp¿QLWLRQ� H[SOLFLWpH� SDU� 2NH� 	� $O�� LO�
H[LVWHUDLW�EHDXFRXS�SOXV�GH�YLOOHV�TXL�SUpVHQWHUDLHQW�
FHW�DVSHFW�GH�IRUrW�XUEDLQH�pWDQW�GRQQp�TXH���©�WKH�
GH¿QLWLRQ�RI�D�µIRUHVW¶�LV�WKDW�DW�OHDVW������RI�WKH�ODQG�
LV�VWRFNHG�ZLWK�WUHHV�ª���������������$LQVL��OHV�IRUrWV�
TXL�RFFXSHQW�����GX�VRO�G¶XQH�YLOOH�VHUDLW�GHV�IRUrWV�
XUEDLQHV�� VHORQ� FHWWH� Gp¿QLWLRQ�� &HUWDLQV� DXWHXUV�
FRQVLGqUHQW� OD� IRUrW� XUEDLQH� FRPPH� �� ©� �«�� VPDOO�
SRFNHWV�RI�JUHHQ�LQ�D�JUD\�ODQGVFDSH�ª��0F3KHUVRQ
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	�$O��������������HQ�G¶DXWUHV�WHUPHV��HOOH�VHUDLW�XQH�
SHWLWH� YRXWH� GH� ©� YHUW� ª� GDQV� XQ� HVSDFH� ©� JULV� ª��
-H� SRXUUDLV� FRQWLQXHU� j� GRQQHU� GHV� H[HPSOHV� GH�
Gp¿QLWLRQV� PDLV� LFL� LO� HVW� LQWpUHVVDQW� GH� VH� UHQGUH�
FRPSWH� TXH� OD� Gp¿QLWLRQ� GH� IRUrW� XUEDLQH� Q¶HVW�
SDV� H[FOXVLYH� PDLV� XQH� PXOWLWXGH� G¶LGpHV� H[LVWHQW�
DXWRXU� GH� FHWWH� GHUQLqUH�� $LQVL�� OD� FRPSUpKHQVLRQ�
G¶XQ� WHO� FRQFHSW� Q¶HVW� SDV� IRUFpPHQW� pYLGHQWH��
3HUVRQQHOOHPHQW�� HW� SHXW�rWUH� D¿Q� G¶HႇHFWXHU� XQ�
UHWRXU� FULWLTXH� VXU� FH� FRQFHSW�� LO� HVW� GLႈFLOH� j�PHV�
\HX[� G¶DVVLPLOHU� O¶LGpH� GH� ©� IRUrW� ª� j� O¶XQLYHUV� ©�
XUEDLQ�ª��(Q�HႇHW��FHV�GHX[�PRWV�VRQW�SDU�Gp¿QLWLRQ�
FRPSOqWHPHQW� pORLJQpV�� GH� FH� IDLW� MH� Q¶DUULYDLV� SDV�
j� VDLVLU� GDQV� TXHOOH�PHVXUH� XQH� IRUrW� SRXYDLW� rWUH�
XUEDLQH��1RXV�DYRQV�G¶XQ�F{Wp�OD�QDWXUH�HW�GH�O¶DXWUH�
O¶DUWL¿FLHO�HQ�TXHOTXH�VRUWH�HW�OH�IDLW�G¶DVVRFLHU�OD�IRUrW�
j�OD�QRWLRQ�©�XUEDLQH�ª�OD�UHQG�SHXW�rWUH�HOOH�PrPH�
DUWL¿FLHOOH�

1pDQPRLQV��OHV�HQMHX[�OLpV�j�FH�FRQFHSW��F¶HVW�j�GLUH�
OD�QDWXUH�HQ�YLOOH�VRQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�SUpVHQWV� ��©�
O¶LPSRUWDQFH�GHV�IRUrWV�XUEDLQHV�HQ�WDQW�TX¶pOpPHQW�
YLWDO� GX� SD\VDJH� XUEDLQ�� GH� O¶LQIUDVWUXFWXUH� XUEDLQH�
HW� GH� OD� TXDOLWp� GH� YLH� GDQV� OHV� YLOOHV�� HVW� GH� SOXV�
HQ�SOXV� UHFRQQXH�HW� H[WpULRULVpH�SDU� OHV� FLWDGLQV� ª�
�.XFKHOPHLVWHU�� ����� �� ����� /¶DVSHFW� VRFLDO� FRPPH�
H[SOLFLWp� FL�GHVVXV� HVW� DORUV� SUpSRQGpUDQW� HW� OD�
OLWWpUDWXUH� WHQG� j� V¶DFFRUGHU� VXU� FH� SRLQW� �� ©� XUEDQ�
WUHHV� FDQ� SURYLGH� D� ZLGH� UDQJH� RI� EHQH¿WV� WR� WKH�
XUEDQ� HQYLURQPHQW� DQG� ZHOO�EHLQJ� RI� SHRSOH� ª�
�1RYDN�	�'Z\HU��������������8Q�DXWUH�HQMHX�HVW�FHOXL�
GX� FKDQJHPHQW� FOLPDWLTXH� ��8UEDQ�DQG� FRPPXQLW\�
IRUHVWV�FDQ�VWURQJO\�LQÀXHQFH�WKH�SK\VLFDO�ELRORJLFDO�
HQYLURQPHQW� DQG� PLWLJDWH� PDQ\� LPSDFWV� RI� XUEDQ�
GHYHORSPHQW� E\� PRGHUDWLQJ� FOLPDWH�� FRQVHUYLQJ�
HQHUJ\�� FDUERQ� GLR[LGH�� DQG� ZDWHU�� LPSURYLQJ� DLU�
TXDOLW\�� FRQWUROOLQJ� UDLQIDOO� UXQRႇ� DQG� ÀRRGLQJ��
ORZHULQJ�QRLVH�OHYHOV�ª��'Z\HU�	�$O���������������1RXV�
UHPDUTXRQV�ELHQ� O¶LQÀXHQFH�TX¶XQH� IRUrW�SHXW�DYRLU�
VXU� QRWUH�PLOLHX� HW� DYHF� OH� FKDQJHPHQW� FOLPDWLTXH�
QRXV�FRPSUHQRQV� OD�QpFHVVLWp�GH�FUpHU�FH� W\SH�GH�
OLHX�� 'H� PDQLqUH� PRLQV� JpQpUDOH�� OD� IRUrW� XUEDLQH�
V¶LQVFULW� GDQV� OHV� HQMHX[� GH�PRGL¿FDWLRQ� GH� OD� YLOOH�
DYHF�GHV�SODQV�G¶DFWLRQV�SRXU� OH�*UDQG�*HQqYH�HW�
OHV�QRXYHDX[�SODQV�GH�PRELOLWpV�QRWDPPHQW�HQ�OLHQ�
GLUHFW� DYHF� OHV� GHX[� DVSHFWV� SUpVHQWpV� FL�GHVVXV��
8QH� FULWLTXH� TXH� MH� SHX[� HႇHFWXHU� FRQFHUQH� OD�
PpGLDWLVDWLRQ�GH�OD�QDWXUH�j�OD�YLOOH��OD�PDQLqUH�GRQW�
OD�QDWXUH�HVW�pYRTXpH��GLVFXWpH�HW�PLVH�HQ�SODFH�HQ�
YLOOH��'¶XQH�SDUW��HQ�©�FUpDQW�ª�GHV�IRUrWV�XUEDLQHV��
QRXV� QRXV� IRFDOLVRQV� HႇHFWLYHPHQW� VXU� OHV� HQMHX[�
FLWpV� FL�GHVVXV�� '¶DXWUHV� SDUW�� OD� PpGLDWLVDWLRQ� GH�
OD�QDWXUH�j� OD� YLOOH� HVW� HQ�TXHOTXH� VRUWH�XQ�PR\HQ�
LOOXVRLUH�HW�QH�SHUPHW�SDV� IRUFpPHQW� OD�FUpDWLRQ�GH�
IRUrWV� XUEDLQHV� HW� GRQF� GH� YLOOH� SOXV� ©� GXUDEOHV� ª��
(ႇHFWLYHPHQW��GDQV�FHUWDLQV�FDV�QRXV�SRXUULRQV�SOXV�
SDUOHU�GH�QDWXUH�HQ�YLOOH�TXH�GH�YLOOH�GXUDEOH��/¶LGpH�

G¶LOOXVLRQ�HVW�DORUV�LQWpUHVVDQWH���GX�IDLW�TX¶LO�\�D�SOXV�
GH�QDWXUH�HQ�YLOOH��QRXV�SRXYRQV�FURLUH�TXH�OHV�HQMHX[�
HW�OHV�REMHFWLIV�TXL�OHXUV�VRQW�OLpV�VHURQW�DWWHLQWV��2U��
FH�Q¶HVW�SDV�OH�FDV��XQH�GLVFXVVLRQ�DXWRXU�GX�FRQFHSW�
GH� ©� JUHHQZDVKLQJ� ª� �'HOPDV� 	� &XHUHO� %XUEDQR��
������DXUDLW�pWp�LQWpUHVVDQWH�

3RXU� FRQFOXUH� HW� DSSRUWHU� TXHOTXHV� QRXYHDX[�
pOpPHQWV�� QRXV� SRXYRQV� DႈUPHU� VXU� OD� EDVH� GHV�
WHQGDQFHV�DFWXHOOHV��F¶HVW�j�GLUH�OH�IDLW�TXH�OHV�YLOOHV�
RQW� WHQGDQFH� j� V¶pWDOHU� FDU� OHV� LQGLYLGXV� TXLWWHQW�
OH� FHQWUH�YLOOH� SRXU� DOOHU� HQ� SpULSKpULH� �0HLHU� 	�
.�VWHU�� ������� TXH� OHV� LQGLYLGXV� VH� UDSSURFKHURQW�
LQYRORQWDLUHPHQW�� j� OD� VXLWH� GH� FRQVWUXFWLRQV� GH�
QRXYHOOHV� ]RQHV� G¶KDELWDWLRQV�� GH� SOXV� HQ� SOXV�
GHV� IRUrWV� H[WHUQHV� GX� FDQWRQ� HW� FH� HQ� UDLVRQ� GH�
O¶pYROXWLRQ� GpPRJUDSKLTXH� ����� GH� OD� SRSXODWLRQ�
HQ� SOXV� SRXU� OH� &DQWRQ� GH� *HQqYH� HQWUH� ����� HW�
������2)6���������1RXV�DVVLVWHURQV�SHXW�rWUH�GDQV�
TXHOTXHV�GpFHQQLHV�j�OD�FUpDWLRQ�©�VDQV�OH�YRXORLU�ª�
GH�QRXYHOOHV� IRUrWV�XUEDLQHV�HQ�UDLVRQ�GX�QRXYHDX�
GLVFRXUV� TXL� VHUD� pWDEOL� HQWUH� FHV� IRUrWV� GpMj�
H[LVWDQWHV�HW�OHV�QRXYHOOHV�KDELWDWLRQV�GRQQDQW�GRQF�
OLHX�j�XQ�QRXYHO�HVSDFH�LQWHUVWLWLHO�

-pUpP\�$\RXE��OH�����������
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2ႈFH� IpGpUDOH� GH� OD� VWDWLVWLTXH� �2)6��� ��������
6FpQDULRV�SRXU� OHV�FDQWRQV��(Q� OLJQH���KWWSV���ZZZ�
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Equipe F  -  Wi l l ian Corbat ,  Laura Jordan,  Dy lan Mal ton i ,  V i rg i l  Menét rey, 

Mélan ie  Poula in

D’un espace  urbain 
pr ivé  à  un  espace  urbain 
par t agé .  Une  forê t  comme 
ré conc i l i at ion

*HQqYH *DUH � *HQqYH $pURSRUW �

9HUV XQH IRUrW XUEDLQH "

'¶XQ HVSDFH XUEDLQ SULYp j XQ HVSDFH XUEDLQ
SDUWDJp

©8QH IRUrW FRPPH UpFRQFLOLDWLRQª

$WHOLHU SURMHW GH WHUULWRLUH� SURMHW GH SD\VDJH �1RUGV�

0DVWHU HQ GpYHORSSHPHQW WHUULWRULDO

6HPHVWUH�SULQWHPSV�����

*URXSH�)

5pDOLVDWLRQ

&RUEDW :LOOLDP � -RUGDQ /DXUD � 0DOWRQL '\ODQ � 0HQpWUH\ 9LUJLO � 3RXODLQ 0pODQLH
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7DEOH�GHV�PDWLqUHV�

,QWURGXFWLRQ ��

'LDJQRVWLF ��

5pFLWV�GHV�VFpQDULRV ��

7HQGDQFLHO ��

&RQWUDVWp�RSWLPLVWH ��

3ODQ�VWUDWpJLTXH ��

0RELOLWp�HW�WUDQVSRUW ��

&RKpUHQFH�WHUULWRULDOH ��

0LVH�HQ�RHXYUH ��

3ROLWLTXHV�SXEOLTXHV ��

3ODQLILFDWLRQ�HW�FRRUGLQDWLRQ ��

/pJLVODWLRQ ��

6WUDWpJLH�IRQFLqUH ���

0HVXUHV�FRHUFLWLYHV ���

0HVXUHV�LQFLWDWLYHV ���

0DVWHU�SODQ ���

3URSRVLWLRQV�G¶DPpQDJHPHQW ���

&RXSHV�HW�GHVVLQV ���

$PELDQFHV ���

&RQFOXVLRQ ���

5pIpUHQFHV ���

�

�
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,QWURGXFWLRQ�
/HV GLIIpUHQWV UDSSRUWV GX *,(& VRQW FODLUV � O¶+RPPH LQIOXHQFH OH V\VWqPH FOLPDWLTXH HW VL� � � � � � � � � � � � � � �
QRXV QH PDvWULVRQV SDV QRWUH LPSDFW� OHV FKDQJHPHQWV FOLPDWLTXHV DXURQW GHV� � � � � � � � � � �
FRQVpTXHQFHV JUDYHV HW LUUpYHUVLEOHV SRXU OHV pFRV\VWqPHV �*,(&� ������ $LQVL� OD� � � � � � � � � � �
WKpPDWLTXH GX UpFKDXIIHPHQW FOLPDWLTXH HVW XQH GHV SUpRFFXSDWLRQV GX FDQWRQ GH *HQqYH� � � � � � � � � � � �
TXL O¶DIILOLH GqV ORUV GDQV VHV GLIIpUHQWV SODQV VWUDWpJLTXHV �3&&� FRQFHSW FDQWRQDO GH� � � � � � � � � � � � �
SURWHFWLRQ GH O¶HQYLURQQHPHQW� SODQ VWUDWpJLTXH GH YpJpWDOLVDWLRQ� SODQ G¶DFWLRQ GH PRELOLWp� � � � � � � � � � �
GRXFH��«����

,QVFULUH OHV HQMHX[ FOLPDWLTXHV GDQV O¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH XUEDLQ SHUPHW GH IDYRULVHU� � � � � � � � � � � �
OD VDQWp GH OD SRSXODWLRQ �TXDOLWp GH O¶DLU RX UpGXFWLRQ GH O¶HIIHW GH FKDOHXU SDU H[HPSOH�� GH� � � � � � � � � � � � � � � � �
UpGXLUH OD YXOQpUDELOLWp IDFH DX[ SKpQRPqQHV FOLPDWLTXHV H[WUrPHV HW GH FRQVHUYHU OD� � � � � � � � � � � �
ELRGLYHUVLWp��6HUYLFH�FDQWRQDO�GX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH����������

/D YpJpWDOLVDWLRQ HW O¶DUERULVDWLRQ GH OD YLOOH HVW XQH UpSRQVH DGDSWpH j FHV HQMHX[ HW HOOH� � � � � � � � � � � � � � � �
V¶LQVFULW GDQV OHV SURMHWV GH OD YLOOH GH *HQqYH TXL WKpRULVH FHWWH WKpPDWLTXH GDQV VRQ SODQ� � � � � � � � � � � � � � � �
VWUDWpJLTXH GH YpJpWDOLVDWLRQ �6HUYLFH GHV HVSDFHV YHUWV� ������ ,O FRPSOqWH HW SUpFLVH OHV� � � � � � � � � � � � �
VWUDWpJLHV YpJpWDOHV GX SODQ GLUHFWHXU FDQWRQDO ���� HW GX SODQ GLUHFWHXU IRUHVWLHU� (Q RXWUH�� � � � � � � � � � � � � �
OD FUpDWLRQ G¶XQ PDLOODJH YpJpWDOH SUpVHQWH GH QRPEUHX[ DYDQWDJHV� ,O UHQIRUFH OD UpVLOLHQFH� � � � � � � � � � � � �
GHV pFRV\VWqPHV� DPpOLRUH OD TXDOLWp GH YLH XUEDLQH� UpGXLW OHV QXLVDQFHV VRQRUHV�� � � � � � � � � � � �
GpYHORSSH XQ SD\VDJH GH TXDOLWp� OXWWH FRQWUH OHV vORWV GH FKDOHXU HW FRQVHUYH OHV VROV� � � � � � � � � � � � � � �
�6HUYLFH�FDQWRQDO�GX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH���������

(QVXLWH� OD PRELOLWp HVW LQVFULWH HQ GHX[LqPH SRVLWLRQ GDQV OHV HIIRUWV GH UpGXFWLRQ GHV� � � � � � � � � � � � � �
pPLVVLRQV WRWDOHV� HQ IDYRULVDQW XQH PRELOLWp VREUH HQ FDUERQH� FDU HOOH UHSUpVHQWH ��� GHV� � � � � � � � � � � � � �
pPLVVLRQV HQ ���� �6HUYLFH FDQWRQDO GX GpYHORSSHPHQW GXUDEOH� ������ (OOH HVW FRRUGRQQpH� � � � � � � � � � � �
DX[ DXWUHV SODQLILFDWLRQV JpQpUDOHV� SDU H[HPSOH SRXU OD SURWHFWLRQ GH O¶HQYLURQQHPHQW� SRXU� � � � � � � � � � � �
XQH PHLOOHXUH TXDOLWp GH O¶DLU �OD 6WUDWpJLH GH SURWHFWLRQ GH O¶DLU ������ SRXU O¶DVVDLQLVVHPHQW� � � � � � � � � � � � � �
GX EUXLW URXWLHU HW SRXU IDLUH IDFH DX[ FKDQJHPHQWV FOLPDWLTXHV �2IILFH FDQWRQDO GHV� � � � � � � � � � � � �
WUDQVSRUWV� ����� SS�������� /H FDQWRQ HQWHQG GpYHORSSHU XQH VWUDWpJLH PXOWLPRGDOH HQ WURLV� � � � � � � � � � � �
D[HV � XQ DUELWUDJH HQWUH OHV GLIIpUHQWV PRGHV GH WUDQVSRUW� OD SULRULVDWLRQ GHV WUDQVSRUWV� � � � � � � � � � � � � �
SXEOLFV�HW�XQH�UpGXFWLRQ�GX�WUDILF�DXWRPRELOH��GLUHFWLRQ�JpQpUDOH�GH�OD�PRELOLWp��������S������

(QILQ� XQ SRWHQWLHO GH FUpDWLRQ GX PDLOODJH YHUW H[LVWH GDQV WRXW OH SpULPqWUH G¶pWXGH�� � � � � � � � � � � � � �
&HSHQGDQW� OD SOXSDUW GHV SDUFHOOHV VRQW GX IRQFLHU SULYp TXH O¶(WDW QH SHXW PDvWULVHU VHXO�� � � � � � � � � � � � � � �
8Q PDQTXH G¶LQFLWDWLRQ j O¶RXYHUWXUH GHV HVSDFHV SULYpV� UpVHUYpV DX[ KDELWDQWV GHV� � � � � � � � � � � �
LPPHXEOHV� VH SUpVHQWH HW XQ UHSOL LQGLYLGXHO VH GHVVLQH GDQV OD ]RQH YLOOD R� FKDTXH� � � � � � � � � � � � � � �
SDUFHOOH YLW LQGpSHQGDPPHQW GHV DXWUHV� %LHQ TXH GH QRPEUHX[ HIIRUWV GH GpYHORSSHPHQW� � � � � � � � � � � �
XUEDLQ VRLHQW GpMj HQWUHSULV� QRXV FRQVWDWRQV XQ PDQTXH GH FRRUGLQDWLRQ HW GH OLHQ HQWUH OHV� � � � � � � � � � � � � � �
SURMHWV� 'H FH IDLW� QRXV SODoRQV QRWUH SURMHW GDQV OHV DWWHQWHV GX FDQWRQ� TXL VRQW GH FUpHU� � � � � � � � � � � � � � � � �
XQH FRQWLQXLWp YpJpWDOH SRXU UHQIRUFHU O¶LQIUDVWUXFWXUH pFRORJLTXH VXU O¶HQVHPEOH GH OD ]RQH� � � � � � � � � � � �
HW�G¶HQJHQGUHU�XQH�PXWDWLRQ�GDQV�OD�]RQH�YLOOD���

$ORUV� QRXV VRXKDLWRQV� HQ SUHQDQW HQ FRPSWH OH FRQWH[WH GX FKDQJHPHQW FOLPDWLTXH�� � � � � � � � � � � �
UpKDELOLWHU OHV HVSDFHV SULYpV H[WpULHXUV HQ XQ HVSDFH SXEOLF YpJpWDOLVp� IRUHVWLHU RX� � � � � � � � � � � �

��
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DJULFROH� /H SURMHW WHQG pJDOHPHQW j OD WUDQVIRUPDWLRQ GX FDUDFWqUH URXWLHU GH FHUWDLQHV� � � � � � � � � � � � �
YRLULHV� GDQV OH EXW G¶XQ FKDQJHPHQW G¶XVDJH YHUV XQH PRELOLWp GRXFH� 'H SOXV� FHWWH� � � � � � � � � � � � � �
WUDQVIRUPDWLRQ GH FDUDFWqUH HW G¶XVDJH SHUPHWWUDLW O¶XWLOLVDWLRQ G¶XQH SDUWLH GH O¶DFWXHOOH� � � � � � � � � � �
FKDXVVpH j GHV ILQV YpJpWDOHV SDU H[HPSOH� SDU OD SHUPpDELOLVDWLRQ HW OD FUpDWLRQ GH� � � � � � � � � � � � � �
QRXYHDX[ HVSDFHV YHUWV VXU GHV SDUNLQJV H[WpULHXUV H[LVWDQWV� 1RXV DLPHULRQV pJDOHPHQW� � � � � � � � � � �
HQJDJHU OD PXWDWLRQ GH OD ]RQH YLOOD HQ EORTXDQW GHV SDUFHOOHV DUERUpHV� SRXU DPpOLRUHU OH� � � � � � � � � � � � � � �
IXWXU GH OD WUDPH YHUWH� /H EXW pWDQW j ORQJ WHUPH GH GHVVLQHU XQH IRUrW XUEDLQH VXU� � � � � � � � � � � � � � � � �
O¶HQVHPEOH�GH�OD�]RQH�TXL�VWUXFWXUHUD�OH�GpYHORSSHPHQW�XUEDLQ�IXWXU��

'LDJQRVWLF�

/H SpULPqWUH G¶pWXGH HVW GpOLPLWp VXU OD EDVH GHV D[HV VWUXFWXUDQWV GH OD PRELOLWp �SODQ� � � � � � � � � � � � � � �
GLUHFWHXU FDQWRQDO ������ TXH VRQW OD URXWH GH )HUQH\ HW GH 0H\ULQ� TXL UHOLHQW O¶DpURSRUW HW OD� � � � � � � � � � � � � � � � �
JDUH� GLVWDQWV G¶HQYLURQ ��� NLORPqWUHV� /H TXDUWLHU GHV 3kTXLV D pWp LQFOXV GDQV OH SpULPqWUH� � � � � � � � � � � � � � �
GDQV XQ VRXFL GH UHOLHU OHV HQWLWpV DX ODF� 7URLV FRPPXQHV TXH VRQW OH *UDQG�6DFRQQH[�� � � � � � � � � � � � � � �
9HUQLHU� 0H\ULQ HW OD YLOOH GH *HQqYH �SULQFLSDOHPHQW OH TXDUWLHU GX 3HWLW�6DFRQQH[� VRQW� � � � � � � � � � � � �
LQFOXVHV�GDQV�OH�SpULPqWUH�G¶pWXGH��SRXU�XQH�VXUIDFH�WRWDOH�GH�SOXV�GH�����KHFWDUV���

/H GLDJQRVWLF GX SpULPqWUH GpSHLQW XQ WHUULWRLUH IRUWHPHQW YpJpWDOLVp PDLV VDQV XQH YpULWDEOH� � � � � � � � � � � � �
FRQWLQXLWp� (Q HIIHW� OH WHUULWRLUH FRPSRUWH SOXVLHXUV SDUFV DYHF GHV VXUIDFHV SHUPpDEOHV HW� � � � � � � � � � � � �
XQH DLUH IRUHVWLqUH� FHOOH GX ERLV GX -RQF� /HV SRWDJHUV XUEDLQV DMRXWHQW XQH DXWUH IRUPH GH� � � � � � � � � � � � � � � �
VWUXFWXUH YpJpWDOH� 0DLV WRXWHV FHV VXUIDFHV YpJpWDOHV VRQW IUDJPHQWpHV SDU OHV GLIIpUHQWHV� � � � � � � � � � � �
LQIUDVWUXFWXUHV XUEDLQHV HW OHXU YDOHXU pFRORJLTXH HVW UHODWLYHPHQW IDLEOH �'(7$� ������ /D� � � � � � � � � � � �
GpILQLWLRQ GH QRWUH IRUrW XUEDLQH DSSRUWHUDLW OD FRQWLQXLWp YpJpWDOH GRQW j EHVRLQ OD YLOOH� (OOH� � � � � � � � � � � � � � �
SUHQG HQ FRPSWH OD TXHVWLRQ GH OD SHUPpDELOLWp GHV VROV HW GHV DVSHFWV IRQFWLRQQHOV� XQH� � � � � � � � � � � � � � �
IRQFWLRQ HQYLURQQHPHQWDOH DYHF GHV HVSDFHV VDXYDJHV HW QDWXUH SRXU XQ PLOLHX IDYRUDEOH j� � � � � � � � � � � � �
OD ELRGLYHUVLWp� UpGXLUH OHV HIIHWV G¶vORWV GH FKDOHXU HW XQH IRQFWLRQ VRFLDOH GpGLpH j OD� � � � � � � � � � � � � � �
UHQFRQWUH�HW�DX[�ORLVLUV���

'DQV O¶pWXGH GX WHUULWRLUH� OD TXHVWLRQ GH OD PRUSKRORJLH HW O¶XVDJH GHV VROV HVW EHDXFRXS� � � � � � � � � � � � � � �
UHVVRUWL� /H FRQVWDW HVW TX¶XQH PDMHXUH SDUWLH GHV SDUFHOOHV H[SORLWDEOHV VRQW GX IRQFLHU SULYp� � � � � � � � � � � � � �
�FHOD UHSUpVHQWH ��� GH OD UpSDUWLWLRQ IRQFLqUH�� GRQW XQH JUDQGH SDUWLH HVW GH OD ]RQH YLOOD�� � � � � � � � � � � � � � � �
0DLV DXVVL XQ IRUW SRWHQWLHO GH UpFXSpUDWLRQ GH VXUIDFH SRXU pWDEOLU XQ PDLOODJH YHUW FRQQHFWp� � � � � � � � � � � � � � �
H[LVWH GDQV OHV HVSDFHV H[WpULHXUV SULYpV DX SLHG GHV LPPHXEOHV R� OHV EDUULqUHV SK\VLTXHV� � � � � � � � � � � � � �
HW PHQWDOHV IUHLQHQW OHV QRQ�ULYHUDLQV j V¶\ DYHQWXUHU� $ORUV SURSRVHU XQ DXWUH XVDJH GH FHV� � � � � � � � � � � � � � �
OLHX[ HW XQH RXYHUWXUH DX SXEOLF HVW HVVHQWLHO SRXU OH GpYHORSSHPHQW G¶XQH IRUrW XUEDLQH�� � � � � � � � � � � � � �
&HWWH UpSDUWLWLRQ GX IRQFLHU PRQWUH TXH SHQVHU OD IRUrW XUEDLQH VXU OH GRPDLQH SULYp HW GH� � � � � � � � � � � � � � � �
UpIOpFKLU j GHV PDQLqUHV G¶LQYHVWLU FHW HVSDFH HQ QpJRFLDQW DYHF OHV SURSULpWDLUHV GH FHV� � � � � � � � � � � � � �
SDUFHOOHV HVW XQ HQMHX SRXU QRWUH SURMHW� 8Q DXWUH FRQVWDW HVW TX¶XQH VXUIDFH GH ���� � � � � � � � � � � � � � �
KHFWDUHV GH VRXWHUUDLQV HVW VRXV XWLOLVpH� /¶HVSDFH YRLULH GRQW OHV SDUNLQJV UHSUpVHQWHQW XQH� � � � � � � � � � � � �
VXUIDFH LPSRUWDQWH GH UpFXSpUDWLRQ SRXU DFFURvWUH OD SHUPpDELOLWp GHV VROV� GDQV XQ FRQWH[WH� � � � � � � � � � � � �
R� OHV SROLWLTXHV WHQGHQW j UpGXLUH O¶XVDJH GHV WUDQVSRUWV LQGLYLGXHOV �GLUHFWLRQ JpQpUDOH GH OD� � � � � � � � � � � � � �
PRELOLWp� ������ $LQVL� LO VHUDLW SRVVLEOH G¶LPSODQWHU GHV DUEUHV RX G¶HQYLVDJHU XQH PRELOLWp� � � � � � � � � � � � �
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GRXFH VXU FHV HVSDFHV UpFXSpUDEOHV� GRQW OHV SLVWHV F\FODEOHV QH VH OLPLWHUDLHQW SOXV j XQH� � � � � � � � � � � � � � �
VLPSOH�EDQGH�DX�ERUG�GHV�URXWHV�FRPPH�F¶HVW�OH�FDV�DFWXHOOHPHQW�� �

5pFLWV�GHV�VFpQDULRV�
/HV�YDULDEOHV�GH�QRV�GHX[�VFpQDULRV�VRQW�OD�IRUrW�XUEDLQH�HW�OD�PRELOLWp����

7HQGDQFLHO�
©�8QH�YLOOH�ERER�HW�XQ�YHUGLVVHPHQW�HVWKpWLTXH�ª�

/D WHQGDQFH JpQpUDOH TXL VH GHVVLQH GDQV OD ]RQH GH WUDYDLO WHQG YHUV XQH YLOOH DYHF XQ� � � � � � � � � � � � � � � � �
SHQFKDQW GXUDEOH SDU OD SODQWDWLRQ GH YpJpWDX[ PDLV SOXW{W j GHVWLQDWLRQ HVWKpWLTXH HW� � � � � � � � � � � � �
RUQHPHQWDOH� /H PRQRSROH GH OD YRLWXUH WHQG j GLPLQXHU� OHV pFR TXDUWLHUV VH PXOWLSOLHQW DX� � � � � � � � � � � � � � �
FHQWUH�GH�OD�]RQH�G¶pWXGH�PDLV�OD�]RQH�YLOOD�QH�VXELW�SDV�HQFRUH�GH�PXWDWLRQ�LPSRUWDQWH��

���� � OD YRLWXUH j HVVHQFH Q¶HVW SOXV OD VWDU GHV URXWHV� OD YRLWXUH pOHFWULTXH OXL YROH OD� � � � � � � � � � � � � � � � � �
YHGHWWH� 0DLV HOOH DXVVL YRLW VRQ HVSDFH GH MHX UpGXLW SDU OH UHQIRUFHPHQW GHV WUDQVSRUWV� � � � � � � � � � � � � � �
SXEOLFV HW OD SLpWRQLVDWLRQ GH SOXVLHXUV HVSDFHV� /D PRELOLWp GRXFH HVW HQ FRQVWDQWH� � � � � � � � � � � � �
DXJPHQWDWLRQ DYHF OH GpYHORSSHPHQW GH SLVWHV F\FODEOHV HQ SDUDOOqOH GX UpVHDX GH� � � � � � � � � � � �
WUDQVSRUW SXEOLF� /D GHQVLILFDWLRQ GHV KDELWDWLRQV VH GpYHORSSH JHQWLPHQW DYHF GH PLQFHV� � � � � � � � � � � �
SURMHWV G¶DUERULVDWLRQ� /¶DSSURSULDWLRQ GHV HVSDFHV H[WpULHXUV SDU OHV FLWR\HQV SRXU OHXU� � � � � � � � � � �
WUDQVIRUPDWLRQ�HQ�MDUGLQ�XUEDLQ�HVW�HQ�KDXVVH���

���� � OD YRLWXUH pOHFWULTXH HVW GHYHQXH OD QRUPH� FHSHQGDQW HOOH D GH SOXV HQ SOXV GH PDO j� � � � � � � � � � � � � � � � � � �
VH IUD\HU XQ SDVVDJH HQ YLOOH j FDXVH GX UpVHDX GH WUDQVSRUW HW GH SLVWH F\FODEOH GH SOXV HQ� � � � � � � � � � � � � � � � � � �
SOXV�GHQVH��DLQVL�TXH�GHV�SODFHV�GH�SDUNLQJ�TXL�VH�IRQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�UDUHV���

/D GHQVLILFDWLRQ GHV KDELWDWLRQV HVW HQ SOHLQ ERRP� OHV SURMHWV GH FRQVWUXFWLRQ GHVVLQpV GDQV� � � � � � � � � � � � � �
OHV EXUHDX[ VRUWHQW GH WHUUH OHV XQV DSUqV OHV DXWUHV HW IRUPHQW XQ DPDV GH FLWp GRUWRLU� � � � � � � � � � � � � � � � �
IDLEOHPHQW YpJpWDOLVp JUkFH DX[ LQLWLDWLYHV FLWR\HQQHV GH GpYHORSSHU GHV MDUGLQV XUEDLQV� ,O� � � � � � � � � � � �
Q¶H[LVWH SDV GH FRQWLQXLWp HQWUH OHV QRXYHDX[ TXDUWLHUV� /HV LQLWLDWLYHV FLWR\HQQHV GH MDUGLQ� � � � � � � � � � � � �
Q¶HPSrFKHQW�SDV�OD�ELRGLYHUVLWp�GH�FRQWLQXHU�j�GLPLQXHU���

����� OHV YRLWXUHV j HVVHQFH QH VRQW SOXV HQ YHQWH VXU OH PDUFKp FDU OD FRQFXUUHQFH DYHF� � � � � � � � � � � � � � � � �
OHV YRLWXUHV GLWH YHUWHV pWDLW WURS IRUWH� 3RXUWDQW� HOOHV QH VRQW SOXV OHV ELHQYHQXHV HQ YLOOH� GH� � � � � � � � � � � � � � � � �
QRPEUHXVHV ]RQHV VDQV YRLWXUH VH VRQW GpYHORSSpHV SRXU ODLVVHU SODFH j OD PRELOLWp GRXFH�� � � � � � � � � � � � � �
/D GHQVLILFDWLRQ FRQWLQXH HW O¶DUERULVDWLRQ HVW XQ VXMHW GH SOXV HQ SOXV SUpVHQW GDQV OHV� � � � � � � � � � � � � � �
SURMHWV SRXU IDLUH IDFH DX[ FDQLFXOHV WRXMRXUV SOXV LQWHQVHV HW SRXU WHQWHU GH VDXYHU FH TX¶LO� � � � � � � � � � � � � � � �
UHVWHUDLW G¶DEHLOOHV� 0DLV XQ PDLOODJH YHUW QH VH GHVVLQH SDV� /D ]RQH YLOOD YHUV O¶DpURSRUW� � � � � � � � � � � � � � �
FKDQJH WLPLGHPHQW GH FDUDFWqUH DYHF TXHOTXHV FRRSpUDWLYHV TXL VH IRQW XQH SODFH j� � � � � � � � � � � � �
O¶LQWpULHXU� &HSHQGDQW� XQ PDQTXH GH FRRUGLQDWLRQ HQWUH OHV GLYHUV SURMHWV VXEVLVWH HW OHV� � � � � � � � � � � � �
SODFHV�GH�SDUNLQJ�QH�VRQW�SOXV�V\VWpPDWLTXHPHQW�DMRXWpHV�GDQV�OHV�TXDUWLHUV���

� �
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&RQWUDVWp�RSWLPLVWH�
©�/D�IRUrW�PDvWUH�GH�OD�YLOOH�ª��

/H UpFKDXIIHPHQW HW OD SHUWH GH OD ELRGLYHUVLWp IRQW pPHUJHU GH QRXYHOOHV PDODGLHV� (Q ������ � � � � � � � � � � � � � �
XQH SDQGpPLH VpYLW� O¶pFRQRPLH HVW DX SOXV PDO HW OD PRUWDOLWp DXJPHQWH GUDVWLTXHPHQW� /H� � � � � � � � � � � � � �
JRXYHUQHPHQW Q¶D SOXV OH FKRL[ TXH GH FKDQJHU GH SDUDGLJPH HW LO RSWH SRXU OD� � � � � � � � � � � � � � �
GpFURLVVDQFH� /¶KRPPH VH FRQVLGqUH FRPPH PHPEUH j SDUW HQWLqUH GH O¶pFRV\VWqPH HW QRQ� � � � � � � � � � � � �
SOXV�FRPPH�OD�ILJXUH�GRPLQDQWH�� �

����� OD YLVLRQ GH O¶+RPPH VXU OD QDWXUH FRPPHQFH j FKDQJHU HW OD SRSXODWLRQ SUHQG� � � � � � � � � � � � � � �
FRQVFLHQFH GH OD QpFHVVLWp G¶XQH GpFURLVVDQFH HW G¶XQH FROOHFWLYLVDWLRQ GH O¶HVSDFH� /HV� � � � � � � � � � � �
YRLWXUHV SDUWDJpHV HQWUH SOXVLHXUV IDPLOOHV GLVSDUDLVVHQW SHWLW j SHWLW GHV URXWHV SRXU ODLVVHU� � � � � � � � � � � � �
SODFH DX[ YpORV HW DX[ QRXYHOOHV WHFKQRORJLHV� /HV SURMHWV GH GHQVLILFDWLRQ DXJPHQWHQW PDLV� � � � � � � � � � � � �
OHXU SODQLILFDWLRQ HVW SHQVpH SDU XQ FROOqJH GH SHUVRQQHV SOXULGLVFLSOLQDLUHV �SDU H[HPSOH� � � � � � � � � � � �
G¶XUEDQLVWHV� G¶DUFKLWHFWHV EkWLPHQWV HW SD\VDJHUV� G¶DVVRFLDWLRQV GH TXDUWLHU RX HQFRUH� � � � � � � � � �
G¶DXWRULWpV PXQLFLSDOHV� TXL pODERUHQW GHV SURMHWV FRRUGRQQpV HW LPDJLQpV VHORQ OD UpDOLWp GX� � � � � � � � � � � � �
WHUUDLQ� 'DQV OD ]RQH YLOOD� GH QRPEUHXVHV PDLVRQV DEDQGRQQpHV GHSXLV OD SDQGpPLH GH� � � � � � � � � � � � �
���� �VXLWH DX[ GpFqV� VRQW UDVpHV HW GH QRXYHDX[ TXDUWLHUV GXUDEOHV� EDVpV VXU OH� � � � � � � � � � � � � �
FRPPXQDXWDULVPH�YRLHQW�OH�MRXU�� �

����� OD YRLWXUH HW VHV SDUNLQJV RQW GLVSDUX GX SD\VDJH XUEDLQ� OHV KDELWDQWV VH GpSODFHQW j� � � � � � � � � � � � � � � �
YpOR RX HQ WUDQVSRUWV HQ FRPPXQV pOHFWULTXHV HW OHV SHUVRQQHV kJpHV VH IRQW OLYUHU OHXUV� � � � � � � � � � � � � � �
FRXUVHV SDU GURQH� /D SODQLILFDWLRQ GHV QRXYHDX[ TXDUWLHUV V¶DUWLFXOH DXWRXU GH OD FRQWLQXLWp� � � � � � � � � � � � �
G¶XQ PDLOODJH YpJpWDOH �VXU GHV ]RQHV SHUPpDEOHV� GpMj SUpVHQW� /HV QRXYHDX[ EkWLPHQWV� � � � � � � � � � � �
UHVSHFWHQW GHV QRUPHV HQYLURQQHPHQWDOHV VpYqUHV HW VH IRQGHQW GDQV OH SD\VDJH QDWXUHO�� � � � � � � � � � � �
/HV FLWR\HQV RQW SOXV GH WHPSV j FRQVDFUHU j OD YLH FRPPXQDXWDLUH FDU XQ UHYHQX GH EDVH D� � � � � � � � � � � � � � � � � �
YX OH MRXU� /HV KDELWDQWV GHV TXDUWLHUV VH FRQQDLVVHQW HW OD YLH VRFLDOH V¶DUWLFXOH DXWRXU GH OD� � � � � � � � � � � � � � � � �
IRUrW XUEDLQH TXL GHYLHQW OH FRHXU GH OD YLOOH � GLYHUVHV DFWLYLWpV GH MDUGLQDJH� GH FXHLOOHWWH HW� � � � � � � � � � � � � � � � �
GHV pFKDQJHV GH QRXUULWXUH VRQW RUJDQLVpV SDU OHV FLWR\HQV� /D TXDOLWp GH YLH HQ YLOOH HVW� � � � � � � � � � � � � � � �
H[FHOOHQWH� OHV QXLVDQFHV VRQRUHV GX WUDILF URXWLHU VRQW UHPSODFpHV SDU OH EUXLW GHV RLVHDX[� � � � � � � � � � � � � �
HW OHV FULV GHV HQIDQWV TXL MRXHQW j O¶H[WpULHXU� 'HV HVSqFHV HQ YRLH GH GLVSDULWLRQ IRQW OHXU� � � � � � � � � � � � � � � � �
UHWRXU HW OD VDQWp GHV XUEDLQV HVW HQ FRQVWDQWH DPpOLRUDWLRQ DX YXH GH OD GLVSDULWLRQ GH OD� � � � � � � � � � � � � � � � �
SROOXWLRQ�� �

����� OD YpJpWDWLRQ D HQYDKLW WRXV OHV UHFRLQV GH OD YLOOH HW OHV SUREOqPHV G¶DOOHUJLHV RX� � � � � � � � � � � � � � � �
G¶DVWKPHV RQW SUHVTXH WRWDOHPHQW GLVSDUX GXH j OD SURPLVFXLWp DYHF OD QDWXUH HW OD TXDOLWp� � � � � � � � � � � � � � �
GH O¶DLUH VXSpULHXUH� /D YRLWXUH D\DQW GLVSDUX GHSXLV �� DQV� OHV SDUNLQJV VRXWHUUDLQV RQW pWp� � � � � � � � � � � � � � �
WUDQVIRUPpV HQ IHUPHV YHUWLFDOHV �RX HQ IRUrW GH FKDPSLJQRQ�� HQ SDUNLQJ SRXU YpOR HWF� /HV� � � � � � � � � � � � � � �
FLWR\HQV VH VRQW DSSURSULpV OHV PRLQGUHV SDUFHOOHV GH WHUUH UHVWDQWHV SRXU GpYHORSSHU� � � � � � � � � � � �
HQFRUH SOXV GH MDUGLQ XUEDLQ� /H FRPPHUFH ORFDO DYHF GHV pSLFHULHV HQ YUDF HVW GHYHQX OD� � � � � � � � � � � � � � � �
QRUPH FH TXL GLPLQXH FRQVLGpUDEOHPHQW OHV WUDMHWV GH SHUVRQQHV HW GH PDUFKDQGLVHV� /HV� � � � � � � � � � � � �
PDLVRQV DYHF OHXU WHUUDLQ LQGLYLGXHO RQW WRXWHV GLVSDUXHV SRXU ODLVVHU SODFH j GHV PDQLqUHV� � � � � � � � � � � � � �
G¶KDELWHU GLIIpUHQWHV �FRRSpUDWLYH� IHUPH FROOHFWLYH� LPPHXEOHV LQWHUJpQpUDWLRQQHOV«�� 7RXV� � � � � � � �
OHV�SURMHWV�GH�GHQVLILFDWLRQ�HW�G¶DPpQDJHPHQW�GX�WHUULWRLUH�VRQW�VWUXFWXUpV�DXWRXU�GX�YpJpWDO���
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3ODQ�VWUDWpJLTXH�

0RELOLWp�HW�WUDQVSRUW�

'HSXLV VRQ DYqQHPHQW DX ;;H VLqFOH� O¶DXWRPRELOH GRPLQH OHV URXWHV HW GHYLHQW XQH VRXUFH� � � � � � � � � � � � � �
GH OLEHUWp� 6D IOH[LELOLWp SHUPHW GHV GpSODFHPHQWV UDSLGHV� j WRXW PRPHQW HW GDQV Q¶LPSRUWH� � � � � � � � � � � � � �
TXHOOH GLUHFWLRQ OH ORQJ GHV V\VWqPHV URXWLHUV GpYHORSSpV SRXU FHV YpKLFXOHV TXL UHOLHQW� � � � � � � � � � � � �
HQWUH HX[ OD SOXSDUW GHV PDLVRQV� GHV OLHX[ GH WUDYDLO HW OHV VLWHV GH ORLVLUV� /HV SROLWLTXHV� � � � � � � � � � � � � � � � �
G¶DPpQDJHPHQWV SULYLOpJLHQW OD SODFH GH O¶DXWRPRELOH FH TXL OLPLWH OH UHSRUW PRGDO�� � � � � � � � � � � �
&HSHQGDQW� GH QRV MRXUV� OD YLVLRQ GH O¶DXWRPRELOH FKDQJH HW OHV GLVFRXUV SUR�DXWRPRELOH QH� � � � � � � � � � � � � �
FRQYDLQTXHQW SOXV TX¶XQH PLQRULWp� /HV YpKLFXOHV j PRWHXU HQWUDvQHQW GHV H[WHUQDOLWpV� � � � � � � � � � �
QpJDWLYHV FRPPH GHV DWWHLQWHV HQYLURQQHPHQWDOHV HW XQ FRPSRUWHPHQW LQGLYLGXDOLVWH� &HOD� � � � � � � � � �
GHVVLQHQW pJDOHPHQW XQ SD\VDJH SDUWLFXOLHU TXL RFFXSHQW XQH SDUW LPSRUWDQWH GH O¶HVSDFH� � � � � � � � � � � �
XUEDLQ �URXWHV� SDUNLQJV VRXWHUUDLQ HW HQ SOHLQ DLU�«�� 'H FH IDLW� OHV SROLWLTXHV� � � � � � � � � � � � �
G¶DPpQDJHPHQWV SHQFKHQW SRXU G¶DXWUHV SDUDGLJPHV GH PRELOLWp SRXU H[WUDLUH OHV YRLWXUHV� � � � � � � � � � �
GH OD YLOOH� /¶DSSURFKH PXOWLPRGDOH� TXL DSSRUWH XQH RIIUH GLYHUVLILpH GH WUDQVSRUW SRXU XQH� � � � � � � � � � � � � �
PrPH URXWH HW O¶DSSURFKH LQWHUPRGDOH� TXL DVVRFLH GLYHUV PRGHV GH WUDQVSRUW VXU XQ PrPH� � � � � � � � � � � � � �
WUDMHW��VRQW�XWLOLVpHV�HQ�6XLVVH��6FKHOOHU���������

/D YLOOH GH *HQqYH LQWqJUH O¶DSSURFKH LQWHUPRGDOH GDQV VD SROLWLTXH GH PRELOLWp DYHF OH SODQ� � � � � � � � � � � � � � �
GH PRELOLWp GRXFH TXL SUpYRLW G¶DPpOLRUHU OHV LQIUDVWUXFWXUHV GH GpSODFHPHQW� HQ IDYRULVDQW OH� � � � � � � � � � � � �
YpOR� SRXU UHQIRUFHU OD FRQQH[LRQ DYHF OH &(9$� XQ UpVHDX GH WUDLQ WUDQVIURQWDOLHU �2IILFH� � � � � � � � � � � � � �
FDQWRQDO GHV WUDQVSRUWV� ������ (OOH LQWqJUH pJDOHPHQW XQH VWUDWpJLH PXOWLPRGDOH TX¶HOOH� � � � � � � � � � �
HQWHQG GpYHORSSHU HQ WURLV D[HV � XQ DUELWUDJH HQWUH OHV GLIIpUHQWV PRGHV GH WUDQVSRUW� OD� � � � � � � � � � � � � � �
SULRULVDWLRQ GHV WUDQVSRUWV SXEOLFV HW XQH UpGXFWLRQ GX WUDILF DXWRPRELOH �GLUHFWLRQ JpQpUDOH� � � � � � � � � � � �
GH�OD�PRELOLWp��������S������

3RXU QRWUH SURMHW� HQ QRXV DSSX\DQW VXU OHV SURMHWV G¶DPpQDJHPHQW HQ FRXUV� QRXV� � � � � � � � � � � � �
VRXKDLWRQV XWLOLVHU XQH DSSURFKH PXOWLPRGDOH SRXU IDLUH FRKDELWHU GLYHUV PRGHV GH� � � � � � � � � � �
WUDQVSRUW� $LQVL� OD URXWH GH 0H\ULQ VHUD FRQVDFUpH j OD YRLWXUH SRXU UHSRXVVHU OH WUDILF� � � � � � � � � � � � � � �
DXWRPRELOH VXU XQ D[H H[WpULHXU� (QVXLWH� O
D[H DOODQW GX FKHPLQ GHV &RUELOOHWWHV j OD UXH GH� � � � � � � � � � � � � � � �
)RUW�EDUUHDX VHUD XWLOLVp FRPPH D[H GH PRELOLWp GRXFH DYHF O¶LQWURGXFWLRQ G¶XQH YRLH YHUWH�� � � � � � � � � � � � �
/H YpOR V¶LQVFULW GDQV GLIIpUHQWV HIIRUWV GH SROLWLTXHV SXEOLTXHV� 3DU H[HPSOH� GDQV OHV HIIRUWV� � � � � � � � � � � � � �
GH UpGXFWLRQ GHV pPLVVLRQV GH JD] j HIIHW GH VHUUH �6HUYLFH FDQWRQDO GX GpYHORSSHPHQW� � � � � � � � � � � � � �
GXUDEOH� ����� RX SRXU O¶DPpOLRUDWLRQ GH OD TXDOLWp GH O¶DLU HQ PLOLHX XUEDLQ �6WUDWpJLH GH� � � � � � � � � � � � � � �
SURWHFWLRQ GH O¶DLU ������ RX HQFRUH SRXU DVVDLQLU OHV EUXLWV URXWLHUV HW IDLUH IDFH DX[� � � � � � � � � � � � � � �
FKDQJHPHQWV FOLPDWLTXHV �2IILFH FDQWRQDO GHV WUDQVSRUWV� ����� SS�������� (QILQ OD URXWH GH� � � � � � � � � � � �
)HUQH\ FRQVWLWXHUD O¶D[H VWUXFWXUDQW SRXU OHV WUDQVSRUWV SXEOLFV DYHF OD SURORQJDWLRQ GH OD� � � � � � � � � � � � �
OLJQH�GH�WUDP�����2IILFH�GH�O¶XUEDQLVPH���������
�
�
�

��
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&RKpUHQFH�WHUULWRULDOH�
'DQV OH EXW GH FRQIURQWHU OH VFpQDULR SURMHWp j VHV HQYLURQV� XQH DQDO\VH GH VRQ DFFURFKH� � � � � � � � � � � � � � � �
DX WHUULWRLUH FDQWRQDO D pWp HIIHFWXpH HW F¶HVW FH TXL HVW UHSUpVHQWp GDQV OD FDUWH FL�GHVVRXV�� � � � � � � � � � � � � � � �
LQWLWXOpH�³6WUDWpJLH�FDQWRQDOH´��)LJXUH�����

�

)LJXUH�����$FFURFKH�GHV�YRLHV�YHUWHV�DX�WHUULWRLUH�FDQWRQDO���6RXUFH��6,7*�

$ FHWWH pFKHOOH� LO HVW SRVVLEOH GH GLVWLQJXHU XQH GLVFRQWLQXLWp GX YpJpWDO UHSUpVHQWp SDU OHV� � � � � � � � � � � � � � �
WRQV YHUWV� DX QLYHDX GX SpULPqWUH GH WUDYDLO� 2XWUH OD SUpVHQFH GH SDUFV SXEOLFV� OH� � � � � � � � � � � � � � �
SpULPqWUH GH WUDYDLO QH SUpVHQWH SDV G¶KRPRJpQpLWp YpJpWDO DYHF VRQ HQYLURQQHPHQW� &HWWH� � � � � � � � � � � �
DQDO\VH�SHUPHW�GH�MXVWLILHU�OD�FRKpUHQFH�GX�SpULPqWUH�GH�WUDYDLO�GpILQLV�SDU�OH�PDQGDWDLUH��

,O HVW pJDOHPHQW SRVVLEOH GH GLVWLQJXHU XQH OpJqUH pYROXWLRQ HQWUH OH VFpQDULR SURMHWp� � � � � � � � � � � � �
SUpFpGHPPHQW SUpVHQWp �FI� 7UDPH GHV UpFLWV GH VFpQDULRV� HW FHOXL DQDO\Vp GDQV FH� � � � � � � � � � � � �
FKDSLWUH� 7URLV WUDQVYHUVDOHV DSSDUDLVVHQW LFL� DORUV TXH VHXOH GHX[ pWDLHQW SUpVHQWpHV� � � � � � � � � � �
SUpFpGHPPHQW� /D WUDQVYHUVDOH FHQWUDOH j WRXW GH PrPH pWp LQWpJUpH FDU VRQ DFFURFKH j OD� � � � � � � � � � � � � � �
SpQpWUDQWH GH 3UHJQ\ DX QRUG HW DX[ LQIUDVWUXFWXUHV GH PRELOLWp GRXFH H[LVWDQWHV DX VXG� VH� � � � � � � � � � � � � � �
IDLW�UHODWLYHPHQW�ELHQ��

/D OLDLVRQ &RLQWULQ�&RUQDYLQ SDU OD PRELOLWp GRXFH HVW UHODWLYHPHQW GLUHFWH� SXLVTX¶HOOH ORQJH� � � � � � � � � � � �
HQ SDUWLH OD VXFFHVVLRQ GH JUDQGV SDUFV SXEOLFV TXL HVW SUpVHQWH GDQV OH SpULPqWUH� (OOH� � � � � � � � � � � � � � �
SHUPHW G¶DXJPHQWHU OD YpJpWDWLRQ H[LVWDQWH HW SUHQG GRQF WRXW VRQV VHQV GX SRLQW GH YXH� � � � � � � � � � � � � � �
GHV�SROLWLTXHV�SXEOLTXHV���

��
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,O HQ HVW GH PrPH SRXU OHV WUDQVYHUVDOHV� TXL UHOLHQW SRXU FHOOH GX QRUG� OD SpQpWUDQWH GH� � � � � � � � � � � � � � � � �
3UHJQ\ j OD SDVVHUHOOH GX /LJQRQ� SRXU OD FHQWUDOH� OH SDUF GHV 1DWLRQV DX ERLV GH OD %kWLH HW� � � � � � � � � � � � � � � � � � �
SRXU�FHOOH�GX�VXG��OH�MDUGLQ�ERWDQLTXH�j�OD�-RQFWLRQ��

/H PDLOODJH DSSRUWp SDU OD PRELOLWp GRXFH HW OD YpJpWDOLVDWLRQ SHUPHW DLQVL GH UHOLHU OHV� � � � � � � � � � � � � � �
JUDQGHV HQWLWpV YpJpWDOHV GX WHUULWRLUH FDQWRQDO HW G¶DPpOLRUHU O¶DFFHVVLELOLWp GH QRWUH ]RQH� � � � � � � � � � � �
DX[�0'��

0LVH�HQ�RHXYUH�

3ROLWLTXHV�SXEOLTXHV�
/¶DVSHFW RSpUDWLRQQHO GH OD VWUDWpJLH HVW SRVVLEOH HQ PRELOLVDQW GHV UHVVRXUFHV LQKpUHQWHV j� � � � � � � � � � � � �
GHX[ GHV SULQFLSDOHV SROLWLTXHV SXEOLTXHV GH O¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH� TXH VRQW OD� � � � � � � � � � � �
SROLWLTXH GH PRELOLWp HW FHOOH GH O¶DPpQDJHPHQW HW GX ORJHPHQW� /¶LQWHUYHQWLRQ VXU FHV� � � � � � � � � � � � �
SROLWLTXHV j SRXU REMHFWLI XQH UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFHV� DFWXHOOHPHQW LPSHUPpDEOHV RX SHX� � � � � � � � � � �
YDORULVpV�XWLOLVpV��j�GHV�ILQV�GH�PRELOLWp�GRXFH�RX�GH�YpJpWDOLVDWLRQ��

&RQFHUQDQW OD SROLWLTXH GH PRELOLWp� OD ORJLTXH GH UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFH VH IDLW SDU XQH� � � � � � � � � � � � � �
WUDQVIRUPDWLRQ GH O¶DFWXHO FDUDFWqUH URXWLHU GH OD YRLULH �ILJXUH ��� SRXU XQ FDUDFWqUH SOXV� � � � � � � � � � � � � �
SLpWRQQLHU HW YpJpWDO� &HWWH ORJLTXH V¶LQVFULW GDQV XQH SROLWLTXH GH OLPLWDWLRQ GH O¶RIIUH HQ� � � � � � � � � � � � � �
LQIUDVWUXFWXUH HW HQ VWDWLRQQHPHQW VXU YRLULH� DYHF FRPPH HIIHW XQH IRUWH GLPLQXWLRQ GX� � � � � � � � � � � � �
WUDQVSRUW LQGLYLGXHO PRWRULVp HW XQ ODUJH UHSRUW PRGDO YHUV OD PRELOLWp GRXFH HW DFWLYH DLQVL� � � � � � � � � � � � � � �
TXH�OHV�WUDQVSRUWV�FROOHFWLIV��

�

)LJXUH � � ([HPSOH G¶XQ HVSDFH YRLULH j UpFXSpUHU HW UHYDORULVHU �5XH 3HVWDOR]]L�� 6RXUFH �� � � � � � � � � � � � � � �
$USHQWDJH�

/H GLDJQRVWLF QRXV D UpYpOp TX¶XQ QRPEUH pOHYp GH SDUNLQJ VRXWHUUDLQV VRQW SUpVHQWV GDQV� � � � � � � � � � � � � �
OH SpULPqWUH HW TXH FHV GHUQLHUV QH VRQW TXH SHX XWLOLVpV �)LJXUH ��� 5HQGUH DFFHVVLEOH FHV� � � � � � � � � � � � � � � �
HVSDFHV SRXU OH JUDQG SXEOLF� GDQV XQH ORJLTXH GH PXWXDOLVDWLRQ� SHUPHWWUDLW GH UpFXSpUHU� � � � � � � � � � � � �

��
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OHV HVSDFHV GH VWDWLRQQHPHQWV VLWXpV VXU OHV YRLULHV HW GH OHV WUDQVIRUPHU HQ SLVWH F\FODEOH�� � � � � � � � � � � � � � �
WURWWRLUH�pODUJL�RX�HQFRUH�HQ�XQ�HVSDFH�YpJpWDO��VHORQ�OHV�FDUDFWpULVWLTXHV�ORFDOHV��

�

)LJXUH � � $FFqV SDUNLQJ SULYp IHUPp �JDXFKH� HW SDQQHDX LQGLTXDQW GHV SODFHV GH SDUNLQJV� � � � � � � � � � � � � � �
j�ORXHU��GURLWH���5XH�GH�0RLOOHEHDX��6RXUFH���$USHQWDJH�

&RQFHUQDQW OD VHFRQGH SROLWLTXH YLVpH j VDYRLU FHOOH GH O¶DPpQDJHPHQW HW GX ORJHPHQW� HOOH� � � � � � � � � � � � � �
LQWHUYLHQW VXU XQH ORJLTXH GH UHVWULFWLRQ GHV GURLWV GH SURSULpWp� GDQV OH EXW GH UHQGUH SXEOLF� � � � � � � � � � � � � � � �
OHV HVSDFHV FROOHFWLIV SULYpV �)LJXUHV � HW ��� FRPPH OHV FRXUV LQWpULHXUV G¶LPPHXEOHV RX� � � � � � � � � � � � � �
HQFRUH OHV SODWHV�EDQGHV GH JD]RQ� TXL HQWRXUHQW XQ EkWLPHQW� $FWXHOOHPHQW� FHV HVSDFHV� � � � � � � � � � � �
VRQW UHODWLYHPHQW SHX PLV HQ YDOHXU HW SHX XWLOLVpV HW FH PrPH SDU OHV KDELWDQWV GHV� � � � � � � � � � � � � � � �
LPPHXEOHV SULYpV� /¶XVDJH GH FHV HVSDFHV� KpULWp GH O¶pSRTXH PRGHUQLVWH� HQ IDLW GHV� � � � � � � � � � � � �
HVSDFHV VWpULOHV� YLGHV� WULVWHV HW JpQpUDOHPHQW IDLEOHPHQW SRXUYX GH YpJpWDWLRQ HW GH� � � � � � � � � � � �
ELRGLYHUVLWp� 'H QRPEUHXVHV EDUULqUHV� PXUHWV RX JULOODJHV OLPLWHQW OD FRQWLQXLWp j O¶LQWpULHXU� � � � � � � � � � � �
GH FHV HVSDFHV� FH TXL HVW HQ GpVDFFRUG DYHF OH SULQFLSH G¶KRPRJpQpLWp� GpILQLW SDU QRWUH� � � � � � � � � � � � � � �
QRWLRQ GH IRUrW XUEDLQH� /LPLWHU FHV FpVXUHV HW DXJPHQWHU OD YpJpWDWLRQ GDQV FHV HVSDFHV DX� � � � � � � � � � � � � � �
JUDQG SRWHQWLHO� SHUPHWWUDLW G¶REWHQLU XQ HQVHPEOH YpJpWDO KRPRJqQH HW SDUFRXUDEOH j� � � � � � � � � � �
O¶pFKHOOH�GX�WHUULWRLUH���

�

)LJXUH � (VSDFH SULYp j FDUDFWqUH YpJpWDO �$YHQXH GH OD IRUrW�� )LJXUH �� 6pSDUDWLRQ SDU GHV� � � � � � � � � � � � � � � �
EDUULqUHV HQWUH GLIIpUHQWHV SDUFHOOHV HW FpVXUH GX FKHPLQ �j SUR[LPLWp GX &KHPLQ GHV &UrWV��� � � � � � � � � � � � � �
6RXUFH���$USHQWDJH�

��
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3ODQLILFDWLRQ�HW�FRRUGLQDWLRQ�
$X QLYHDX GHV YRLULHV� FRPPH OD WUDQVIRUPDWLRQ QH WRXFKH TXH GX IRQFLHU SXEOLF� XQH� � � � � � � � � � � � � �
FRRUGLQDWLRQ GRLW rWUH PLVH HQ SODFH HQWUH OHV GLIIpUHQWV GpSDUWHPHQWV LQKpUHQWV j OD SROLWLTXH� � � � � � � � � � � � � �
SXEOLTXH GH PRELOLWp� &¶HVW HQ FRRUGRQQDQW OD SROLWLTXH GH OLPLWDWLRQ HQ LQIUDVWUXFWXUH HW HQ� � � � � � � � � � � � � �
VWDWLRQQHPHQW DYHF OHV DXWUHV VWUDWpJLHV GH PRELOLWp� TX¶LO VHUD SRVVLEOH GH PHWWUH HQ SODFH� � � � � � � � � � � � � �
OD ORJLTXH GH UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFH� 'H SOXV� FRPPH OD UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFH SDVVH� � � � � � � � � � � �
pJDOHPHQW SDU XQH PXWXDOLVDWLRQ GH SDUNLQJV VRXWHUUDLQV� HOOH GRLW VH IDLUH HQ FRRUGLQDWLRQ� � � � � � � � � � � � �
DYHF OD SROLWLTXH G¶DPpQDJHPHQW HW GH ORJHPHQW� /HV RXWLOV GpYHORSSpV GDQV FH FKDSLWUH� � � � � � � � � � � � �
WUDLWHQW�SULQFLSDOHPHQW�GH�OD�VHFRQGH�SROLWLTXH�SXEOLTXH��

'LIIpUHQWV RXWLOV H[LVWDQWV SHUPHWWHQW G¶HIIHFWXHU OHV WUDQVIRUPDWLRQV VXU OHV HVSDFHV� � � � � � � � � �
FROOHFWLIV SULYpV� /HV ]RQHV GH GpYHORSSHPHQW VRQW XQ RXWLO GpMj UHODWLYHPHQW UHVWULFWLI SDU� � � � � � � � � � � � �
UDSSRUW DX[ GURLWV GH SURSULpWp� ,OV SHUPHWWHQW j O¶(WDW GH IRUFHU XQ SURSULpWDLUH j YHQGUH VRQ� � � � � � � � � � � � � � � �
WHUUDLQ� j OH FRQVWUXLUH RX HQFRUH j UpDOLVHU GHV RSpUDWLRQV G¶DPpOLRUDWLRQV IRQFLqUHV� &RPPH� � � � � � � � � � � � �
QRWUH REMHFWLI HVW GH WUDQVIRUPHU XQ HVSDFH SULYp� PHWWUH HQ SODFH XQH ]RQH GH� � � � � � � � � � � � � �
GpYHORSSHPHQW SHUPHW GH FRQWUDLQGUH XQ SURSULpWDLUH j WUDQVIRUPHU XQH SDUWLH GH VD� � � � � � � � � � � �
SDUFHOOH� GDQV XQ REMHFWLI VRXKDLWp� &RPPH GLIIpUHQWHV FRPPXQHV VRQW SUpVHQWHV VXU OH� � � � � � � � � � � �
SpULPqWUH GH WUDYDLO� O¶pFKHOOH GH OD SODQLILFDWLRQ GHV ]RQHV GH GpYHORSSHPHQW GRLW VH� � � � � � � � � � � � �
FRRUGRQQHU�HQWUH�OHV�QLYHDX[�FDQWRQDO�HW�FRPPXQDO��

'DQV OH EXW G¶REWHQLU XQH FRKpUHQFH HQWUH OHV GLIIpUHQWV SURMHWV TXL SHXYHQW VXUYHQLU VXU XQ� � � � � � � � � � � � � � �
WHUULWRLUH� OD PLVH HQ SODFH G¶XQ SODQ JXLGH� FRRUGRQQp DX QLYHDX LQWHUFRPPXQDO� SHUPHW GH� � � � � � � � � � � � � �
GRQQHU XQH YLVLRQ VWUDWpJLTXH FODLUH HW GpMj UHODWLYHPHQW SUpFLVH� $ VDYRLU� XQH VXSSUHVVLRQ� � � � � � � � � � � � �
GHV OLPLWHV SK\VLTXHV GH SURSULpWp VRXV IRUPH QRQ YpJpWDOH� PHWWUH HQ SODFH XQ JXLGH� � � � � � � � � � � � � �
G¶HQWUHWLHQ GLIIpUHQFLp GH OD YpJpWDWLRQ� KDUPRQLVHU O¶LQGLFH GH VXUIDFH YHUWH PLQLPDOH� � � � � � � � � � �
VRXKDLWp VXU OH SpULPqWUH� UpJOHPHQWHU OD ERQLILFDWLRQ GHV GURLWV j EkWLU FRQWUH XQH� � � � � � � � � � � � �
DXJPHQWDWLRQ GH O¶LQGLFH GH VXUIDFH YHUWH PLQLPDOH DYHF XQH YpJpWDWLRQ HQ FRKpUHQFH DYHF� � � � � � � � � � � � �
OD ]RQH RX DORUV FRQWUH XQH VXUpOpYDWLRQ GX ELHQ LPPRELOLHU RX HQFRUH FRQWUH XQH� � � � � � � � � � � � � �
PXWXDOLVDWLRQ�GHV�SDUNLQJV�VRXWHUUDLQV�HWF«��

&HV GLIIpUHQWHV PHVXUHV FRHUFLWLYHV RX LQFLWDWLYHV YRQW HQVXLWH rWUH LQFOXVHV GDQV OHV� � � � � � � � � � � �
UqJOHPHQWV GHV SODQV ORFDX[ GH TXDUWLHU HW F¶HVW j WUDYHUV FHWWH KLpUDUFKLH GH SODQLILFDWLRQ HW� � � � � � � � � � � � � � �
UpJOHPHQWDWLRQ TX¶LO VHUD SRVVLEOH G¶DERXWLU DX[ ORJLTXHV SUpFpGHPPHQW H[SOLTXpHV DLQVL� � � � � � � � � �
TX¶REWHQLU XQH KDUPRQLH YpJpWDOH DX QLYHDX GX WHUULWRLUH� 'DQV OH EXW G¶XQH PHLOOHXUH� � � � � � � � � � � � �
DFFHSWDWLRQ GH FHV PHVXUHV UHODWLYHPHQW FRQWUDLJQDQWHV YLV�j�YLV GX GURLW GH SURSULpWp� XQH� � � � � � � � � � � �
FRRUGLQDWLRQ GHV GLIIpUHQWV DFWHXUV GX WHUULWRLUH DLQVL TX¶XQH DXJPHQWDWLRQ SURJUHVVLYH GH� � � � � � � � � � �
O¶LPSOLFDWLRQ�FLWR\HQQH�VRQW�QpFHVVDLUHV���

/pJLVODWLRQ�
8QH PXOWLWXGH GH EDVH OpJDOH SHUPHWWHQW G¶LQWHUYHQLU VXU OH IRQFLHU HW VXU OD SURSULpWp SULYpH�� � � � � � � � � � � � � � �
'H PrPH� OD PLVH HQ SODFH GHV RXWLOV G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH V¶DSSXLHQW VXU GHV EDVHV� � � � � � � � � � � � � � �
OpJDOHV� ,O Q¶HVW SDV SRVVLEOH GH FLWHU GH PDQLqUH H[KDXVWLYHV WRXWHV FHV GHUQLqUHV�� � � � � � � � � � � � �
&HSHQGDQW� OHV SULQFLSDOHV ORLV FDQWRQDOHV SHUPHWWDQW G¶DSSOLTXHU OHV VWUDWpJLHV SUpFLWpHV� � � � � � � � � �
VRQW�OHV�VXLYDQWHV��
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Ɣ /RL�G
DSSOLFDWLRQ�GH�OD�ORL�IpGpUDOH�VXU�O
DPpQDJHPHQW�GX�WHUULWRLUH�
Ɣ /RL�VXU�OH�UHPHPEUHPHQW�IRQFLHU�XUEDLQ�
Ɣ /RL�JpQpUDOH�VXU�OHV�]RQHV�GH�GpYHORSSHPHQW�
Ɣ /RL�VXU�O
H[WHQVLRQ�GHV�YRLHV�GH�FRPPXQLFDWLRQ�HW�O
DPpQDJHPHQW�GHV�TXDUWLHUV�
Ɣ /RL�VXU�O
H[SURSULDWLRQ�SRXU�FDXVH�G
XWLOLWp�SXEOLTXH�
Ɣ /RL�VXU�OHV�URXWHV�

6WUDWpJLH�IRQFLqUH�
/H FKRL[ GH OD VWUDWpJLH IRQFLqUH HVW XQ pOpPHQW VLQH TXD QRQ SHUPHWWDQW OD ORJLTXH GH� � � � � � � � � � � � � � � �
UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFH� DLQVL TXH OD PLVH HQ SODFH G¶XQH VWUDWpJLH SURJUHVVLYH GH� � � � � � � � � � � �
WUDQVIRUPDWLRQ GH OD ]RQH YLOOD� 'DQV OH FDV R� OD FRPPXQH RX OH FDQWRQ HVW RX GHYLHQW� � � � � � � � � � � � � � � � �
SURSULpWDLUH G¶XQ ELHQ�IRQG� LO HVW SOXV DLVp GH PHWWUH HQ SODFH GHV PHVXUHV FRQWUDLJQDQWHV� � � � � � � � � � � � � �
SRXU OHV FRQWUDFWDQWV HQ UHVWDQW SURSULpWDLUH� YLD GHV GURLWV GH VXSHUILFLH SDU H[HPSOH�� � � � � � � � � � � � �
/
DFTXLVLWLRQ GH SDUFHOOH HQ IDYHXU GH OD FROOHFWLYLWp HVW FHUWH DYDQWDJHXVH� PDLV QH GRLW SDV� � � � � � � � � � � � � � �
JUHYHU OHV ILQDQFHV SXEOLTXHV� /¶DFTXLVLWLRQ SHXW VH IDLUH GH PDQLqUH WUDGLWLRQQHOOH� RX SHXW� � � � � � � � � � � � �
rWUH IRUFpH YLD O¶XWLOLVDWLRQ GX GURLW GH SUpHPSWLRQ �VHORQ FHUWDLQHV FRQGLWLRQV�� &H GURLW UHVWH� � � � � � � � � � � � � �
FHSHQGDQW WULEXWDLUH GX PDUFKp LPPRELOLHU� 'qV ORUV� OD FROOHFWLYLWp SRXUUDLW DFTXpULU GH� � � � � � � � � � � �
PDQLqUH VWUDWpJLTXH� GHV SDUFHOOHV VLWXpHV GDQV O¶HQVHPEOH GX SpULPqWUH GX PDVWHU SODQ� (Q� � � � � � � � � � � � �
RXWUH� OD SUR[LPLWp GH OLHX GH GpWHQWH HW G¶HVSDFH YHUW SHXYHQW LQIOXHQFHU j OD KDXVVH OHV� � � � � � � � � � � � � � � �
OR\HUV� &HW RXWLO SHUPHWWUDLW GH JDUGHU GHV ORJHPHQWV DERUGDEOHV HW GRQF pJDOHPHQW XQH� � � � � � � � � � � � �
FHUWDLQH�PL[LWp�VRFLDOH��

'DQV OH EXW G¶REWHQLU XQ HQVHPEOH GH SDUFHOOH FRKpUHQW SRXU XQH GHQVLILFDWLRQ YpJpWDOH� � � � � � � � � � � � �
HW�RX EkWLH� GLIIpUHQWHV RSpUDWLRQV H[LVWHQW HW SHUPHWWHQW G¶REWHQLU XQ HQVHPEOH IRQFLHU HQ� � � � � � � � � � � �
DFFRUG DYHF XQH VWUDWpJLH GH GHQVLILFDWLRQ YpJpWDOH� /H UHPHPEUHPHQW SDUFHOODLUH XUEDLQ HVW� � � � � � � � � � � �
XQH RSpUDWLRQ TXL SHXW rWUH HIIHFWXpH HW TXL HVW OpJLIpUpH SDU OD /5)8� 3DU FHWWH RSpUDWLRQ� LO� � � � � � � � � � � � � � � � �
HVW SRVVLEOH GH UpGXLUH OH QRPEUH GH SDUFHOOH G¶XQ SpULPqWUH� SRXU \ IDFLOLWHU OD UpDOLVDWLRQ HW� � � � � � � � � � � � � � � �
OD FRQFUpWLVDWLRQ GH SURMHWV� 'HV pFKDQJHV IRQFLHUV SHXYHQW pJDOHPHQW V¶HIIHFWXHU SRXU XQ� � � � � � � � � � � �
UpVXOWDW�VLPLODLUH��

0HVXUHV�FRHUFLWLYHV�
'LIIpUHQWHV PHVXUHV FRHUFLWLYHV SRXYDQW DXJPHQWHU OD VXUIDFH YpJpWDOH SRXUUDLHQW rWUH� � � � � � � � � �
LQWpJUpHV GDQV OHV UqJOHPHQWV GHV QRXYHDX[ 3/4� /¶LQGLFH GH VXUIDFH YHUWH PLQLPDOH \ HVW� � � � � � � � � � � � � �
GpMj SUpVHQW HW LO SRXUUDLW rWUH MXGLFLHX[ GH UHYRLU FHW LQGLFH j OD KDXVVH� 'H PrPH� UpGXLUH OH� � � � � � � � � � � � � � � � � �
QRPEUH GH VXUIDFHV LPSHUPpDEOHV DX VRO DLQVL TXH OH QRPEUH GH SODFHV GH VWDWLRQQHPHQWV� � � � � � � � � � � � � �
VXU IRQFLHU SULYp SHUPHWWUDLW G¶DOOHU GDQV OH VHQV G¶XQH VWUDWpJLH GH UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFH j� � � � � � � � � � � � � �
GHV�ILQV�YpJpWDOHV���

&RQFHUQDQW OHV SDUNLQJV VRXWHUUDLQV� LO VHUDLW MXGLFLHX[ GH IDLUH HQ VRUWH GH OLPLWHU DX� � � � � � � � � � � � � �
PD[LPXP GH QRXYHOOHV FRQVWUXFWLRQV� (W SRXU FHX[ LQGLVSHQVDEOHV� IDLUH HQ VRUWH TX¶LOV� � � � � � � � � � � �
SXLVVHQW� GDQV WRXV OHV FDV� rWUH UHFRQYHUWLV GDQV OH FDV G¶XQH VRXV�XWLOLVDWLRQ� TXL GHYUDLW� � � � � � � � � � � � � �
GHYHQLU�OD�QRUPH��
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0HVXUHV�LQFLWDWLYHV�
/D PRGLILFDWLRQ GHV UqJOHPHQWV GH TXDUWLHU H[LVWDQWV HVW FHSHQGDQW SOXV GLIILFLOH j UpDOLVHU�� � � � � � � � � � � � �
&¶HVW SRXUTXRL LO QRXV SDUDvW QpFHVVDLUH GH PHWWUH HQ SODFH GHV PHVXUHV TXL YRQW LQFLWHU OHV� � � � � � � � � � � � � � � �
SURSULpWDLUHV j DXJPHQWHU OD YpJpWDWLRQ GH OHXUV ELHQ�IRQGV� &HV PHVXUHV SDVVHQW� � � � � � � � � � �
SULQFLSDOHPHQW SDU GHV ERQLILFDWLRQV GHV GURLWV j EkWLU� PDLV SHXW pJDOHPHQW rWUH GH QDWXUH� � � � � � � � � � � � � �
ILQDQFLqUH��

&RQFHUQDQW OD ERQLILFDWLRQ GHV GURLWV j EkWLU� HOOH SRXUUDLW rWUH REWHQXH YLD XQH DXJPHQWDWLRQ� � � � � � � � � � � � � �
GH OD VXUIDFH YpJpWDOH HW XQH GLPLQXWLRQ GH OD SURSRUWLRQ LPSHUPpDEOH GX ELHQ�IRQG� 3DU� � � � � � � � � � � � � �
H[HPSOH� VHORQ OD ]RQH G¶DIIHFWDWLRQ HW VRQ ,86� XQ SURSULpWDLUH SRXUUDLW EpQpILFLHU G¶XQH� � � � � � � � � � � � �
DXJPHQWDWLRQ GX GURLW j EkWLU V¶LO PHW HQ SODFH XQ SURMHW GH YpJpWDOLVDWLRQ GH VRQ ELHQ�IRQGp�� � � � � � � � � � � � � � � �
/¶DXJPHQWDWLRQ GX GURLW j EkWLU SHXW VH WUDGXLUH SDU XQH VXUpOpYDWLRQ GH O¶LPPHXEOH H[LVWDQW�� � � � � � � � � � � � � �
HQ DFFRUG DYHF OHV HQMHX[ G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH ORFDX[ RX HQFRUH j WUDYHUV XQH� � � � � � � � � � � � � �
SULPH GH SHUPpDELOLVDWLRQ FRPPH OH SURSRVH OD YLOOH GH %UX[HOOHV� � � � � � � � � �
�KWWSV���ZZZ�EUX[HOOHV�EH�SULPHV�YHUWHV����

$X QLYHDX GHV PHVXUHV ILQDQFLqUHV HQ IDYHXU GHV SURSULpWDLUHV� OD PXWXDOLVDWLRQ GHV� � � � � � � � � � � �
SDUNLQJV VRXWHUUDLQV SHUPHWWUDLW G¶DXJPHQWHU OHXU XWLOLVDWLRQ SRXU SRXYRLU UpFXSpUHU O¶HVSDFH� � � � � � � � � �
GH VWDWLRQQHPHQW VXU YRLULH� (Q SOXV GH UHQGUH SXEOLF FHV OLHX[� LO SRXUUDLW pJDOHPHQW rWUH� � � � � � � � � � � � � � �
SRVVLEOH G¶DOOpJHU O¶LPSRVLWLRQ ILVFDOH GHV SURSULpWDLUHV GDQV OH FDV R� LOV DFFHSWHUDLHQW GH� � � � � � � � � � � � �
PXWXDOLVHU�OHXUV�VRXWHUUDLQV��

�

/HV GHX[ VFKpPDV FL�GHVVRXV �)LJXUHV � HW �� UHSUpVHQWHQW XQ UpFDSLWXODWLI GH OD VWUDWpJLH� � � � � � � � � � � � � �
GH PLVH HQ RHXYUH GH QRWUH ORJLTXH GH UpFXSpUDWLRQ G¶HVSDFH j GHV ILQV GH PRELOLWp GRXFH HW� � � � � � � � � � � � � � � � �
GH�YpJpWDOLVDWLRQ��

�

)LJXUH�����3ULQFLSH�G¶LQWHUYHQWLRQ�VXU�OHV�SROLWLTXHV�SXEOLTXHV�G¶DPpQDJHPHQW�GX�WHUULWRLUH�

�
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�

)LJXUH � � 6FKpPD RSpUDWLRQQHO SHUPHWWDQW OD PLVH HQ SODFH GH OD VWUDWpJLH GH UpFXSpUDWLRQ� � � � � � � � � � � � � � �
G¶HVSDFH�

0DVWHU�SODQ��
/D PLVH HQ SODFH GX VFpQDULR SURMHWp GDQV VRQ WHUULWRLUH HVW UHQGX SRVVLEOH SDU O¶DVSHFW� � � � � � � � � � � � � � �
RSpUDWLRQQHO �FI� FKDS� ³0LVH HQ RHXYUH GH OD VWUDWpJLH´� HW VD FRQFUpWLVDWLRQ HVW UHSUpVHQWpH� � � � � � � � � � � � � �
SDU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GX�PDVWHU�SODQ��)LJXUH������

&HWWH LPDJH GLUHFWULFH LQGLTXH ELHQ O¶LPSRUWDQFH G¶DOOLHU OHV WUDQVIRUPDWLRQV VXU OHV GHX[� � � � � � � � � � � �
SROLWLTXHV SXEOLTXHV TXH VRQW OD PRELOLWp� O¶DPpQDJHPHQW HW OH ORJHPHQW� /D WUDQVIRUPDWLRQ� � � � � � � � � � � �
GX FDUDFWqUH URXWLHU GHV YRLULHV SRXU XQ FDUDFWqUH HQ IDYHXU GHV PRGHV DFWLIV HW SRXU OD� � � � � � � � � � � � � � � �
YpJpWDOLVDWLRQ QpFHVVLWH pJDOHPHQW O¶LQWHUYHQWLRQ VXU OD SROLWLTXH G¶DPpQDJHPHQW HW GH� � � � � � � � � �
ORJHPHQW��

&RPPH SUpVHQWp HQ GLDJQRVWLF� OH WHUULWRLUH WUDYDLOOp FRPSRUWH GpMj GH OD YpJpWDWLRQ HW QRXV� � � � � � � � � � � � � �
SURSRVRQV GH OD UHQIRUFHU j SUR[LPLWp GHV YRLHV YHUWHV HW G¶HQ LPSODQWHU pJDOHPHQW R� FHOD� � � � � � � � � � � � � � �
HVW�SHUWLQHQW��

$ O¶pFKHOOH GX SpULPqWUH� QRXV HVWLPRQV TXH FH UpVHDX GH PRELOLWp DFWLYH HW GH YpJpWDWLRQ� � � � � � � � � � � � � � �
VHUYLUD G¶DPRUFH SRXU OD WUDQVLWLRQ GH OD ]RQH YLOOD� FRPPH VXSSRUW SRXU XQH GHQVLILFDWLRQ� � � � � � � � � � � � � �
EkWLH�DLQVL�TX¶XQ�DFFURLVVHPHQW�SURJUHVVLI�GX�YpJpWDO��YLD�OHV�GLIIpUHQWV�RXWLOV�SUpVHQWpV��
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�

)LJXUH�����0DVWHU�SODQ���6RXUFH��6,7*�

1RWUH PDVWHU SODQ YD GRQF GDQV OH VHQV GH OD FRQMRQFWXUH DFWXHOOH DLQVL TXH GHV VWUDWpJLHV� � � � � � � � � � � � � � � �
GH GpYHORSSHPHQW WHUULWRULDO� ,O HVW pJDOHPHQW SHUWLQHQW HW FRKpUHQW YLV�j�YLV GH O¶DFFURFKH DX� � � � � � � � � � � � �
WHUULWRLUH FDQWRQDO� ,O SHUPHW GH GpYHORSSHU XQH VWUXFWXUH SD\VDJqUH HW IRQFWLRQQHOOH TXL YLHQW� � � � � � � � � � � � �
VRXWHQLU HW DPpOLRUHU O¶H[LVWDQW� DXWRXUV GH ODTXHOOH LO VHUD SRVVLEOH G¶XWLOLVHU SOXV� � � � � � � � � � � �
UDWLRQQHOOHPHQW OH WHUULWRLUH FRQVWUXLW� 'HV SURMHWV GH GHQVLILFDWLRQ SRXUURQW VH GpYHORSSHU HQ� � � � � � � � � � � �
JDUDQWLVVDQW�XQ�HQYLURQQHPHQW�GXUDEOH�HW�UpVLOLHQW�SRXU�OHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV��

3URSRVLWLRQV�G¶DPpQDJHPHQW��
/H FKRL[ GH QRWUH ]RRP TXL HVW WUDYHUVp SDU GHX[ GH QRV D[HV VWUXFWXUDQWV� TXL VRQW� � � � � � � � � � � � � � � �
O¶DYHQXH GH 7UHPEOH\ HW OH FKHPLQ GHV &UrWV� D pWp UpDOLVp FDU F¶HVW XQ HVSDFH TXL UHJURXSH� � � � � � � � � � � � � � � � �
OHV FDUDFWpULVWLTXHV SULQFLSDOHV GH QRWUH GLDJQRVWLF� 2Q UHWURXYH VXU FH SpULPqWUH OHV GHX[� � � � � � � � � � � � �
SULQFLSDOHV PRUSKRORJLHV GH QRWUH WHUULWRLUH� j VDYRLU OD ]RQH YLOOD HW OH WLVVX PRGHUQH� TXL� � � � � � � � � � � � � � �
UHSUpVHQWHQW GHV HQMHX[ PDMHXUV SRXU OD YpJpWDOLVDWLRQ HW O¶RXYHUWXUH GHV HVSDFHV SULYpV� � � � � � � � � � � �
FROOHFWLIV� &HW HVSDFH HVW pJDOHPHQW SDUVHPp G¶HVSDFHV SULYpV FROOHFWLIV HW GH VRXWHUUDLQV�� � � � � � � � � � � �
/HV SURMHWV G¶DPpQDJHPHQWV GDQV FH ]RRP VRQW DORUV UHSUpVHQWDWLIV GH FH TXL SRXUUDLW VH� � � � � � � � � � � � � �
IDLUH�j�O¶pFKHOOH�GH�QRWUH�WHUULWRLUH���

$X QLYHDX GH OD YpJpWDWLRQ SURSRVpH� LO \ H[LVWHUD XQH FRPELQDLVRQ HQWUH XQH YpJpWDWLRQ� � � � � � � � � � � � � �
SOXV RUQHPHQWDOH� OLpH j FH TXH O¶RQ WURXYH DFWXHOOHPHQW GDQV OHV SDUFV HW OHV ]RQHV YLOODV HW� � � � � � � � � � � � � � � � �
OD�YpJpWDWLRQ�TXH�O¶RQ�YHXW�DSSRUWHU�SDU�QRWUH�SURMHW�TXL�VH�YHXW�SOXV�IRUHVWLqUH��

/H FKRL[ TXL D pWp IDLW HVW O¶pSDLVVLVVHPHQW GH OD IRUrW DX[ DERUGV GH QRV D[HV VWUXFWXUDQWV� � � � � � � � � � � � � � � � �
GH PRELOLWp� /¶DUERULVDWLRQ VH YRLW DORUV UpSDUWLH HQ IRQFWLRQ GHV GLIIpUHQWHV PRUSKRORJLHV� (Q� � � � � � � � � � � � �
HIIHW� VHORQ OD PRUSKRORJLH GDQV ODTXHOOH RQ VH WURXYH� OD YpJpWDWLRQ Q¶DXUD SDV OH PrPH� � � � � � � � � � � � � � �
U{OH� 'DQV OH ]RQH YLOOD� OD YpJpWDWLRQ LPDJLQpH DXUD SRXU EXW GH FUpHU XQH VWUXFWXUH YpJpWDOH� � � � � � � � � � � � � � � �
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IRUWH� SHUPHWWDQW G¶HQWDPHU OD PXWDWLRQ GH FHWWH ]RQH HW G¶RIIULU SDU OD VXLWH XQ FDGUH� � � � � � � � � � � � � � �
VWUXFWXUDQW SRXU OD GHQVLILFDWLRQ� 1RXV DYRQV GRQF HVWLPp TXH SRXU DYRLU XQH IRUrW DVVH]� � � � � � � � � � � � � �
GHQVH� LO HVW QpFHVVDLUH G¶LQYHVWLU DX PLQLPXP� O¶HVSDFH TXL HVW UHSUpVHQWp VXU OD ]RQH YLOOD� � � � � � � � � � � � � � �
GH QRWUH FDUWH �)LJXUH � � ]RRP UHSUpVHQWDWLI�� &HWWH GHQVLWp SHUPHW GH FUpHU OD VHQVDWLRQ� � � � � � � � � � � � � � �
G¶rWUH�UpHOOHPHQW�GDQV�XQH�IRUrW�HW�G¶rWUH�FRXSp�GX�PRQGH�XUEDLQ�DGMDFHQW���

�

�

)LJXUH�����]RRP�UHSUpVHQWDWLI���6RXUFH��6,7*�

'DQV OH EkWL PRGHUQH� OD YpJpWDWLRQ VHUD UHQIRUFpH DILQ GH SHUPHWWUH XQH FRQWLQXLWp SOXV� � � � � � � � � � � � � �
IRUWH DYHF OD YpJpWDWLRQ H[LVWDQWH� 1RXV DYRQV pJDOHPHQW SRXU EXW� j WUDYHUV OH� � � � � � � � � � � � �
UpLQYHVWLVVHPHQW GHV HVSDFHV SULYpV FROOHFWLIV SDU OD YpJpWDOLVDWLRQ� G¶RXYULU O¶DFFqV j� � � � � � � � � � �
O¶HQVHPEOH GH OD SRSXODWLRQ HW QRQ SOXV XQLTXHPHQW DX[ KDELWDQWV GHV LPPHXEOHV� &¶HVW� � � � � � � � � � � � �
GRQF�XQH�YpJpWDWLRQ�DSSURSULpH�SDU�OD�SRSXODWLRQ�TXL�VHUD�DVVRFLpH�DX�WLVVX�PRGHUQH���

/D YpJpWDWLRQ GDQV OHV HVSDFHV SXEOLFV FRQQDvWUD pJDOHPHQW XQ U{OH GH UHQIRUFHPHQW HW GH� � � � � � � � � � � � � �
OLDLVRQ�DYHF�O¶H[LVWDQW���

/HV VRXWHUUDLQV TXL� FRPPH QRXV O¶DYRQV YX GDQV OH GLDJQRVWLF� VRQW WUqV SUpVHQWV VXU QRWUH� � � � � � � � � � � � � � �
WHUULWRLUH� LQFLWHQW j SHQVHU G¶DXWUHV PpWKRGHV GH SHUPpDELOLVDWLRQ HW GH YpJpWDOLVDWLRQ GX VRO� � � � � � � � � � � � �
HQ VXUIDFH� 'qV ORUV� G� j OD IDLEOH SURIRQGHXU GH VRO GLVSRQLEOH LPSRVp SDU FHV VRXV�VROV�� � � � � � � � � � � � � � � �
QRXV DYRQV SHQVp LQVWDXUHU DX�GHVVXV GHV SDUNLQJV� GHV SRWDJHUV XUEDLQV RX GHV MDUGLQV� � � � � � � � � � � � �
IRUrWV TXL GHPDQGHQW XQH SURIRQGHXU GH VRO SHX LPSRUWDQWH� 3RXU FHV GHUQLHUV� OHV� � � � � � � � � � � � �
HPSODFHPHQWV FKRLVL VXU QRWUH ]RRP VRQW FHX[ TXL SURILWHQW G¶XQ HQVROHLOOHPHQW PD[LPXP� � � � � � � � � � � �
�FI��ILJXUH�����]RRP�UHSUpVHQWDWLI����

&RQFHUQDQW OD YRLH GH PRELOLWp VWUXFWXUDQW QRWUH WHUULWRLUH� LO D pWp GpFLGp j FH VWDGH GH QH� � � � � � � � � � � � � � � � �
SDV IHUPHU OD YRLULH FRPSOqWHPHQW j OD PRELOLWp LQGLYLGXHOOH PRWRULVpH� PDLV GH UpGXLUH� � � � � � � � � � � � �
IRUWHPHQW O¶HVSDFH TXL OXL HVW GpGLp� 8QH FRKDELWDWLRQ HQWUH QRWUH YRLH GH PRELOLWp GRXFH HW� � � � � � � � � � � � � � �
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OHV YRLWXUHV VH IHUD� /¶HVSDFH DXWRPRELOH VHUDLW DORUV UpGXLW j � PqWUHV HW OD YRLH GH PRELOLWp� � � � � � � � � � � � � � � � �
VHUDLW DX PLQLPXP GH � PqWUHV� FH TXL SHUPHW GH UpFXSpUHU VXIILVDPPHQW G¶HVSDFH SRXU� � � � � � � � � � � � � �
FUpHU XQ HQYLURQQHPHQW DJUpDEOH HW VpFXULVp HW GRQF IDYRUDEOH j GHV XVDJHV DOWHUQDWLIV j� � � � � � � � � � � � � �
O¶DXWRPRELOH���

/¶D[H GH PRELOLWp WUDQVYHUVDOH IDLW OH OLHQ DYHF OH UHVWH GH QRWUH WHUULWRLUH� FRPPH RQ D SX OH� � � � � � � � � � � � � � � � � �
YRLU ORUV GH O¶DFFURFKH WHUULWRULDOH� &HW D[H SDVVH QRWDPPHQW DX WUDYHUV GH OD QRXYHOOH SODFH� � � � � � � � � � � � � � �
GX 3HWLW�6DFRQQH[ �SURMHW HQ FRXUV GH UpDOLVDWLRQ�� TXL DFFXHLOOHUD SURFKDLQHPHQW XQH ]RQH� � � � � � � � � � � �
GH UHQFRQWUH� 2Q FRQVWDWH GRQF TXH OD YLVLRQ SRUWpH SDU QRWUH SURMHW V¶DUWLFXOH ELHQ DYHF OHV� � � � � � � � � � � � � � � �
UpDOLVDWLRQV PHQpHV DFWXHOOHPHQW� ,O IDLW pJDOHPHQW OH OLHQ DYHF OD IHUPH HW OH SDUF GH %XGp�� � � � � � � � � � � � � � � �
TXL VRQW GHV pOpPHQWV G¶LPSRUWDQFH ORFDOH� (Q HIIHW� FHW HVSDFH DW\SLTXH j *HQqYH UHMRLQW� � � � � � � � � � � � � �
O¶LGpH TXH O¶RQ SHXW VH IDLUH G¶XQH IRUrW XUEDLQH� DVVRFLpH j O¶LGpH GH SRWDJHU XUEDLQ� /D� � � � � � � � � � � � � � � �
VHQVDWLRQ GH VH WURXYHU HQ QDWXUH HVW IRUWH GDQV FHW HVSDFH� ELHQ TXH OD SUpVHQFH GH OD YLH� � � � � � � � � � � � � � � � � �
XUEDLQH�VRLW�WUqV�SURFKH���

��

�

)LJXUHV �� HW �� � )HUPH GH EXGp HQ KDXW HVSDFH DYHF IHUPH XUEDLQH� HQ EDV YRLH GH� � � � � � � � � � � � � � � � � �
PRELOLWp�GRXFH�WUDYHUVDQW�OD�IHUPH��6RXUFH���$USHQWDJH�
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&RXSHV�HW�GHVVLQV�
$ILQ GH VH SORQJHU SOXV ILQHPHQW GDQV QRWUH WHUULWRLUH� QRXV DYRQV UpDOLVp GHX[ FRXSHV GH OD� � � � � � � � � � � � � � � �
YRLULH �)LJXUH ��� TXL UHSUpVHQWHQW O¶pWDW DFWXHO DLQVL TXH VRXKDLWp� GHV URXWHV TXH O¶RQ� � � � � � � � � � � � � �
UHWURXYH�VXU�QRWUH�]RRP���

�

)LJXUH������&RXSHV�

&HV FRXSHV SHUPHWWHQW GH FRPSUHQGUH O¶HVSDFH TXL HVW GpGLp j OD YRLWXUH SRXU OH SDUNLQJ� � � � � � � � � � � � � � �
H[WpULHXU HW VRXWHUUDLQ DLQVL TXH SRXU OHV GpSODFHPHQWV DXWRPRELOHV� 2Q FRQVWDWH GRQF TXH� � � � � � � � � � � � �
FHW HVSDFH HVW FRQVpTXHQW HW SHXW rWUH UpFXSpUp SRXU XQH UHTXDOLILFDWLRQ GH YRLULH j GHV ILQV� � � � � � � � � � � � � � � �
GH PRELOLWp DFWLYH HW GH SHUPpDELOLVDWLRQ GHV VROV SRXU FUpHU XQ HQYLURQQHPHQW SOXV� � � � � � � � � � � � �
DJUpDEOH SDU OD YpJpWDOLVDWLRQ� 'DQV OHV FRXSHV UHSUpVHQWDQW O¶pWDW VRXKDLWp� RQ SHXW� � � � � � � � � � � �
REVHUYHU XQH GHQVLILFDWLRQ GH OD YpJpWDWLRQ TXL IDLW OH OLHQ� FRPPH H[SOLTXp SOXV KDXW� DYHF OD� � � � � � � � � � � � � � � �
YpJpWDWLRQ H[LVWDQWH� /¶HVSDFH GH VWDWLRQQHPHQW HQ YRLULH HVW UpFXSpUp DILQ GH SHUPHWWUH� � � � � � � � � � � �
O¶pODUJLVVHPHQW GH O¶HVSDFH GpGLp j OD PRELOLWp GRXFH ��P�� &RPPH H[SOLTXp� FHW HVSDFH� � � � � � � � � � � � �
SRXUUD rWUH UpFXSpUp HQ MRXDQW DYHF OD PXWXDOLVDWLRQ GHV SODFHV GLVSRQLEOHV HQ VRXWHUUDLQ�� � � � � � � � � � � � �
SHUPHWWDQW�OD�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HVSDFH�HQ�YRLULH���

/D FRXSH VH WURXYDQW DX[ DERUGV GH OD ]RQH YLOOD DFWXHOOH� UHSUpVHQWH ELHQ OD PXWDWLRQ� � � � � � � � � � � � � � �
VRXKDLWpH�GH�FHW�HVSDFH�SDU�XQH�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�GHQVH���

�
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$PELDQFHV�
'LIIpUHQWV GHVVLQV RQW pJDOHPHQW pWp UpDOLVp SRXU UHSUpVHQWHU OD YLVLRQ VRXKDLWpH GH OD� � � � � � � � � � � � �
WUDQVIRUPDWLRQ GH QRWUH WHUULWRLUH� SDU OD IRUrW XUEDLQH HW OD WUDQVIRUPDWLRQ GX FDUDFWqUH GHV� � � � � � � � � � � � � �
YRLULHV���

,FL�LO�V¶DJLW�G¶HVSDFHV�VH�WURXYDQW�DX�SLHG�RX�HQWUH�GHV�LPPHXEOHV��)LJXUH�������

�

)LJXUH������'HVVLQ�WUDQVIRUPDWLRQ�GX�WHUULWRLUH�

'DQV FHV HVSDFHV� LO QH V¶DJLW SDV GH FUpHU XQH IRUrW GLWH ³VDXYDJH´� PDLV SOXW{W XQ HVSDFH� � � � � � � � � � � � � � � � �
TXH OHV XVDJHUV SHXYHQW V¶DSSURSULHU HW GDQV OHTXHO� LOV SHXYHQW YHQLU VH UHVVRXUFHU HW� � � � � � � � � � � � � �
SURILWHU�GX�FDOPH�TX¶RIIUH�OD�YpJpWDWLRQ���

,FL� OHV VROV UHWURXYHQW OHXU SHUPpDELOLWp� SHUPHWWDQW DLQVL GH FRQWUHU OHV vORWV GH FKDOHXU HW� � � � � � � � � � � � � � �
G¶RIIULU XQH PHLOOHXUH TXDOLWp GH YLH� &HV HVSDFHV VRQW RXYHUWV j WRXV HW QRQ SOXV OLPLWpV DX[� � � � � � � � � � � � � � � � �
KDELWDQWV�GHV�LPPHXEOHV�DGMDFHQWV���

,OV VRQW GRQF DSSURSULpV SDU OD SRSXODWLRQ� UDLVRQ SRXU ODTXHOOH RQ UHWURXYH� PrOp j OD� � � � � � � � � � � � � � �
YpJpWDWLRQ� GHV WHUUDVVHV GH FDIp� GHV SRWDJHUV DLQVL TXH GHV FKHPLQHPHQWV� 8Q GHV EXWV� � � � � � � � � � � � � �
UHFKHUFKp SDU FHWWH YpJpWDOLVDWLRQ HVW GH UHQGUH OD UXH HW OHV HVSDFHV H[WpULHXUV j OD� � � � � � � � � � � � � � �
SRSXODWLRQ HW G¶REWHQLU XQ XVDJH PXOWLIRQFWLRQQHO GH O¶HVSDFH XUEDLQ HW QRQ SOXV FDQWRQQp j� � � � � � � � � � � � � �
XQH�IRQFWLRQ�URXWLqUH���

)LQDOHPHQW� QRXV DYRQV UHSUpVHQWp SOXVLHXUV DPELDQFHV TXH QRWUH IRUrW SRXUUDLW DPHQHU HQ� � � � � � � � � � � �
IRQFWLRQ�GH�GLIIpUHQWV�W\SHV�G¶HVSDFHV��2Q�UHWURXYH�WURLV�W\SHV�G¶HVSDFHV����

Ɣ /HV HVSDFHV DSSURSULpV FRPPH RQ D SX OH YRLU DYDQW� R� OD YpJpWDWLRQ HVW IRUWHPHQW� � � � � � � � � � � � � � �
SUpVHQWH�PDLV�SHUPHW�OD�UHQFRQWUH�HW�O¶DSSURSULDWLRQ�SDU�OD�SRSXODWLRQ��)LJXUH������
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Ɣ /HV HVSDFHV SOXV © VDXYDJHV ª R� OHV SDVVDJHV VRQW OLPLWpV j XQ FKHPLQHPHQW� FH� � � � � � � � � � � � � � �
TXL SHUPHW GH SUpVHUYHU OHV VROV SHUPpDEOHV HW GH IDYRULVHU OH GpYHORSSHPHQW GH OD� � � � � � � � � � � � � �
ELRGLYHUVLWp��)LJXUH������

Ɣ /¶HVSDFH UXH� TXL UHGHYLHQW OH WHUUDLQ GH MHX GH OD SRSXODWLRQ HW GH OD PRELOLWp GRXFH�� � � � � � � � � � � � � � � �
DYHF XQH SDUWLH GHV HVSDFHV GH SDUNLQJ TXL VH YRLHQW GpGLpHV j GH OD YpJpWDWLRQ� � � � � � � � � � � � � � �
�)LJXUH�������

�

�

)LJXUH������'HVVLQV�G¶DPELDQFHV�

/¶DVSHFW FRPPXQ j FHV WURLV HVSDFHV HVW TXH OD YpJpWDWLRQ HVW� GDQV O¶LGpDO� OH PRLQV� � � � � � � � � � � � � � �
SRVVLEOH HQWUHWHQXH SDU O¶+RPPH� DILQ GH SHUPHWWUH OH GpYHORSSHPHQW GH GLIIpUHQWHV IRUPHV� � � � � � � � � � � �
GH�YLH�HW�pJDOHPHQW�SHUPHWWUH�G¶RIIULU�XQH�SOXV�JUDQGH�VHQVDWLRQ�GH�QDWXUH�HQ�PLOLHX�XUEDLQ���

&RQFOXVLRQ�
(Q SDUWDQW GH OD YRORQWp GH O¶(WDW HW GX &DQWRQ GH *HQqYH GH YpJpWDOLVHU VRQ FHQWUH�YLOOH�� � � � � � � � � � � � � � � �
TXH O¶RQ SHXW UHWURXYHU GDQV GLIIpUHQWV SODQV �FI� LQWURGXFWLRQ�� QRXV DYRQV GpILQL XQ� � � � � � � � � � � � �
SpULPqWUH G¶pWXGH SOXV SUpFLV HW GpWDLOOp VD FRPSRVDQWH XUEDLQH� $LQVL� FH SpULPqWUH SRVVqGH� � � � � � � � � � � � �
GH QRPEUHX[ SDUFV SXEOLFV DLQVL TX¶XQH VXUIDFH YHUWH LQWpUHVVDQWH PDLV FHOXL�FL HVW SDUVHPp� � � � � � � � � � � � �
GH FpVXUHV HW G¶HVSDFHV SULYpV� 'H SOXV� LO SRVVqGH GH QRPEUHX[ SDUNLQJV H[WpULHXUV DLQVL� � � � � � � � � � � � � �
TX¶XQH�VXUIDFH�LPSRUWDQWH�GH�SDUNLQJV�VRXWHUUDLQV���

'qV ORUV� QRXV DYRQV D[pV QRWUH SURMHW VXU OD UpKDELOLWDWLRQ GHV HVSDFHV SULYpV HQ GHV� � � � � � � � � � � � � � �
HVSDFHV SDUWDJpV HW YpJpWDOLVpV RXYHUWV DX SXEOLF HW TXL SRVVpGHUDLHQW XQH LPDJH IRUHVWLqUH� � � � � � � � � � � � �
HW PRLQV XUEDLQH� 'H SOXV� QRXV YLVRQV XQH WUDQVIRUPDWLRQ GX FDUDFWqUH URXWLHU GHV D[HV� � � � � � � � � � � � � �
VWUXFWXUDQWV YHUV GHV D[HV j PRELOLWp GRXFH HW SLpWRQQLHU� &HV D[HV VWUXFWXUDQWV VRQW� � � � � � � � � � � � �
SHUWLQHQWV WDQW j O¶pFKHOOH GX SpULPqWUH TXH FDQWRQDOH �FI� &RKpUHQFH WHUULWRULDOH�� &HOD� � � � � � � � � � � �
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DERXWLW GqV ORUV j GHV VWUDWpJLHV IRQFLqUHV LQFLWDWLYHV FRPPH OD VXUpOpYDWLRQ GH EkWLPHQWV� � � � � � � � � � � � �
H[LVWDQWV FRQWUH O¶DFFqV DX[ HVSDFHV SULYpV DX[ DERUGV GH O¶LPPHXEOH HW FRHUFLWLYHV FRPPH� � � � � � � � � � � � �
O¶DXJPHQWDWLRQ GH O
LQGLFH GH VXUIDFH YHUWH PLQLPDOH GDQV OHV 3/4� &HOD QRXV D SHUPLV SDU� � � � � � � � � � � � � � �
OD VXLWH G¶pWDEOLU XQ 0DVWHU 3ODQ TXL HQ SOXV G¶LQGLTXHU XQH YLVLRQ GX WHUULWRLUH VHUDLW� � � � � � � � � � � � � � �
DSSOLFDEOH UDSLGHPHQW HQ SUDWLTXH� /H ]RRP DLQVL TXH OHV FRXSHV HW GHVVLQV G¶DPELDQFHV� � � � � � � � � � � � �
SHUPHWWHQW G¶LPDJLQHU OD WUDQVIRUPDWLRQ GH FH WHUULWRLUH GDQV GHV OLHX[ SUpFLV HW FRQQHFWpV� � � � � � � � � � � � �
OHV�XQV�DX[�DXWUHV�SDU�QRWUH�YLVLRQ�GH�OD�IRUrW�XUEDLQH���

)LQDOHPHQW� QRWUH IRUrW XUEDLQH ELHQ GpILQLH SDU XQH pSDLVVHXU YpJpWDOH LPSRUWDQWH HW GHV� � � � � � � � � � � � �
FULWqUHV ERWDQLTXHV SHUWLQHQWV� FRPSRUWH WRXW GH PrPH OH WHUPH ³XUEDLQ´ TXL DJLW FRPPH� � � � � � � � � � � � �
DUULqUH SODQ YLVXHO� /¶XUEDLQ HVW JRPPp SDU OD IRUrW HW V
LPDJLQH GqV ORUV SDU GHV DPELDQFHV� � � � � � � � � � � � � � � �
HW GHV pSDLVVHXUV QRQ SDV XQLIRUPHV HQ WRXV OLHX[ PDLV FRQWLQXHV GDQV VHV IRUPHV HW SDU� � � � � � � � � � � � � � � �
OHV VHQWLPHQWV TX¶HOOH GpJDJH� /HV KDELWDQWV� FLWR\HQV HW WRXULVWHV SRXUURQW DORUV DFFpGHU GH� � � � � � � � � � � � �
OD JDUH FRUQDYLQ j O¶DpURSRUW LQWHUQDWLRQDO GH *HQqYH j SLHG HW�RX YpOR GDQV XQ FDGUH XUEDLQ� � � � � � � � � � � � � � � �
YpJpWDO�HW�DJUpDEOH���

�
�
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5pIpUHQFHV� �
'(7$ ������� 5DSSRUW G¶DFWLYLWp ����� GLUHFWLRQ JpQpUDOH GH O¶DJULFXOWXUH HW GH OD QDWXUH� *HQqYH �� � � � � � � � � � � � � � �
(WDW�GH�*HQqYH��

'LUHFWLRQ JpQpUDOH GH OD PRELOLWp ������� 0RELOLWpV ���� � VWUDWpJLH PXOWLPRGDOH SRXU *HQqYH� *HQqYH� � � � � � � � � � � � � �
��(WDW�GH�*HQqYH���

*,(&���������ELODQ������GHV�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV���UDSSRUW�GH�V\QWKqVH��*HQqYH���*,(&��

2IILFH FDQWRQDO GHV WUDQVSRUWV ������� 3ODQ G¶DFWLRQV GH OD PRELOLWp GRXFH ���������� *HQqYH � (WDW� � � � � � � � � � � � � � �
GH�*HQqYH��

6FKHOOHU��0��HW�8UU\��-����������©�7KH�&LW\�DQG�WKH�&DU�ª��,QWHUQDWLRQDO�-RXUQDO�RI�8UEDQ�DQG��
5HJLRQDO�5HVHDUFK��YRO������Q����SS�����������
��
6HUYLFH FDQWRQDO GX GpYHORSSHPHQW GXUDEOH ������� SODQ FOLPDW FDQWRQDO ± YROHW � � (WDW GHV OLHX[�� � � � � � � � � � � � � � � �
REMHFWLIV�JOREDX[�HW�D[HV�VWUDWpJLTXHV��*HQqYH���(WDW�GH�*HQqYH��

6HUYLFH FDQWRQDO GX GpYHORSSHPHQW GXUDEOH ������� SODQ FOLPDW FDQWRQDO ± YROHW � � SODQ GH UpGXFWLRQ� � � � � � � � � � � � � � � �
GHV pPLVVLRQV GH JD] j HIIHW GH VHUUH HW G¶DGDSWDWLRQ DX[ FKDQJHPHQWV FOLPDWLTXHV ����������� � � � � � � � � � � � � �
*HQqYH���(WDW�GH�*HQqYH�� �

�

�

���
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Equipe I  -  I sabe l  A lvarez ,  Lou is  Drompt ,  Sandra Miv i l le ,  Odi le  Pesson,  Maël le 

Prous t ,  Cami l le  S ie f r id t 

L e  s ol  en  mi l i eu  urbain , 
l a  cont inuité  p our  l e 
végét a l  de  demain  à 
G enè ve

LE SOL EN MILIEU URBAIN, 
LA CONTINUITÉ POUR LE 
VÉGÉTAL DE DEMAIN À 
GENÈVE

5DSSRUW�ÀQDO�$7���373�����-XLQ�����
,VDEHO�$OYDUH]���/RXLV�'URPSW���6DQGUD�0LYLOOH���2GLOH�3HVVRQ���0DsOOH�3URXVW���&DPLOOH�6LHIULGW�
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,QWURGXFWLRQ
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,�������� 8Q�VLWH�GpÀQLW�SDU�VD�WRSRJUDSKLH
,,������� 5XSWXUHV���OHV�SRWHQWLHOV�GX�WHUULWRLUH
,,,����� 6FpQDULRV���'H�OD�SURMHFWLRQ�j�OD�VWUDWp�
JLH

/H�&RQFHSW
,�� 'HV�FRQWLQXLWpV�SRVVLEOHV�DYHF�OH��
� JUDQG�WHUULWRLUH
,,�� 5pVHDX��DOYpROH�HW�QR\DX[

/·LPDJH�GLUHFWULFH
8QH�GLIIXVLRQ�SURJUHVVLYH�GDQV�OH�WHUULWRLUH

$PpQDJHPHQWV
,�� 6WUDWpJLH�GH�PRELOLWp
,,�� 2XWLOV�G·DPpQDJHPHQWV�GH�OD�UXH
,,,�� /H�VRO
,9�� /HV�VWUXFWXUH�YpJpWDOH
9�� 8VDJHV

1

'H�OD�SpQpWUDQWH�DX�FRHXU�GHV�WLVVXV�
XUEDLQV
������ 8QH�GLIIXVLRQ�GHV�VWUXFWXUHV��
� YpJpWDOHV

,PSOpPHQWDWLRQ
,�� 0pWKRGRORJLH�G·LPSOpPHQWDWLRQ
,,�� $FWHXUV

&RQFOXVLRQ��

%LEOLRJUDSKLH��

2

3

4

5

6
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/D�YLOOH�GH�*HQqYH�YHXW�FUpHU�XQ�QRXYHO�HVSDFH�GH�´IRUrW�XUEDLQHµ�GDQV�OH�VHFWHXU�TXL�YD�GH�OD�JDUH�
j�O·DpURSRUW�HQ�SURÀWDQW�GHV�FRQWLQXLWpV�YHUWHV�GpMj�SUpVHQWHV�VXU�OH�VLWH�GDQV�OH�FDGUH�GHV�HQMHX[�
GH�GHQVLÀFDWLRQ��GH�PRELOLWp�HW�GH�YpJpWDOLVDWLRQ�GH�OD�YLOOH��&HSHQGDQW��OD�QRWLRQ�GH�IRUrW�XUEDLQH�
IDLW�GpEDW��(Q�HIIHW��OD�YLOOH�GHQVH�HW�LPSHUPpDEOH�QH�ODLVVH�TXH�SHX�GH�SODFH�j�XQH�IRUrW�LGpDOHPHQW�
YLYDQWH�HW�FRQWLQXH��&HWWH�SUREOpPDWLTXH�QRXV�DPqQH�j�QRXV�TXHVWLRQQHU�VXU�OD�QDWXUH�PrPH�GH�OD�
IRUrW��/D�QRWLRQ�GH�IRUrW�V·DUWLFXOH�DXWRXU�GH�TXHVWLRQV�G·pFKHOOH�HW�G·pSDLVVHXU��GH�VRO��GH�UHODWLRQ�
HQWUH� OHV�GLIIpUHQWV�PLOLHX[�HW�HQWUH� OHV�GLIIpUHQWHV�VWUDWHV�YpJpWDOHV�TXL� OD�FRPSRVHQW��HW�VXUWRXW�
G·pFKDQJH�HQWUH�OH�VRO��O·DLU��O·HDX�HW�OH�YLYDQW�

'DQV� OH�FDGUH�GH�FH�SURMHW��QRXV�QH�FKHUFKRQV�SDV�j� UpDOLVHU�XQH�SDURGLH�GH� OD�QDWXUH�HW�F·HVW�
SRXU�FHOD�TXH��FRQVWDWDQW�XQH�LQFRPSDWLELOLWp�HQWUH�OD�IRUrW�HW�OH�PLOLHX�XUEDLQ��QRXV�WkFKHURQV�GH�
UpSRQGUH�j�FHWWH�FRPPDQGH�HQ�DQDO\VDQW�OHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�H[LVWDQWHV��HQ�OHV�FRQQHFWDQW��
HQ�UHQIRUoDQW�OHXU�FURLVVDQFH�HW�HQ�PHWWDQW�j�GLVSRVLWLRQ�XQH�FRQWLQXLWp�GHV�VROV�GH�ERQQH�TXDOLWp��
'DQV�XQ�VRXFL�GH�SHUWLQHQFH��QRXV�SUpIpURQV�GRQF�SDUOHU�GDQV�OH�FDGUH�GH�QRV�UpÁH[LRQV�G·DPp�
QDJHPHQW�GH�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�HW�QRQ�SOXV�GH�IRUrW��1RXV�DOORQV�VWUXFWXUHU�QRWUH�SURSRVLWLRQ�GH�
SURMHW�DXWRXU�GH�OD�JpQpUDOLVDWLRQ�GX�UHWRXU�GH�OD�SOHLQH�WHUUH�GDQV�QRV�UXHV�TXL�pWDEOLW�OHV�EDVHV�G·XQ�
QRXYHDX�SDUDGLJPH�G·DSSURSULDWLRQ�GH�O·HVSDFH�DX�EpQpÀFH�GH�OD�YpJpWDWLRQ�HW�GHV�XVDJHUV�

'DQV�OH�UDSSRUW�TXL�VXLW�LO�VHUD�G·DERUG�GpFULW�OHV�pOpPHQWV�VXU�OH�FRQWH[WH�GX�VLWH�TXL�UHOqYHQW�GH�
QRWUH�GLDJQRVWLF�GH�WHUUDLQ������3DU�OD�VXLWH��VHUD�H[SOLTXp�OH�FRQFHSW�TXL�VHUW�GH�EDVH�DX�SURMHW������
SXLV�O·LPDJH�GLUHFWULFH�GRQQHUD�XQH�LGpH�SOXV�SUpFLVH�GHV�SUpYLVLRQV�SRXU�OHV�DQQpHV�j�YHQLU������/HV�
RXWLOV�G·DPpQDJHPHQWV�GX�WHUULWRLUH�SRXU�SDUYHQLU�j�FHWWH�LPDJH�GLUHFWULFH�VHURQW�SUpVHQWpV������8Q�
]RRP�VXU�XQH�]RQH�GX�SURMHW�VHUD�pJDOHPHQW�GpYHORSSp�SRXU�H[SOLTXHU�GH�PDQLqUH�SOXV�ORFDOLVpH�OH�
IRQFWLRQQHPHQW�GHV�DPpQDJHPHQWV�SUpYXV������(Q�ÀQ�GH�GRFXPHQW��VHUD�GpOLYUpH�OD�PpWKRGRORJLH�
G·LPSOpPHQWDWLRQ�GX�SURMHW�HW�OHV�DFWHXUV�SULQFLSDX[�LGHQWLÀpV�SRXU�VD�UpDOLVDWLRQ�����HW�ÀQDOHPHQW�
XQH�FRQFOXVLRQ�����
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7RXW�G·DERUG��QRXV�LQWURGXLVRQV�OD�WRSRJUDSKLH�GH�QRWUH�VHFWHXU��TXL�HVW�FDGUp�SDU�OD�URXWH�GH�0H\ULQ�HW�OD�
URXWH�GH�)HUQH\��FDU�HOOH�GpÀQLW�IRUWHPHQW�VRQ�WLVVX�XUEDLQ��

1RXV�\� WURXYRQV� OH�SODWHDX�VHSWHQWULRQDO� TXL� V·RULHQWH� YHUV� OH� -XUD�HW� OD�SDUWLH� WHUUDVVpH�PpULGLRQDOH�TXL�
V·RULHQWH�YHUV� OHV�$OSHV�HW� OH�6DOqYH��/H�EDVFXOHPHQW�HQWUH�FHV�GHX[�]RQHV�JpRPRUSKRORJLTXHV�VH�VLWXH�
DX� QLYHDX� GX� FKHPLQ� GHV�&UrWV� HW�PDUTXH� GRQF� XQH� VpSDUDWLRQ� LPSRUWDQWH� DX� QLYHDX� GHV� YXHV� HW� GHV�
PRUSKRORJLHV�XUEDLQHV�

/D�GHQVLÀFDWLRQ�XUEDLQH�DUULYH�W{W�GDQV�OHV�TXDUWLHUV�LQVWDOOpV�SUqV�GH�OD�JDUH�HW�V·pWHQG�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�
YHUV�O·DpURSRUW��&HOD�H[SOLTXH�OH�WLVVDJH�XUEDLQ�KpWpURJqQH�GX�VHFWHXU�TXL�YD�GHV�JUDQGV�HQVHPEOHV�MXVTX·j�
OD�]RQH�YLOOD�HQ�SDVVDQW�SDU�OHV�vORWV�GHQVHV�GX�TXDUWLHU�GHV�*URWWHV��1RXV�REVHUYRQV�XQH�UHODWLRQ�HQWUH�OD�
PRUSKRORJLH�GHV�TXDUWLHUV�HW�OH�GHJUp�G·pFKDQJHV�HQWUH�HX[��(Q�FHOD��QRV�UHFKHUFKHV�VXU�FHV�WLVVXV�EkWLV�HW�
OHV�XVDJHV�GHV�GLIIpUHQWV�TXDUWLHUV�TXL�VRQW�GDQV�QRWUH�SpULPqWUH�G·pWXGH�QRXV�RQW�SHUPLV�GH�PLHX[�FHUQHU�
OHV�LGHQWLWpV�GH�FKDTXH�TXDUWLHU��&·pWDLW�XQH�pWDSH�LPSRUWDQWH�FDU�OD�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�SURSUH�j�FKDFXQH�GH�
FHV�DOYpROHV�HW�VHV�XVDJHV�D�XQH�YDOHXU�LGHQWLWDLUH�TX·LO�QRXV�VHPEOH�LPSRUWDQW�GH�FRQVHUYHU�

3RXU�FRPSOpWHU�QRWUH�pWDW�GHV�OLHX[��QRXV�DYRQV�UHFHQVp�OHV�HVSDFHV�SXEOLFV�GLVSRQLEOHV��WHOV�TXH�OHV�SDUFV��
TXL� IRUPHQW� OD�EDVH�GH� OD�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�YHUWH�TXH�QRXV� LPDJLQRQV�VXU� OH�VLWH��1RXV�YR\RQV�TXH�GHV�
JUDQGV�SDUFV��FRPPH�OH�SDUF�%HDXOLHX��SDU�H[HPSOH��RQW�pWp�FRQVHUYpV�JUkFH�j�OD�SUpVHQFH�GHV�DQFLHQV�
GRPDLQHV��&HW�KpULWDJH�QRXV�SHUPHW�GH�GLVSRVHU�DFWXHOOHPHQW�G·XQH�FRORQQH�YHUWpEUDOH�VRXV�OD�IRUPH�G·XQ�
PDLOODJH�YHUW�SDUWLHOOHPHQW�FRQQHFWp��&·HVW�VXU�FH�PDLOODJH�TXH�UHSRVH�QRWUH�SURMHW�GH�FRQWLQXLWp�YpJpWDOH�

/H�GLDJQRVWLF�TXH�QRXV�DYRQV�pWDEOL�RIIUH�XQH�YLVLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�JOREDOH�VXU�OH�VLWH�HQ�D\DQW�GpYHORSSp�
XQH�DQDO\VH�j�SOXVLHXUV�pFKHOOHV�

CONTEXTE

/DF

450m

3ODWHDX 7HUUDVVHV�DOOXYLRQQDLUHV

Versant du Jura

Versant du Salève

&KHPLQ�GHV�&UrWV

Des ouvertures et 
échappées sur le Jura

Des ouvertures et 
échappées sur le Salève

1

,��8Q�VLWH�GpÀQLW�SDU�VD�WRSRJUDSKLH
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*UDQG�6DFRQQH[

Vernier

Meyrin

%RXFKHW�
0RLOOHEHDX

Grand-Pré - 
9HUPRQW

&KDUPLOOH���
&KkWHOHLQH

Délices - 
*URWWHV

Onu - 
5LJRW

6pFKHURQ���
Prieuré

6HFWHXUV�GX�*UDQG�
*HQqYH

Grand-Pré - 
9HUPRQW

&KHPLQ�GHV�&UrWV
6LWHV�GH�UXSWXUHV

Chemin des Crêts

Route de  
Meyrin

Route de Ferney

Le marais

Parc des 
Cropettes

Parc Trembley

Parc Beaulieu

André Chavanne

Le bois du 
Jonc

Chemin des Crêts

Parc Sarasin

Route de  
Meyrin

Route de Ferney

8QH�GLYHUVLWp�G·DOYpROHV�VH�
GHVVLQH�GH�OD�JDUH�j�O·DpURSRUW

$OYpROH�GHV�*URWWHV

$OYpROH�UpVLGHQWLHOOH

$OYpROH�GHV�JUDQGV�HQVHPEOHV

$OYpROH�VHUYLFHV

$OYpROH�GHV�DPEDVVDGHV

$OYpROH�GHV�ÁX[$OYpROH�KLVWRULTXH

+pULWDJH�GHV�JUDQGV�GRPDLQHV

*UDQGV�HVSDFHV�RXYHUWV
$UEUHV�UHPDUTXDEOHV
*UDQGH�SHORXVH
3ODFH�GH�MHX[

3DUFV����&URSHWWHV��%HDXOLHX��
7UHPEOH\��6DUDVLQ��+8*�����

)RUrWV�

%RLVHPHQWV�GHQVHV
6WUDWH�EXLVVRQQDQWH�GHQVH

/HV�JURWWHV��OH�PDUDLV��
&DPSDJQH�GX�MRQF�HW�WHUUDLQ

0DUDLFKDJH�XUEDLQ

4XHOTXHV�JUDQGV�DUEUHV
6WUDWH�EXLVVRQQDQWH�GHQVH
0DUDvFKDJH�XUEDLQV

3DUF�GH�OD�IHUPH�GH�EXGpH��
%HDXOLHX��SDUF�GX�SRPPLHU

Cimetière

&RXYHUWXUH�DUERUpH
0DVVLIV�HQWUHWHQXV

&LPHWLqUH�GX�*UDQG�
6DFRQQH[

(VSDFHV�SODQWpV

%RLVHPHQWV�pSDUVHV
0DVVLIV�HQWUHWHQXV
6RO�VHPL�SHUPpDEOH

&KDQGLHX��SODFH�GHV�
1DWLRQV

3DUFV�G·LPPHXEOHV

%RLVHPHQW�pSDUVHV
3HORXVHV
0DVVLIV�HQWUHWHQXV

$YDQFKHWV��7RXUHOOH��SDUF�GH�
OD�IRUrW��9HUPRQW�����

8QH�GLVSHUVLRQ�GHV�SDUFV�HW�
HVSDFHV�SXEOLFV�
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/D�WRSRJUDSKLH�GpFULWH�SUpFpGHPPHQW�VH�FRPSOqWH��DYHF�OHV�SRWHQWLHOV��GX�WHUULWRLUH�UHOHYpV�DX�FRXUV�GH�QRV�
DUSHQWDJHV�HW�QRV�H[HUFLFHV�GH�GHVVLQ��,OV�QRXV�RQW�SHUPLV�G·HQYLVDJHU�FH�WLVVX�KpWpURFOLWH�FRPPH�XQ�HVSDFH�
SRWHQWLHO�SRXU�O·DFFXHLO�GH�OD�YpJpWDWLRQ�HW�RQW�PLV�HQ�pYLGHQFH�OD�SUREOpPDWLTXH�GH�UXSWXUHV��TXL�FRQFHUQH�OD�
GLIÀFXOWp�j�UHOLHU�OHV�HVSDFHV�SXEOLFV�GpMj�SUpVHQWV��TXH�FH�VRLW�SRXU�OHV�YpJpWDX[�HW�SRXU�OHV�XVDJHUV�

1RXV�DYRQV�pYDOXp�FHV�UXSWXUHV�VHORQ�GHV�FULWqUHV�TXDOLWDWLIV��SRVLWLYHV�RX�QpJDWLYHV���TXDQWLWDWLIV��IRUWHV�RX�
IDLEOHV��HW�HQFRUH�VHORQ�OHXUV�GLIIpUHQWHV�QDWXUHV��YLVXHOOH��SK\VLTXH�RX�UHVVHQWLH���

/·RUJDQLVDWLRQ�DOYpRODLUH�GH�QRWUH�WLVVX�XUEDLQ�HVW�LQWHQVLÀpH�SDU�OD�G\QDPLTXH�GHV�UXSWXUHV�TXH�QRXV�DYRQV�
FRQVWDWpH�SUpFpGHPPHQW��3DU� OD�VXLWH��QRXV�DOORQV�SRXYRLU�GpWHUPLQHU�SOXV�SUpFLVpPHQW�TXHOOHV� UXSWXUHV�
HPSrFKHQW�OD�FRQWLQXLWp�GH�O·HQWLWp�YpJpWDOH�VXU�ODTXHOOH�QRXV�FRQVWUXLVRQV�QRWUH�SURMHW�

,,��5XSWXUHV���OHV�SRWHQWLHOV�GX�WHUULWRLUH

1

2

3

4 5

6

7

8

9

10

11 

12 

13 

/pJHQGH�GHV�UXSWXUHV
5XSWXUH�IRUWH
5XSWXUH�SHUPpDEOH

3RWHQWLHO

Route de  
Meyrin

Parc des 
Cropettes

Parc Trembley

Parc Beaulieu

André 
Chavanne

Chemin des Crêts

Autoroute

Le Marais

Le Bois du 
Jonc Route de Ferney

6LWHV�GH�UXSWXUHV
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,,,��6FpQDULRV���'H�OD�SURMHFWLRQ�j�OD�VWUDWpJLH
6XLWH�j�QRWUH�GLDJQRVWLF�WRSRJUDSKLTXH�HW�QRWUH�DQDO\VH�GHV�UXSWXUHV��QRXV�SRXYRQV�PHWWUH�HQ�SODFH�QRWUH�
VFpQDULR�ÀQDO��FDUDFWpULVp�SDU�XQ�PpODQJH�GH�QRV�GHX[�VFpQDULRV�LQLWLDOHV��WHQGDQFLHO�HW�FRQWUDVWH���GpWDLOOpV�
GDQV�QRWUH�UDSSRUW�LQWHUPpGLDLUH��

'DQV�QRWUH�VFpQDULR�DFWXHO�� OD�VWUXFWXUH�DOYpRODLUH�HVW� WRXMRXUV�SUpVHQWH�PDLV� OHV�UXSWXUHV�UHSpUpHV�GDQV�
OH�VFpQDULR�WHQGDQFLHO�V·DGRXFLVVHQW�VDQV�FRPSOqWHPHQW�GLVSDUDvWUH��/HV�TXDUWLHUV�JDUGHQW�OHXU�G\QDPLTXH�
LQWHUQH� PDLV� OD� SRURVLWp� DYHF� OH� UHVWH� GX� WLVVX� HVW� PHLOOHXUH�� &HV� DPpOLRUDWLRQV� GpFRXOHQW� VXUWRXW� GHV�
PRGLÀFDWLRQV�DX�QLYHDX�GH�O·DFFqV�j�OD�FLUFXODWLRQ�j�O·LQWpULHXU�GX�VHFWHXU�TXH�QRXV�DYRQV�HQYLVDJpHV�GDQV�
QRWUH� VFpQDULR� FRQWUDVWp�� /·DFFHVVLELOLWp� SLpWRQQH� FRQWULEXH�DLQVL� j� UpGXLUH� OD� VHQVDWLRQ� GH� IUDJPHQWDWLRQ�
GH�O·HVSDFH��&KDTXH�TXDUWLHU�JDUGH�VD�VSpFLÀFLWp�IRQFWLRQQHOOH�PDLV�OHV�WUDQVLWLRQV�HQWUH�OHV�DOYpROHV�VRQW�
PRGLÀpHV�SDU� O·LQWHUPpGLDLUH�GH�OD�UXH��TXL� IRQFWLRQQH�FRPPH�XQH�PHPEUDQH��*UkFH�j� OD�YpJpWDWLRQ��HOOH�
YD�OLHU�OHV�HVSDFHV�SODQWpV�GH�OD�UXH�DYHF�FHX[�TXL�VRQW�j�O·LQWpULHXU�GHV�TXDUWLHUV��/·HQVHPEOH�JpQpUp�SDU�
O·DVVHPEODJH�GHV�SDUFV�YD�GRQQHU�XQH�FRKpUHQFH�DX�WHUULWRLUH��&H�SRLQW�G·pTXLOLEUH�QRXV�SHUPHW�GRQF�GH�
JDUGHU� OHV� LGHQWLWpV�GHV�TXDUWLHUV� WRXW�HQ�GRQQDQW�XQH� LGHQWLWp� FRPPXQH�DX�VHFWHXU�HW�HQ� IDYRULVDQW� OHV�
pFKDQJHV�HW�OD�PRELOLWp�GDQV�O·HQVHPEOH�

/D�YLVLRQ�WHQGDQFLHOOH
'LVFRQWLQXLWpV�VSDWLDOHV��YHUV�XQ�
GpYHORSSHPHQW�DOYpRODLUH�"

/D�YLVLRQ�FRQWUDVWpH
'H�OD�QDWXUH�HQ�YLOOH�j�OD�YLOOH�QDWXUH��OD�UHFKHUFKH�
G·XQH�QHXWUDOLWp�FDUERQQH

/D�VWUDWpJLH�GH�SURMHW
&RQWLQXLWp���3RURVLWp���3HUPpDELOLWp

,UULJDWLRQ�GX�VLWH�SDU�OD�
SpQpWUDQWH�GH�3UpJQ\

Des alvéoles bâties 
FDUDFWpULVpHV�SDU�OHXUV�IRUrWV�
XUEDLQHV�

eWHQGUH�OH�UpVHDX�GH�SDUF�
SRXU�TX·LO�UHFRQQHFWH�OHV�
alvéoles

5pDPpQDJHU�OD�]RQH�YLOOD�HQ�
pFRTXDUWLHU

6·DSSX\HU�VXU�OHV�OLHX[�GH�
potentiel pour impulser la 
forêt urbaine

8QH�PRELOLWp�KLpUDUFKLVpH�HW�
TXL�RIIUH�GHV�PLVHV�HQ�VFqQH�
VXU�OH�JUDQG�SD\VDJH�
Favoriser et valoriser les 
YXHV�VXU�OH�JUDQG�WHUULWRLUH
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(Q�FRQQDLVVDQFH�GH�FH�VFpQDULR�ÀQDO�� LO�QRXV�VHPEOH�LPSRUWDQW�SUpVHQWHU� OH�FRQFHSW�SULQFLSDO�TXL�QRXV�D�
JXLGp�GDQV�OD�UpDOLVDWLRQ�GX�SURMHW��

3RXU� FRQVWUXLUH� QRWUH� LPDJH� GX� SURMHW�� QRXV� DYRQV� WUDYDLOOp� j� O·DLGH� GX� FRQFHSW� G·XQ� WLVVX� XUEDLQ� R�� OHV�
TXDUWLHUV�VRQW�VWUXFWXUpV�VHORQ�GHV�IRUPHV�DOYpRODLUHV��8QH�VRXUFH�YpJpWDOH�LPSRVDQWH��FRPPH�OD�SpQpWUDQWH�
GH�3UHJQ\��YLHQW�VH�FRQQHFWHU�DX[�QR\DX[�YHUWV��j�VDYRLU�OHV�SDUFV�GpMj�H[LVWDQWV��/H�WRXW�VH�IDLW�j�WUDYHUV�XQ�
QRXYHDX�UpVHDX�GH�YpJpWDWLRQ�FRQWLQX�TXL�YD�HPSUXQWHU�OHV�UXHV��j�O·LPDJH�G·XQ�V\VWqPH�UDFLQDLUH�

CONCEPT

$LQVL��OD�UpÁH[LRQ�DXWRXU�GH�OD�IRUrW�HQ�WDQW�TX·HVSDFH�YLYDQW�HW�FRQWLQX�QRXV�D�DPHQpV�j�QRXV�TXHVWLRQQHU�
IRUWHPHQW�VXU�OD�QpFHVVLWp�DEVROXH�G·XQH�VRXUFH�SRXU�SHUPHWWUH�FHWWH�FRQWLQXLWp�HW�JDUDQWLU�XQ�FLUFXLW�RXYHUW��,O�
V·HVW�DYpUp�TXH�OD�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\��VH�WURXYDQW�DX�QRUG�HVW�GH�QRWUH�VLWH��RIIUH�XQ�SRWHQWLHO�GH�FRQQH[LRQ�
LQWpUHVVDQW��pWDQW�XQH�VWUXFWXUH�QDWXUHOOH�WUqV�ULFKH�HW�VLWXpH�j�SUR[LPLWp��

>7LWUH�GX�VFKpPD���)LJXUH�����6FKpPD�FRQFHSWXHO�UHSUpVHQWDQW�OD�VWUDWpJLH�G·DPpQDJHPHQW@

1RXV�DYRQV�GRQF�LPPpGLDWHPHQW�LPDJLQp�FUpHU�XQH�IRUWH�OLDLVRQ�GH�FHWWH�SpQpWUDQWH�DYHF�QRWUH�VWUXFWXUH�
YpJpWDOH�� (Q� HIIHW�� FHV� FRQQH[LRQV� VRQW� XQH� FRQGLWLRQ� SUpDODEOH� HVVHQWLHOOH� j� OD� YLDELOLWp� G·XQH� YpULWDEOH�
LPSODQWDWLRQ�YpJpWDOH�GDQV�OD�YLOOH�

,��'HV�FRQWLQXLWpV�SRVVLEOHV�DYHF�OH�JUDQG�WHUULWRLUH

Pénétrante de Pregny

Route de Meyrin

Chemin 
des Crêts

Route 
de 
Ferney

2
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,,��5pVHDX��DOYpROHV�HW�QR\DX[
/D�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\�HW�VRQ� UpVHUYRLU�GH�ELRGLYHUVLWp�SRXUURQW�VH� UpSDQGUH�VXU� OH�VLWH�HQ�HPSUXQWDQW�
OH�UpVHDX�GH�UXHV��&HOOHV�FL�VHURQW�PDMRULWDLUHPHQW�GpVLPSHUPpDELOLVpHV�HW�DPpQDJpHV�SRXU� LQWpJUHU�GHV�
SODQWDWLRQV�

(Q�HIIHW��ORUV�GHV�SUHPLqUHV�FRQVWDWDWLRQV�GH�UXSWXUHV�VXU�OH�VLWH��XQ�OLHQ�IRUW�HVW�UHVVRUWL�HQWUH�OD�ORFDOLVDWLRQ�
GH�FHV�UXSWXUHV�HW�OD�YRLULH��(Q�PRGLÀDQW�OD�QDWXUH�GH�OD�UXH��QRXV�SRXUURQV�QRQ�VHXOHPHQW�JpQpUHU�GH�OD�
SODFH�SRXU�OH�ERQ�GpYHORSSHPHQW�GHV�YpJpWDX[��PDLV�DXVVL�OLVVHU�OHV�UXSWXUHV�FRQÁLFWXHOOHV�TXL�PDUTXHQW�
QRWUH�WHUULWRLUH��(QVXLWH��OHV�DERUGV�GH�OD�UXH�DJLURQW�FRPPH�XQH�PHPEUDQH�HW�SHUPHWWURQW�OD�GLIIXVLRQ�GH�FHV�
VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�DX�GHOj�GX�UpVHDX�SRXU�DOOHU�YHUV�OHV�QR\DX[��SDUFV��HVSDFHV��SODQWpV�GHV�vORWV��HWF���
GpMj�SUpVHQWV�GDQV�OD�]RQH��XQ�UpVHDX�YHUW�FRQWLQX�VHUD�DLQVL�FUpp�

/D�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\��OD�VRXUFH�GH�OD�ELRGLYHUVLWp

Les alvéoles

/D�VRXUFH

/HV�FRQQH[LRQV

/·LUULJDWLRQ

/HV�QR\DX[

/·LUULJDWLRQ /·LUULJDWLRQ

/HV�QR\DX[

/D�PHPEUDQH
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1RXV� DYRQV� WRXUQp� QRWUH� DWWHQWLRQ� YHUV� OH� VRO�� TXL� QRXV� VHPEOH� rWUH� XQH� FRQGLWLRQ� HVVHQWLHOOH� SRXU� XQ�
GpYHORSSHPHQW�HQ�SURIRQGHXU�GH�QRWUH�VWUXFWXUH�YpJpWDOH��/H�UDSSRUW�j�OD�WHUUH�QRXV�DSSRUWH�XQH�QRXYHOOH�
IDoRQ�GH�UHJDUGHU�FH�WHUULWRLUH�HW�QRXV�RXYUH�OD�SHUVSHFWLYH�G·XQ�JUDQG�FKHPLQ�YpJpWDO�HQ�SOHLQH�WHUUH�TXL�
V·pWDOH�HW�VH�UDPLÀH�GHSXLV�OD�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\�MXVTX·DX�SOXV�SHWLW�HVSDFH�SXEOLF�j�O·LQWpULHXU�GH�OD�YLOOH��
3OXV�WDUG��QRXV�SRXYRQV�WRXW�j�IDLW� LPDJLQHU�TXH�FHWWH�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�WUDYHUVHUD�OD�YLOOH�HW�WURXYHUD�VD�
FRQWLQXLWp�GDQV�OH�JUDQG�WHUULWRLUH��DX�GHOj�GH�*HQqYH��,O�Q·\�DXUD�SOXV�GH�UXSWXUH�TXL�LVROHUD��QL�TXL�HPSrFKHUD�
XQH�FLUFXODWLRQ�VRXV�IRUPH�GH�UpVHDX�

/·LQVWDOODWLRQ�GH�FHWWH�FRQWLQXLWp�HW�GH�FHWWH�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�VH�IHUD�JUDGXHOOHPHQW��GDQV�OH�UHVSHFW�GHV�
U\WKPHV� ELRORJLTXHV�� /H� SURMHW� V·LQVWDOOH� GDQV� FH� SURFHVVXV� TXL� YLHQGUD�PHWWUH� HQ� SODFH� OHV� FRQQH[LRQV�
YpJpWDOHV�PLQLPDOHV�GDQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV�SXLV�FRQWLQXHUD�j�VH�GpYHORSSHU�HW�V·pWRIIHU��

/H� WLVVX� XUEDLQ� VHUD� XQLIRUPpPHQW� GHQVH� HQWUH� OD� JDUH� HW� O·DpURSRUW� HQ� SDUWLH� JUkFH� j� XQH� SUpYLVLRQ� GH�
GHQVLÀFDWLRQ�GH�OD�]RQH����j�VDYRLU�OD�]RQH�YLOOD��1RXV�FRQVWDWRQV�QRWDPPHQW��GDQV�O·DQFLHQQH�UXSWXUH�TXH�
FRQVWLWXH�O·DpURSRUW��XQH�QRXYHOOH�FRQWLQXLWp�G�H�j�OD�SURSRVLWLRQ�G·XQH�WUDQFKpH�FRXYHUWH�GH�O·DXWRURXWH��&HW�
DPpQDJHPHQW�DFKqYH�OD�OLDLVRQ�GRXFH�DYHF�OD�JDUH��LO�FRPSOqWH�OH�PDLOODJH�GH�SDUFV�HW�YD�GDQV�OH�VHQV�GH�OD�
SODQLÀFDWLRQ�GX�FDQWRQ��3'&Q�������D��

/H�FDQWRQ�HW�OHV�GLIIpUHQWHV�FRPPXQHV�SUpVHQWHV�VXU�QRWUH�VLWH��FRQVHUYHURQW�OHXUV�D[HV�URXWLHUV�SULQFLSDX[�j�
OD�GLVSRVLWLRQ�GH�WRXV�OHV�W\SHV�GH�PRELOLWp��4XDQW�DX�UpVHDX�GHV�YRLHV�VHFRQGDLUHV��LO�FRQQDvWUD�XQ�SURFHVVXV�
GH� IRUWH�GpVLPSHUPpDELOLVDWLRQ�SRXU�DFFXHLOOLU� OH� UpVHDX�GH�PRELOLWp�GRXFH�HW� OHV�SODQWDWLRQV�YpJpWDOHV�� ,O�
DFFXHLOOHUD�pJDOHPHQW�GHV�HVSDFHV�GH�MDUGLQDJH�XUEDLQ�TXL�IRQW�SDUWLH�GHV�FLUFXLWV�ORFDX[��1pDQPRLQV��XQ�
DFFqV�UHVWUHLQW�VHUD�SRVVLEOH�SRXU�OHV�YpKLFXOHV�G·XUJHQFH�HW�GH�VHUYLFH�

/·DFFqV�j�OD�SOHLQH�WHUUH�HW�OD�SUpVHQFH�GX�YpJpWDO�GDQV�OD�YLOOH�FKDQJHURQW�OH�SDUDGLJPH�DFWXHO�GH�OD�UXH��
1RXV�SDVVHURQV�GH� OD�UXH�H[WUrPHQW�PLQpUDOH�j� OD�UXH�SHUPpDEOH�HW�YpJpWDOH��&HOOH�FL�V·pWHQGUD��FRPPH�
XQH�PHPEUDQH��VWUDWpJLTXHPHQW��MXVTX·DX[�HVSDFHV�SODQWpV�SUpVHQWV�j�O·LQWpULHXU�GHV�TXDUWLHUV��/HV�QR\DX[�
GH�YHUGXUH�SUpVHQWV�GDQV�OHV�GLIIpUHQWHV�DOYpROHV�ODLVVHURQW�OD�SODFH�j�GHV�HVSDFHV�G·DPELDQFH�IRUHVWLqUH�
SOXV�RX�PRLQV�GHQVHV�VHORQ�OH�W\SH�GH�VRO�GLVSRQLEOH�HW�OHV�LGHQWLWpV�GH�FKDTXH�TXDUWLHU��/·HQVHPEOH�GH�OD�
VWUXFWXUH�YpJpWDOH� �UpVHDX�HW�QR\DX[�� UHPSOLUD� OHV�REMHFWLIV�G·RPEUDJH��GH� UpGXFWLRQ�GHV� LQRQGDWLRQV��GH�
UpGXFWLRQ�GH�OD�WHPSpUDWXUH�HW�G·DPpOLRUDWLRQ�GH�OD�SHUPpDELOLWp�GHV�VROV�HW�GH�OD�ELRGLYHUVLWp�HQ�YLOOH�

/·,0$*(�',5(&75,&(
8QH�GLIIXVLRQ�SURJUHVVLYH�GDQV�OH�WHUULWRLUH

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�
H[LVWDQWH
6WUXFWXUH�YpJpWDOH�
SURMHWpH

3
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La pénétrante de Pregny, de 
l’agriculture à la collections de 
parcs et de jardins historiques

Les structures végétales des 
connexions entre la pénétrante la 

colonne de parcs

La route de Ferney aménagée 
pour le tram

Les rues assurent une continuité 
des sols et de la végétation

Les structures végétales 
existantes : noyaux de 
biodiversité à connecter

L’implantation de nouvelles 
structures végétales dans la 
colonne de parcs 

La membrane est un potentiel de 
surface pour travailler le sol et 
inviter le végétal

La continuité possible à long 
terme

La couverture de l’autoroute 
assure une continuité entre la 
gare et l’aéroport

Le chemin des Crêts, parmi les 
supports de la mobilité douce et 
des continuités végétales 

� ��� ���P
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AMENAGEMENTS

8QH�VWUDWpJLH�GH�FLUFXODWLRQ�TXL�IDLW�OD�
SDUW�EHOOH�j�OD�PRELOLWp�GRXFH

���P

$pURSRUW�

*DUH

7UDLQ
7UDP
%XV
7&�GRXFH
0RELOLWp�GRXFH
&RQWLQXLWp�SRVVLEOH
5RXWH
5RXWH�GH�1DWLRQV
$XWRURXWH

4

$SUqV�DYRLU�SURSRVp�QRWUH�YLVLRQ�JOREDOH��LO�V·DJLW�PDLQWHQDQW�G·DERUGHU�OHV�pOpPHQWV�SOXV�WHFKQLTXHV�GH�QRWUH�
SURMHW�TXL�OH�FDUDFWpULVH�HW�OH�GpWHUPLQH�VRLW�OD�VWUDWpJLH�GH�PRELOLWp��OHV�RXWLOV�G·DPpQDJHPHQWV��OH�VRO��OHV�
VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�HW�OHXUV�XVDJHV�SUpYXV�

&RPPHQoRQV�G·DERUG�SDU�FDUDFWpULVHU�OD�PRELOLWp�DX�VHLQ�GH�QRWUH�SURMHW��
/D�PRELOLWp�URXWLqUH�HW�OHV�OLJQHV�GH�WUDQVSRUW�SXEOLF�VH�FRQFHQWUHURQW�H[FOXVLYHPHQW�VXU�OHV�GHX[�JUDQGV�D[HV�
ORQJLWXGLQDX[�TXL�GpOLPLWHQW�OH�SpULPqWUH�GX�VHFWHXU��j�VDYRLU�OD�URXWH�GH�0H\ULQ�HW�OD�URXWH�GH�)HUQH\�HW�DXURQW�
SRXU�YRFDWLRQ�GH�FDQDOLVHU�OHV�ÁX[�UDGLDX[�GHSXLV�HW�YHUV�OH�FHQWUH�YLOOH�

­� O·LQWpULHXU�GX� VHFWHXU�� OHV� UXHV�SHUSHQGLFXODLUHV� VH� WUDQVIRUPHURQW�SRXU�GRQQHU�XQH�SODFH�FHQWUDOH�DX[�
SLpWRQV��&HV�YRLHV�VHURQW�WUDQVIRUPpHV�HW�DPpQDJpHV�HQ�FRQVpTXHQFH�SRXU�DFFXHLOOLU�OD�PRELOLWp�GRXFH�HW�
SRQFWXHOOHPHQW�GHV�WUDQVSRUWV�SXEOLFV��&HV�GHUQLHUV�VHURQW�UHYLVLWpV�SRXU�PLQLPLVHU�OHXU�LPSDFW�HW��GDQV�WRXV�
OHV�FDV��SHUGURQW�OHXU�SUpYDOHQFH��

1RXV�DYRQV� IDLW� OH� FKRL[�G·LQFOXUH�FH� UpVHDX�GH� WUDQVSRUWV�SXEOLF�GDQV� OD�SUHPLqUH�SKDVH�GX�SURMHW�SRXU�
SHUPHWWUH�G·DWWHLQGUH�XQH�GLVWDQFH�PD[LPDOH�GH�����P�HQWUH�WRXW�SRLQW�GX�VHFWHXU�HW�OH�UpVHDX�GH�WUDQVSRUW�
SXEOLF��PDLV�FHWWH�SUHPLqUH�SKDVH��FRUUHVSRQGDQW�DX[�EHVRLQV�DFWXHOV��YD�SRXYRLU� UpSRQGUH�DX[�REMHFWLIV�
G·DGDSWDELOLWp�HW�UHVWH�XQ�DPpQDJHPHQW�j�YRFDWLRQ�pYROXWLI��GDQV�DXFXQ�FDV�HOOH�FRPSRUWHUD�OD�SHUPpDELOLVDWLRQ�
GH�OD�FKDXVVpH��/H�SDUFRXUV�GH�WUDQVSRUW�HQ�FRPPXQ�´GRX[µ�VHUD�PLV�HQ�SODFH�VXU�GHX[�YRLHV�VWUDWpJLTXHV�
�DYHQXH�GH�7UHPEOH\�HW�FKHPLQ�GHV�&RXGULHUV����&HV�YRLHV�SURÀWHURQW�G·XQ�VWDWXW�SDUWLFXOLHU�HW�GHYURQW�IDLUH�
FRKDELWHU� OHV�PRELOLWpV�GRXFH�HW� SLpWRQQHV�DLQVL� TXH� OH� WUDQVSRUW� SXEOLF��'HV�HIIRUWV� VHURQW� UpDOLVpV�SRXU�
PLQLPLVHU�OHXU�LPSDFW�VXU�OHV�FRQQH[LRQV�YpJpWDOHV�HW�ELRORJLTXHV��WRXW�HQ�WHQDQW�FRPSWH�GH�OD�VpFXULWp�GHV�
XVDJHUV�

'DQV� OH�PrPH�FRQWH[WH��QRXV�HQYLVDJHRQV�XQ�DFFqV�FRQWU{Op�DX[�YpKLFXOHV�G·HQWUHWLHQ�HW�G·XUJHQFH��TXL�
VHURQW�HX[�PrPHV��DSSHOpV�j�pYROXHU��/·pYROXWLRQ�GH�OD�PRELOLWp�UpSRQGUD�DX�EHVRLQ�GH�OLEpUHU�GH�O·HVSDFH�
HW�GH�GpVLPSHUPpDELOLVHU�OHV�VROV�TXL�VHURQW�OHV�SUHPLqUHV�pWDSHV�SRXU�SHUPHWWUH�O·LQVWDOODWLRQ�G·XQH�YUDLH�
FRQWLQXLWp�GH�OD�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�HW�GH�OD�ELRGLYHUVLWp��/HV�UpVHDX[�GH�SOHLQH�WHUUH�WUDFpV�WUDQVYHUVDOHPHQW�
WLHQQHQW�FRPSWH�GH�OHXU�pYHQWXHO�SURORQJHPHQW�DX�GHOj�GX�VHFWHXU��ORUV�G·XQH�GHX[LqPH�SKDVH�
&HV�WRXW�QRXYHDX[�SRWHQWLHOV�GH�WUDYHUVpHV�HQ�PRELOLWp�GRXFH�UpSRQGURQW�pJDOHPHQW�DX[�HQMHX[�GH�PRELOLWp�
XUEDLQH� HQWUH� OHV� SOXV� LPSRUWDQWHV� LQWHUIDFHV� GH� WUDQVSRUW� GDQV� OH� VHFWHXU�� j� VDYRLU� O·DpURSRUW� HW� OD� JDUH�
�3'&Q�������E��

,��6WUDWpJLH�GH�PRELOLWp
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,,��2XWLOV�G·DPpQDJHPHQWV�GH�OD�UXH
/D�VWUDWpJLH�GH�PRELOLWp�VH�FRPSOpPHQWH�DYHF�XQH�VWUDWpJLH�G·DPpQDJHPHQW�SRXU�OHV�UXHV���HOOH�HVW�IRUPXOpH�
j�FRQWLQXDWLRQ��

&RPPH�PHQWLRQQp�SUpFpGHPPHQW�GDQV� OH� WUDYDLO�� O·LQWpUrW�GX�YpJpWDO�� GH� OD�QDWXUH�HQ�YLOOH�DSSRUWHQW�GH�
QRPEUHX[�EpQpÀFHV�j�OD�VRFLpWp��1RXV�DYRQV�WRXW�LQWpUrW�j�GRQQHU�XQH�SODFH�SOXV�LPSRUWDQWH�j�OD�QDWXUH�HW�
DX�SD\VDJH�GDQV�QRWUH�VLWH��HQ�FRPPHQoDQW�SDU�XQ�GHV�VHV�pOpPHQWV�OHV�SOXV�VWUXFWXUDQWV���OHV�UXHV��5pGXLUH�
OD�SODFH�GH�OD�YRLWXUH�DX�EpQpÀFH�GH�OD�PRELOLWp�GRXFH�HW�GHV�WUDQVSRUWV�SXEOLFV�FRQVWLWXH�XQH�GHV�EDVHV�GX�
QRXYHDX�SDUDGLJPH�TX·HVW�OD�YLOOH�GXUDEOH��,O�HVW�WHPSV�GH�FRQFHYRLU�OD�UXH�GLIIpUHPPHQW�HW�GH�IDLUH�IDFH�DX[�
EHVRLQV�XUEDLQV�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�UpSDUWLWLRQ�GH�OD�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�HW�GH�OD�GLYHUVLWp�ELRORJLTXH��&·HVW�
DXVVL�O·RFFDVLRQ�GH�UHGHVVLQHU�OH�SD\VDJH�XUEDLQ�DXWRXU�GH�FHWWH�SUpVHQFH�YpJpWDOH�

$YHF�O·DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�SRSXODWLRQ��GH�O·XUEDQLVDWLRQ�HW�GH�OD�GHQVLÀFDWLRQ��OD�VXUIDFH�GHV�HVSDFHV�GH�YHUGXUH�
FRPPH�FHOOH�GHV�MDUGLQV�SULYpV�GLPLQXH�HW�O·LPSRUWDQFH�GHV�HVSDFHV�SXEOLFV�RXYHUWV�HW�DFFHVVLEOHV�MRXH�XQ�
U{OH�PDMHXU� GDQV� O·KDELWDELOLWp� GHV� YLOOHV��&HV�GHUQLHUV� DSSRUWHQW� XQH� YDOHXU� VRFLDOH� HW� HQYLURQQHPHQWDOH�
LQFRQWHVWDEOH�HW�F·HVW�GDQV�FH�FRQWH[WH�TXH�OD�UpDSSURSULDWLRQ�GH�OD�UXH�HQ�WDQW�TX·HVSDFH�SXEOLF�YHUW�GHYLHQW�
XQ�YpULWDEOH�RXWLO�G·DPpQDJHPHQW��'H�FHW�DFFURLVVHPHQW�VXEVWDQWLHO�GH�OD�VXUIDFH�GLVSRQLEOH�SRXU�DFFXHLOOLU�
OD�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�HQ�PLOLHX�XUEDLQ�GpFRXOHQW�SOXVLHXUV�DYDQWDJHV�SULQFLSDX[��1RXV�QRWRQV�HQ�SDUWLFXOLHU�
O·DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�SHUPpDELOLVDWLRQ�GX�VRO��OD�UpGXFWLRQ�GH�OD�FKDOHXU�GDQV�OHV�vORWV�XUEDLQV��OD�EDLVVH�GH�
OD�SROOXWLRQ�DWPRVSKpULTXH�HW�O·DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�ELRGLYHUVLWp��,OV�VRQW��j�HX[�VHXOV��GHV�REMHFWLIV�SULRULWDLUHV�
GDQV�Q·LPSRUWH�TXHOOH�SROLWLTXH�GH�UpVLOLHQFH�XUEDLQH�DFWXHOOH������UHVLOLHQWFLWLHV���REMHFWLI�GX�GpYHORSSHPHQW�
GXUDEOH�GHV�1DWLRQV�8QLHV�Q�����1DWLRQV�8QLHV��������

&RQFUqWHPHQW�� OHV� DPpQDJHPHQWV� SURSRVpV� VHURQW� PRGXODEOHV� VHORQ� OHXU� pFKHOOH� HW� OHXUV� FRQGLWLRQV�
G·LPSODQWDWLRQ��QRWDPPHQW�HQ�IRQFWLRQ�GX�VRO�HW�GH�OD�VXUIDFH�GLVSRQLEOH��

&HV�DPpQDJHPHQWV�FKHUFKHQW�j�PHWWUH�HQ�YDOHXU� OHV�DWRXWV�
SD\VDJHUV�GH�FKDTXH�VLWH�HQ�SUHQDQW�HQ�FRPSWH�OHXU�LGHQWLWp�
UHVSHFWLYH��(Q�HIIHW��QRXV�QH�FKHUFKRQV�HQ�DXFXQ�FDV�j�FUpHU�
XQ� WRXW� KRPRJqQH� TXL� DXUDLW� FRPPH� FRQVpTXHQFH� G·HIIDFHU�
WRXWH�SDUWLFXODULWp�SUpVHQWH�VXU�OH�VLWH��/H�SULQFLSDO�REMHFWLI�GH�
FHV�DPpQDJHPHQWV�UHVWH�DYDQW�WRXW�GH�GpVLPSHUPpDELOLVHU�DX�
PD[LPXP� OD� VXUIDFH� GX� VRO� SRXU� DVVXUHU� OD� FRQWLQXLWp� GH� OD�
VWUXFWXUH�YpJpWDOH�GHSXLV�OD�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\��
&RPSWH� WHQX� GH� OD� PXOWLIRQFWLRQQDOLWp� GH� FHV� QRXYHDX[�
HVSDFHV�� HW� GDQV� OH� FDV� R�� XQ� UHYrWHPHQW� GH� FKDXVVpH�
V·LPSRVHUDLW��SRXU�DVVXUHU�OD�FLUFXODWLRQ�GHV�F\FOHV�HW�YRLWXUHV�
GH�VHUYLFH���OHV�RSWLRQV�UHWHQXHV�SRXU�FH�UHYrWHPHQW�YLVHURQW�
j�PLQLPLVHU�O·LPSDFW�VXU�OD�SHUPpDELOLWp�GX�VRO�HW�OD�FRQWLQXLWp�
YpJpWDOH��

>7LWUH�GX�VFKpPD���)LJXUH�����2XWLOV�G·DPpQDJHPHQW@

/HV� GLIIpUHQWV� W\SHV� GH� SODQWDWLRQ� DLQVL� TXH� OHXU� DSSRUW� HQ�
WHUPHV�G·DPELDQFH� IRUHVWLqUH� FRQVWLWXHQW� OH�GHX[LqPH�SLOLHU� GHV�PHVXUHV�HW� VHURQW� j�DSSOLTXHU� VHORQ� OHV�
GLIIpUHQWV�VROV�GLVSRQLEOHV�HW�OHV�LGHQWLWpV�GHV�OLHX[��

3RXU�DFFRPSDJQHU� OD� UXH��EDVH�GH�QRWUH�V\VWqPH�GH�FRQQH[LRQ�DYHF� OD�SpQpWUDQWH�SXLV�GH�GLIIXVLRQ�GX�
YpJpWDO�GDQV�OD�YLOOH��QRXV�SURSRVRQV�GH�SODQWHU�OH�YpJpWDO�GH�PDQLqUH�GHQVH��HW�QRQ�SOXV�HQ�DOLJQHPHQW���HW�
SODQWp�HQ�IRVVH�FRQWLQXH��/D�SODQWDWLRQ�GHQVH��GDQV�GHV�IRVVHV�JpQpUHXVHV��SHUPHW�G·DVVXUHU�XQH�PHLOOHXUH�
UHSULVH�GX�YpJpWDO�HW�VXUWRXW�DVVXUH�XQH�GLYHUVLWp�GDQV�OHV�GLIIpUHQWHV�VWUDWHV���/H�FKRL[�GHV�HVVHQFHV�VH�IHUD�
HQ�IRQFWLRQ�GH�OHXU�FDSDFLWp�j�V·DGDSWHU�DX�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH��(Q�HIIHW��OHV�DUEUHV�SODQWpV�DXMRXUG·KXL�
VHURQW�DGXOWHV�GDQV�OH�FOLPDW�GH�������DYHF�GHV�WHPSpUDWXUHV�H[WUrPHV�HW�GHV�VpFKHUHVVHV�SOXV�IUpTXHQWHV�
/H�SLpWRQ�HVW�FHOXL�TXL�DQLPH�OD�YLOOH��OD�IDLW�YLYUH�HW�OD�UHQG�SOXV�V�UH��&·HVW�HQWUH�DXWUHV�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�TX·XQH�

GROUPE I : LE SOL EN MILIEU URBAIN    199



14

SODFH�LPSRUWDQWH�HVW�UpVHUYpH�DX[�VLWHV�GH�MDUGLQDJH�XUEDLQ��&HX[�FL�VHURQW�LQWpJUpV�GH�IDoRQ�V\VWpPDWLTXH�
GDQV�OHV�QRXYHDX[�DPpQDJHPHQWV�HQ�IRQFWLRQ�GHV�FRQGLWLRQV�GX�VRO�HW�GH�OD�VXUIDFH�GLVSRQLEOH��$X�WUDYHUV�
GH�FHV�MDUGLQV�XUEDLQV�OD�SRSXODWLRQ�V·DSSURSULHUD�FHV�QRXYHDX[�HVSDFHV�HW�VHUD�HQFRXUDJpH�j�IDLUH�YLYUH�FHV�
VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�HW�j�OHV�IDLUH�pYROXHU��

(QÀQ��XQH�EDWWHULH�GH�PHVXUHV�YLVDQW�j�OLPLWHU�OH�WUDÀF�VHUD�LPSOpPHQWpH�VL�XQ�UpVHDX�GH�WUDQVSRUW�SXEOLF�
GHYDLW�V·LQWpJUHU�GDQV�FHV�HVSDFHV���HQ�SDUHLO�FDV��O·DPpQDJHPHQW�VRXV�IRUPH�GH�]RQH�j�WUDÀF�OLPLWp��=7/��
�ZLNLSHGLD��������VHPEOH�ELHQ�DGDSWp�j�FHV�QRXYHOOHV�YRLHV��

3UHQRQV� O·H[HPSOH�G·XQH�FRXSH�SODFpH�SHUSHQGLFXODLUHPHQW�DX�FKHPLQ�GHV�&RXGULHUV�DOODQW�HQ�GLUHFWLRQ�
GX�SDUF�$QGUp�&KDYDQQH��/H�FKHPLQ�GHV�&RXGULHUV�GHYHQDQW�XQH�URXWH�GH�VHUYLFH��HW�GRQF�VDQV�7,0���OHV�
FKDQJHPHQWV�DX�QLYHDX�GH� OD�PRELOLWp�VRQW�SHUFHSWLEOHV��/D�GHQVLWp�YpJpWDOH�DXJPHQWH�UHQGDQW� O·HVSDFH�
SOXV�DFFXHLOODQW�SRXU�OHV�SRVVLEOHV�pYROXWLRQV�GH�OD�PRELOLWp�GRXFH�GRQW�OHV�HIIHWV�VXU�OD�ELRGLYHUVLWp�VRQW�ELHQ�
PRLQGUHV�TXH�FHOOH�GH�OD�PRELOLWp�GXUH�

L’alvéole résidentielle La chaussée
Voie mobilité 

douce
Parking André 

Chavanne
Parc André 
Chavanne

L’alvéole résidentielle

La chaussée
de services 

et TC
Voie mobilité 

douce
Parc André 
Chavanne

La membrane

��� ���� ������ ��P��P��P�

'X�FKHPLQ�GHV�FRXGULHUV�DX�SDUF�$QGUp�FKDYDQQH

Alvéole résidentielle

Bois du Jonc

Alvéole des services

André 
Chavanne

Colonne de parcs

&RXSH�WHUULWRULDOH
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Parc de Budé Chemin du Petit-Saconnex

Parc de Budé Chemin du Petit-Saconnex

La membrane

���� ��������� �������� ��P��P��P��P�

'X�SDUF�GH�EXGp�DX�FKHPLQ�GX�SHWLW�VDFRQQH[

Colonne de parcs

Parc des 
CropettesParc Beaulieu

Passage 
Chandieu

Parc de Trem-
bley

Jardin de la Paix 
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6XLWH�DX[�SUpFLVLRQV�VXU�O·DPpQDJHPHQW�GH�OD�UXH��QRXV�GLULJHRQV�QRWUH�DWWHQWLRQ�YHUV�OH�VRO��TXL�VH�WURXYH�DX�
FHQWUH�GH�QRWUH�SURMHW�

(Q�HIIHW�� LO�HVW�XQH�UHVVRXUFH�QRQ�UHQRXYHODEOH�j� O·pFKHOOH�KXPDLQH�HW�QRXV�FRQVWDWRQV�HQ�YLOOH�XQH�SHUWH�
GH�OD�TXDOLWp�GHV�VROV��3RXUWDQW�OH�VRO�HVW�XQ�ELHQ�FRPPXQ��´�OH�VRO�HVW�XQ�ELHQ�SXEOLF��XQ�ELHQ�TXL�D�HQ�WRXW�
FDV�GHV�FRQVpTXHQFHV�SRXU�OH�SXEOLF�HW�IRXUQLW�GHV�SUHVWDWLRQV�GH�VHUYLFH�SXEOLF��/D�JHVWLRQ�GXUDEOH�GH�OD�
UHVVRXUFH�VRO�GHPDQGH�TX·RQ�DWWHLJQH�XQ�pTXLOLEUH�HQWUH�VRQ�XWLOLVDWLRQ�SULYpH�HW�VRQ�U{OH�SRXU�OD�VRFLpWp�µ��
UDSSHO�(PPDQXHO�)URVVDUG�SUpVLGHQW�GX�FRPLWp�GH�GLUHFWLRQ�GX�315����HW�SURIHVVHXU�j�O·LQVWLWXW�GHV�VFLHQFHV�
DJURQRPLTXHV�j��O·(3)�=XULFK�

$XMRXUG·KXL�OH�VRO�HVW�OH�SDUHQW�SDXYUH�GHV�UpÁH[LRQV�VXU�OD�FRQVWUXFWLRQ�GX�SD\VDJH�XUEDLQ�HW�F·HVW�SRXU�FHOD�
TXH�QRXV�GRQQRQV�XQH�JUDQGH� LPSRUWDQFH�j� OD�GpVLPSHUPpDELOLVDWLRQ�VWUDWpJLTXH�GHV�VROV�FRPPH�EDVH�
SRXU�FUpHU�FHWWH�FRQWLQXLWp�YHUWH��1RXV�XWLOLVHURQV� OD�FDUWH�GHV� W\SHV�GH�VROV�pWDEOLH�SUpFpGHPPHQW�SRXU�
UHSpUHU�OHV�SRWHQWLHOV�G·LQVWDOODWLRQ�SRXU�OD�YpJpWDWLRQ��

/D�VXUIDFH�GH�VRO�HQ�SOHLQH�WHUUH�GLVSRQLEOH�SRXU�GpYHORSSHU�OD�FRQWLQXLWp�YpJpWDOH�HVW�LPSRUWDQWH�SRXU�FUpHU�
FH�UpVHDX�YHUW�UHODWLYHPHQW�GHQVH��HW�FH�SRWHQWLHO�H[LVWH�JUkFH�j�OD�SUpVHQFH�GH�OD�FRORQQH�GH�SDUF�TXL�D�VX�
SUpVHUYHU�FH�VRO��/D�SOHLQH�WHUUH��VRXUFH�GH�YLH��DEVRUEH�O·HDX�GH�SOXLH��HVW�XQH�MDXJH�SRXU�OD�FKDOHXU�HW�DVVXUH�
OH�ERQ�GpYHORSSHPHQW�GX�V\VWqPH�UDFLQDLUH�GH�OD�SODQWH��0DOKHXUHXVHPHQW��OD�SOHLQH�WHUUH�D�pWp�PLVH�j�PDO�
GDQV�OD�YLOOH��PLV�j�SDUW�OHV�SDUFV��QRXV�UHWURXYRQV�WUqV�SHX�GH�VLWH�R��OD�SOHLQH�WHUUH�HVW�HQFRUH�SUpVHQWH�

1RXV�DYRQV�PLV�HQ�pYLGHQFH�G·DXWUHV�VROV��FRPPH� OHV�VROV�FRQVWUXLWV�TXL�VXSSRUWHQW� OD�FKDXVVpH�RX� OHV�
WURWWRLUV�� OHV�VROV�DYHF�VRXV�VRO�FRQVWUXLW� �SUpVHQFH�GH�JDUDJH�HQ�VRXWHUUDLQ��HW� OHV�VROV�TXH�QRXV�DYRQV�
DSSHOpV�VROV�UHFRQVWLWXpV��TXL�VRQW�FHX[�TXH�QRXV�UHWURXYRQV�DX�SLHG�GHV�EkWLPHQWV��SDU�H[HPSOH��HW�GRQW�OD�
VWUXFWXUH�HW�OHV�KRUL]RQV�RQW�pWp�UHWUDYDLOOpV�RX�WDVVpV��1RXV�DYRQV�GpÀQL�FHV�W\SHV�GH�VROV�HQ�QRXV�EDVDQW�

,,,��/H�VRO

Route de Meyrin

Chemin des 
Coudriers

Chemin 
des Crêts

Chemin du 
Petit-Saconnex

Route de Ferney

Parcelle publique

Structure de la rue verte
7UDYDLO�GH�GpV�LPSHUPpDELOLVDWLRQ
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/H�VRO�SOHLQH�WHUUH

/H�VRO�FRQVWUXLW� /H�VRO�UHFRQVWLWXp

Sol semi-
perméable 
(cimetière)

S lSSS i

Pleine terre

Parkings 
souterrains

Pieds de 
bâtiments

KRUL]RQV

2
$
B

&

2
$
B

UHPEODLV�
GH�JUDYH

2

$
B

SDUNLQJ

2
$

B

&

Sol jardins 
privés

/H�VRO�DYHF�VRXV�VRO�FRQVWUXLW

VXU�GHV�GRQQpHV�GLWHV�IURLGHV���XQH�pWXGH�SOXV�ÀQH�SRXU�FRQQDvWUH�O·LQGLFH�GH�SRURVLWp�GHV�VROV�RX�OD�TXDOLWp�GH�
FHX[�FL��DLQVL�TXH�OHXU�SURIRQGHXU��DXUDLW�SHUPLV�G·DIÀQHU�FHWWH�UHFKHUFKH��8QH�SUpVHQFH�VXU�OH�WHUUDLQ�DXUDLW�
SX��JUkFH�j�OD�PpWKRGH�GLWH�GX�WHVW�j�OD�EqFKH��FRQIRUWHU�RX�QRQ�FHWWH�pWXGH�

&HV�RXWLOV�SHUPHWWHQW�GH�FKRLVLU�OHV�VROV�TX·LO�IDXW�SUpVHUYHU�SRXU�OHXU�JUDQGH�TXDOLWp�DJURQRPLTXH�HW�OHV�VROV�
TXL�VRQW�j�SULYLOpJLHU�SRXU�OD�FRQVWUXFWLRQ�FDU�OHXU�TXDOLWp�HVW�SOXV�IDLEOH��&HW�RXWLOV�TX·HVW�O·LQGLFH�GH�SRURVLWp�
GHV�VROV��SHUPHW�GH�FDUDFWpULVHU�OH�VRO�VXU�GHV�FULWqUHV�GH�SURIRQGHXU��GH�WHQHXU�HQ�FDLOORX[��HQ�KXPXV��«�
3HXW�rWUH�TX·LO�VHUDLW�QpFHVVDLUH�G·DWWULEXHU�GHV�´IRQFWLRQVµ�DX�VRO��IRQFWLRQ�GH�SURGXFWLRQ��IRQFWLRQ�G·KDELWDW��
IRQFWLRQ�GH�UpJXODWLRQ��IRQFWLRQ�VXSSRUW�GH�FRQVWUXFWLRQ�������VRXV�IRUPH�GH�FDUWRJUDSKLH��SRXU�OH�SUpVHUYHU�HW�
SRXU�TXH�OH�VRO�GHYLHQQH�OD�EDVH�GHV�DPpQDJHPHQWV�GHV�SURMHWV�GH�SD\VDJH�

1RXV�SURSRVRQV�GH�QRXV�DSSX\HU�VXU�FHV�GLIIpUHQWV�VROV�SRXU�PHWWUH�HQ�SODFH�XQH�VWUDWpJLH�GH�SODQWDWLRQ�
GpSHQGDQWH�GX�VRO�GLVSRQLEOH��/D�SODQWDWLRQ�GHYUD�V·DGDSWHU�j�OD�TXDOLWp�GX�VRO��j�VD�SURIRQGHXU�GLVSRQLEOH�
HW� DX[� VWUXFWXUHV� YpJpWDOHV� j� SUR[LPLWp�� &HUWDLQV� VROV� WDVVpV� RX� DSSDXYULV� GHYURQW� rWUH� UHWUDYDLOOpV� SDU�
DPHQGHPHQW�RX�GpFRPSDFWDJH�SRXU�IDYRULVHU�OD�UHSULVH�GX�YpJpWDO��

/D� UXH�GHYLHQW�VXSSRUW�GH� OD�YpJpWDWLRQ��/·HQMHX�PDMHXU�GH� OD�GpVLPSHUPpDELOLVDWLRQ�GH�FHOOH�FL��HW�GH� OD�
´UH�FUpDWLRQµ�GH�QRXYHDX[�KRUL]RQV�GH�VROV��HVW�GH�UHQIRUFHU� OHV�FRQWLQXLWpV�DX�VHLQ�GX�PLOLHX�XUEDLQ��/HV�
FKDXVVpHV� UpGXLWHV� j� OHXU� SOXV� VLPSOH� H[SUHVVLRQ� SRXU� DVVXUHU� OH� SDVVDJH� GHV� YpKLFXOHV� GH� VHUYLFH� HW�
GHV�WUDQVSRUWV�SXEOLFV�ODLVVHURQW�OD�SODFH�j�GH�SOXV�LPSRUWDQWHV�IRVVHV�GH�SODQWDWLRQV�FRQWLQXHV��DVVXUDQW�
O·LQÀOWUDWLRQ�GHV�HDX[�GH�SOXLH��/HV�HDX[�GH�UXLVVHOOHPHQW�SROOXpHV�SRXUURQW�rWUH�UpFXSpUpHV�VRLW�SDU�GHV�QRXHV�
DVVXUDQW�XQH�SK\WRUHPpGLDWLRQ�RX�SDU�OD�UpFXSpUDWLRQ�GHV�HDX[�GH�UXLVVHOOHPHQW�SROOXpHV��j�OD�PDQLqUH�GX�
WUDLWHPHQW�GH�OD�UXH�*DULEDOGL�j�/\RQ��

/·XQ� GHV� SULQFLSDX[� HQMHX[� GX� GpYHORSSHPHQW� GH� FH� SURMHW� FRQFHUQH� OD� GLVSRVLWLRQ� IRQFLqUH�� /D�PLVH� j�
GLVSRVLWLRQ�GHV�SDUFHOOHV�SXEOLTXHV�SRXU�GpYHORSSHU� OHV�SDUFV�HW� OHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�HVW�HVVHQWLHOOH��
1pDQPRLQV��SRXU�DWWHLQGUH�XQH�HQYHUJXUH�PDMHXUH� ORUV�G·XQH�GHX[LqPH�SKDVH�� LO� IDXGUD�pJDOHPHQW�DYRLU�
DFFqV�j�G·DXWUHV�VXUIDFHV��HQ�O·RFFXUUHQFH�GHV�WHUUDLQV�SULYpV��/HV�SURSULpWDLUHV�GH�FHV�WHUUDLQV�VHURQW�GHV�
DFWHXUV�LPSRUWDQWV�GRQW�LO�IDXGUD�WHQLU�FRPSWH�ORUV�GH�O·LPSOpPHQWDWLRQ�GX�SURMHW�
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,9��/HV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV
'pVRUPDLV��QRXV�DOORQV�DERUGHU�O·LPSODQWDWLRQ�G·XQH�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�HQWUH�OD�URXWH�GH�)HUQH\�HW�OD�
URXWH�GH�0H\ULQ��1RXV�DYRQV�WHQX�FRPSWH�GHV�LGHQWLWpV�HW�XVDJHV�GHV�DOYpROHV�DLQVL�TXH�GX�EHVRLQ�
GH�O·DUEUH�HW�GH�OD�TXDOLWp�GX�VRO�GLVSRQLEOH��(Q�HIIHW��LO�QRXV�D�VHPEOp�LPSRUWDQW�GH�FRQVHUYHU�OHV�
GLIIpUHQFHV�QRWDEOHV�GHV�DOYpROHV�SRXU�FUpHU�FHWWH�FRQWLQXLWp��'H�IDLW��j�FKDTXH�HVSDFH�VD�SODQWDWLRQ�
HW�VD�JHVWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GHV�LGHQWLWpV��

&RPPH�H[SOLTXp�HQ�DPRQW��QRXV�QRXV�VRPPHV�EDVpV�VXU�OHV�QR\DX[���FHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�
H[LVWDQWHV� VHURQW� UHQIRUFpHV� SRXU� DFFHQWXHU� FHWWH� G\QDPLTXH� GH� FURLVVDQFH� HW� GH� ELRGLYHUVLWp�
LPSRUWDQWH�� /HXUV� OLVLqUHV� VHURQW� UHFRQVWLWXpHV�� /HV� F±XUV� GHV� QR\DX[� VHURQW�� ORUVTXH� OH� VRO� OH�
SHUPHW��SODQWpV�SOXV�GHQVpPHQW�SRXU�GHYHQLU� ´LPSpQpWUDEOHVµ�j� O·KXPDLQ��FRPPH�FHOD�D�pWp� IDLW�
GDQV�OH�SDUF�GH�9HUPRQW��&HV�QR\DX[�TXH�QRXV�UHWURXYRQV�GDQV�QRV�GLIIpUHQWHV�DOYpROHV�RQW�FKDFXQ�
OHXU�VWUXFWXUH�YpJpWDOH��,OV�VHURQW�UH�SODQWpV�HQ�IRQFWLRQ�GX�FDUDFWqUH�HW�GH�O·XVDJH�TXL�HQ�HVW�IDLW�
GDQV�O·DOYpROH��

'pWDLOORQV�OHV�TXDWUH�DOYpROHV�TXL�WUDYHUVHQW�QRWUH�]RQH�GH�SURMHW��

/·DOYpROH�GHV�DPEDVVDGHV�FRPSRUWH�SHX�G·HVSDFHV�SXEOLFV��/D�YpJpWDWLRQ�VHPL�SULYpH�HVW�HQ�SLHG�
GH�EkWLPHQWV�HW�HVW�FRQVWLWXpH�HQ�JUDQGH�SDUWLH�GH�KDLHV�PRQRVSpFLÀTXHV��/D�SOHLQH�WHUUH�Q·HVW�SDV�
DERQGDQWH��OHV�VRXV�VROV�VRQW�FRQVWUXLWV�HW��ELHQ�HQWHQGX��OHV�VROV�UHFRQVWLWXpV�HQ�SLHG�GH�EkWLPHQWV�
VRQW�QRPEUHX[��6XU�FHV�HVSDFHV��QRXV�SODQWRQV�VXU�OD�URXWH�DÀQ�GH�UHFRQVWLWXHU�HW�GH�´UHWURXYHUµ�
OH�VRO�VRXV� O·HQUREp�GH� OD�FKDXVVpH��HQ� IRVVH�FRQWLQXH�HW�VXLYDQW�XQ�DOLJQHPHQW�GHQVH�HW� ODUJH��
/RUVTXH�OH�VRXV�VRO�FRQVWUXLW�QRXV�HPSrFKHUD�GH�SODQWHU��QRXV�FUpHURQV�GHV�EXWWHV��FRPPH�LO�HQ�
H[LVWH�GpMj�DX[�$YDQFKHWV��VXU�OHVTXHOOHV�QRXV�IDYRULVHURQV�OD�SODQWDWLRQ�GH�VWUDWHV�GH�YpJpWDWLRQ�
EDVVHV��LQWHUPpGLDLUHV�HW�EXLVVRQQDQWHV�

/·DOYpROH�GHV�JUDQGV�HQVHPEOHV��HOOH��HVW�ULFKH�HQ�HVSDFHV�SXEOLFV�HW�FKDTXH�TXDUWLHU�D�VRQ�QR\DX��
/HV�WURLV�W\SHV�GH�VRO�FDWpJRULVpV��SOHLQH�WHUUH��VRXV�VRO�FRQVWUXLW�HW�VRO�UHFRQVWLWXp��VRQW�UHSUpVHQWpV��
/HV�QR\DX[�H[LVWDQWV�TXL�VH�WURXYHQW�HQ�SOHLQH�WHUUH�VHURQW�GHQVLÀpV�HW�OHV�VROV�GHYURQW�rWUH�UHFUppV�
HQ�V·DSSX\DQW��SDU�H[HPSOH��VXU�OD�PpWKRGH�0L\DZDNL�

/D�PpWKRGH�0L\DZDNL�� PLVH� HQ� SODFH� SDU� OH� ERWDQLVWH� HW� H[SHUW� HQ� pFRORJLH� YpJpWDOH� MDSRQDLV�
GX�PrPH�QRP�� SHUPHW� GH� UHVWDXUHU� HW� UHYpJpWDOLVHU� GHV� VROV� GpJUDGpV��&·HVW� XQH�PpWKRGH�GH�
UHIRUHVWDWLRQ�TXL�V·LQVSLUH�GHV�IRUrWV�LQGLJqQHV�HW�UpVLOLHQWHV��/H�FKRL[�GHV�HVSqFHV�VH�IDLW�VHORQ�OH�
FOLPDW�HW�OHV�TXDOLWpV�DJURQRPLTXHV�GHV�VROV��HW�OD�SODQWDWLRQ�HVW�WUqV�GHQVH���j���SODQWHV�SDU�PqWUH�
FDUUp��DYHF�XQH�SUpVHQFH�GH�WRXWHV�OHV�VWUDWHV�YpJpWDOHV��/D�´IRUrWµ�GHYLHQW�DXWRQRPH�HQ�PRLQV�GH�
WURLV�DQV��HOOH�IDLW�RIÀFH�GH�EDUULqUH�GH�SROOXWLRQ�HW�OXWWH�FRQWUH�OH�GpUqJOHPHQW�FOLPDWLTXH��3HX�LPSRUWH�
OD�WDLOOH�GH�OD�IRUrW��HOOH�SRXVVH�GL[�IRLV�SOXV�YLWH��QRXV�FRQVWDWRQV�FHQW�IRLV�SOXV�GH�ELRGLYHUVLWp�HW�
WUHQWH�IRLV�SOXV�G·R[\JqQH�

Méthode Miyawaki
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&RPPH� OH� VRO� HVW� DSSDXYUL� HQ� YLOOH�� LO� IDXW� HIIHFWXHU� XQ� DSSRUW� GH� ELRPDVVH�� /D� JHVWLRQ� GH� FHV�
SODQWDWLRQV�GpSHQGUD�GH�O·DPELDQFH�TXH�QRXV�VRXKDLWRQV�HW�GH�VRQ�XVDJH��,FL�SRXU� O·DOYpROH�GHV�
JUDQGV�HQVHPEOHV��HOOH�DVVXUHUD�XQ�FRHXU�GHQVH�DX�QR\DX�GH�YpJpWDWLRQ�H[LVWDQW��

/HV�QRXYHOOHV�SODQWDWLRQV�VHURQW�GLVSRVpHV�SRXU�FUpHU�GH�JUDQGV�ERLVHPHQWV�RX�GH�JUDQGHV�PDLOOHV�
SODQWpHV��/D�JHVWLRQ�GH�FHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�VH�IHUD�HQ�IXWDLH�UpJXOLqUH��RX�KDXWH�IXWDLH��FH�TXL�
SHUPHWWUD�G·DQWLFLSHU�HW�GH�SUpSDUHU�OHV�VROV�DX�SLpWLQHPHQW�

4XDQW�j� O·DOYpROH�GHV�TXDUWLHUV� UpVLGHQWLHOV�� HOOH�D�XQH�YpJpWDWLRQ�SURSUH�j� OD� ]RQH�YLOOD��7RXWHV�
OHV�VWUDWHV�VRQW�UHSUpVHQWpHV�PDLV�GH�IDoRQ�WpQXH��&HWWH�DOYpROH�HVW�XQ�UpVHUYRLU�GH�SOHLQH�WHUUH��
&HV�SDUFHOOHV�SULYpHV�SRXUURQW� IDLUH� O·REMHW� G·XQH�FKDUWH�GHV� MDUGLQV�JXLGDQW� RX� FRQWUDLJQDQW� OHV�
SURSULpWDLUHV�j�SODQWHU�GHV�HVSqFHV�GLYHUVLÀpHV��/RUVTXH�GHV�WHUUDLQV�VHURQW�DX[�PDLQV�GH�OD�YLOOH��
XQH�SODQWDWLRQ�VXLYDQW� OH�SULQFLSH�GHV�SDUFV�6WUXWWXUD�5HWLFRODUH�$FHQWUDWD�GH�O·DUFKLWHFWH�&HVDUH�
/HRQDUGL��SRXUUD�rWUH�PLVH�HQ�SODFH��

&HWWH�PpWKRGH��H[SpULPHQWp�SDU�O·DUFKLWHFWH�HQ�������SHUPHW�GH�PHWWUH�
HQ�SODFH�XQH�V\VWpPDWLTXH��TXL�QH�ODLVVH�DXFXQH�SODFH�DX�KDVDUG�RX�j�
O·DPELJXwWp�HW�SHUPHW�XQ�V\VWqPH�PRGXODLUH�SRXU�OD�FRQFHSWLRQ�GHV�SDUFV��´2U�j�TXL�DSSDUWLHQW�FH�
SDUF��VL�FH�Q·HVW�DYDQW�WRXW�HW�G·DERUG��j�VHV�DUEUHV�"�(W�FRPPHQW�HQ�FRQFHYRLU�XQ�FRUUHFWHPHQW��
GDQV�OH�GRXEOH�UHVSHFW�GHV�H[LJHQFHV�GHV�+RPPHV�HW�GH�FHOOHV�GH�DUEUHV��VDQV�TXH�OHV�XQV�QXLVHQW�
DX[�DXWUHV�"µ���&��/HRQDUGL��������S���������

&H� V\VWqPH� pYRTXH� OD� OLEHUWp� GHV� IRUPHV� QDWXUHOOHV� �IRUPH� SULPDLUH� FRPSRVpH� GH� SRO\JRQHV�
LUUpJXOLHUV���GH�O·DXWUH��LO�HVW�UpJL�SDU�GHV�FRRUGRQQpHV�PDWKpPDWLTXHV�SUpFLVHV��FHOOH�GHV�QRHXGV�
�LQWHUVHFWLRQ�HQWUH�OHV�SRO\JRQHV��

/HV�HVSDFHV�GH�YpJpWDWLRQ�GHQVHV�SRXUURQW�rWUH�SURWpJpV��FRPPH�F·HVW�OH�FDV�DX�FRHXU�GX�SDUF�
9HUPRQW�HW�SRXU�JpUHU�OH�SLpWLQHPHQW�VXEL��/HV�SODQWDWLRQV�HQ�IXWDLH�VHURQW�OHV�PLHX[�DGDSWpHV��2X�
FRPPH�FHOD�D�pWp�LPSODQWp�DX�SDUF�%RVFR�$OEHUJDWL�j�&DVWHOIUDQFR�(PLOLD�HQWUH�0RGqQH�HW�%RORJQH�
HQ�,WDOLH��DYHF�O·DJUDQGLVVHPHQW�GX�ERLV�DGMDFHQW�VRXV�OD�IRUPH�G·XQ�QRXYHDX�SDUF�

(QÀQ�� O·DOYpROH�GHV�VHUYLFHV�HVW�VRXYHQW�DVVRFLpH�DX[�SDUFV�HW�DX[�HVSDFHV�SXEOLFV��/HV�VWUDWHV�
VRQW�SOXV�EDVVHV�DYHF�GH�OD�SHORXVH�RX�DUERUpHV�DYHF�OD�SUpVHQFH�G·DUEUHV�LVROpV��$YHF�GHV�VROV�
GH�SOHLQH�WHUUH�HW�GHV�VROV�UHFRQVWLWXpV��OD�SODQWDWLRQ�G·HVSqFHV�GLYHUVLÀpHV�SRXUUD�VH�IDLUH�VHORQ�OD�
PpWKRGH�6WUXWWXUD�5HWLFRODUH�$FHQWUDWD��GpÀQLW�SOXV�KDXW�GDQV�OH�WH[WH��HW�HQ�LPSODQWDQW�XQH�VWUDWH�
EDVVH�SRXU�HQULFKLU�OH�VRO��(Q�RXWUH��OH�WDLOOLV�VRXV�IXWDLH�SHUPHWWUD�OH�SLpWLQHPHQW�GDQV�OHV�HVSDFHV�
PRLQV�GHQVHV��3RXU�pYLWHU�OH�WDVVHPHQW��QRXV�EDOLVHURQV�OHV�FKHPLQV�GDQV�OHV�]RQHV�SOXV�GHQVHV�
/HV� QRXYHOOHV� SODQWDWLRQV� SRXUURQW� rWUH� GLVSRVpHV� SRXU� FUpHU� GH� JUDQGHV�PDLOOHV� SODQWpHV� j� OD�

parc Bosco Albergati à Castelfranco Emilia entre Modène et Bologne en Italie
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Route de Ferney

Route de 
Meyrin

Chemin des 
Coudriers

Chemin du 
Petit-Saconnex

Chemin 
des Crêts

� ���P

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�H[LVWDQWH
��$UEUHV��HVSqFHV�KRUWLFROHV�TXH�O·RQ�UHWURXYH�GDQV�OHV�
SDUFV�
��3HWLW�ERLV�j�OLVLqUH�SOXV�RX�PRLQV�PDUTXpH

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�GH�O·DOYpROH�GHV�VHUYLFHV
��,PSODQWDWLRQ�VHORQ�OD�WUDPH�©6WUXWWXUD�5HWLFRODUH�$FHQWUDWDª

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�GH�O·DOYpROH�GHV�DPEDVVDGHV
��7UDYDLO�GH�OD�OLVLqUH�HW�GHV�FRHXUV�VHORQ�OD�PpWKRGH�
0L\DZDNL�SRXU�OHV�SHWLWV�ERLVHPHQWV
��3ODQWDWLRQ�HQ�DOLJQHPHQW�GHQVH�HW�IRVVH�FRQWLQXH�GDQV�
OHV�UXHV

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�GH�O·DOYpROH�GHV�JUDQGV�
HQVHPEOHV
��7UDYDLO�GH�OD�OLVLqUH�HW�GHV�FRHXUV�VHORQ�OD�PpWKRGH�
0L\DZDNL�SRXU�OHV�SHWLWV�ERLVHPHQWV
��3ODQDWDWLRQ�RUGRQQpH�LQVSLUDWLRQ�'HVYLJQH

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�GH�O·DOYpROH�UpVLGHQWLHOOH
��3ODQWDWLRQ�HQ�DOLJQHPHQW�GHQVH�HW�IRVVH�FRQWLQXH�GDQV�
OHV�UXHV
��&KDUWH�GHV�MDUGLQV

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�GX�UpVHDX�GH�SDUFV�SRUHX[
��7UDYDLO�GH�OD�OLVLqUH�VHORQ�OD�PpWKRGH�0L\DZDNL�SRXU�OHV�SHWLWV�
ERLVHPHQWV
��,PSODQWDWLRQ�VHORQ�OD�WUDPH�©6WUXWWXUD�5HWLFRODUH�$FHQWUDWDª

Structure de la rue verte
7UDYDLO�GH�GpV�LPSHUPpDELOLVDWLRQ

9pJpWDWLRQ�GHV�MDUGLQV�SULYpV
9pJpWDWLRQ�KRUWLFROH��SHORXVHV��DUEUHV�LVROpV������

PDQLqUH�GX�*UHHQZLFK�3HQLQVXOD�SDUN�GH�'HVYLJQH�j�/RQGUHV��SDU�H[HPSOH��HQ�SURSRVDQW�XQH�
JHVWLRQ�HQ�IXWDLH�UpJXOLqUH�RX�KDXWH�IXWDLH��FH�TXL�SHUPHWWUD�G·DQWLFLSHU�HW�GH�SUpSDUHU�OHV�VROV�DX�
SLpWLQHPHQW�

/H� FKRL[� GHV� HVSqFHV� FUpHUD� GHV� DPELDQFHV� YDULpHV� VHORQ� OD� GHQVLWp� GH� OHXU� IHXLOODJH� HW� GH�
O·DUFKLWHFWXUH�GH�OHXUV�EUDQFKHV��8QH�pWXGH�G·XQ�́ ODERUDWRLUH�IRUrW�SD\VDJHµ�UpDOLVpH�HQ�6XqGH�GpFULW�
OHV�PDQLqUHV�GH�FRQGXLUH�OHV�IRUrWV�VHORQ�GHV�IRUPHV�LVVXHV�GH�PRGHV�GH�JHVWLRQ�SDUWLFXOLHUV��
´/·DPELDQFH�VRPEUH�GHV�pUDEOHV�HW�GHV�WLOOHXOV�HVW�WUqV�GLIIpUHQWH�GH�FHOOH��SOXV�FODLUH�HW�G·DSSDUHQFH�
SOXV�LUUpJXOLqUH��GHV�FKrQHV��/HV�FKHPLQV�GHYURQW�rWUH�WUDFpV�HQ�pODJXDQW�OHV�EUDQFKHV�GHV�DUEUHV�
TXL�OHV�ERUGHQW���O·HVSDFH�>HW�GRQF�O·H[SpULHQFH�GX�FKHPLQ@�GpSHQG�QRQ�VHXOHPHQW�GH�OD�GLVWDQFH�GHV�
DUEUHV�GHV�GHX[�F{WpV��PDLV�GH�OD�KDXWHXU�GH�O·pODJDJH�µ��&��6]DQWR��������S��������

7RXV�FHV�FKRL[�G·LPSODQWDWLRQ�HW�G·LQWHUYHQWLRQ�VXU� OHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�H[LVWDQWHV�HW�j�YHQLU�
GpSHQGHQW�G·XQH�pWXGH�SOXV�ÀQH�GX�FDUDFWqUH�GX�OLHX�
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9��8VDJHV
/D�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�TXH�QRXV� LPSODQWRQV�VXU� OH�VLWH�GH�SURMHW�j�SRXU�EXW�GH�FUpHU�XQH�FRQWLQXLWp�HQWUH�
O·DpURSRUW�HW�OD�JDUH�WRXW�HQ�FRQVHUYDQW�OHV�LGHQWLWpV�GH�FKDTXH�DOYpROH��&KDFXQH�GH�FHOOH�FL�RIIUH�XQ�SRWHQWLHO�
GH�YpJpWDOLVDWLRQ�GLIIpUHQW��

$OYpROH�VHUYLFHV�� � eFROH� pTXLSHPHQW VSRUWLIV�� � �
FRPPHUFHV VRXYHQW DVVRFLpV DX[� � � �
SDUFV�

� (VSDFHV SXEOLFV GH VXUIDFHV� � � �
JpQpUHXVH DYHF XQH YpJpWDWLRQ� � � �
DUERUpH HW VWUDWH WUqV EDVVH W\SH� � � � � �
SHORXVH���

� ([�� &ROOqJH $QGUp�&KDYDQQHV�� � �
&ROOqJH�5RXVVHDX��%DOH[HUW�

5XSWXUHV DVVRFLpHV�� YLVXHOOHV�� � �
SK\VLTXHV��UHVVHQWLHV�

� 6WUXFWXUHV�YpJpWDOHV�SOXV�IRXUQLH�
� &KDQJHPHQW GH IRQFWLRQ HQ WHUPH� � � � �

GH�PRELOLWp�
� &LUFXODWLRQ YHUWXHXVH DFFHQWXpH� � �

SRXU�LUULJXHU�OH�VLWH�

$OYpROH�
DPEDVVDGHV�

� 5DUHV�HVSDFHV�SXEOLFV��
� 9pJpWDWLRQ VHPL�SULYpH HQ SLHGV� � � �

GH EkWLPHQWV GH W\SH KDLHV� � � � �
PRQRVSpFLILTXHV HW VWUDWH EDVVH� � � �
W\SH�SHORXVH���

5XSWXUHV DVVRFLpHV�� EDUULqUHV� UXSWXUHV� � � �
YLVXHOOHV��

� 5HGpILQLWLRQ FRQVpTXHQWH GHV� � �
YRLULHV�

� &KDQJHPHQW GH IRQFWLRQ� � �
HQ�WHUPH�GH�PRELOLWp�

� &LUFXODWLRQ YHUWXHXVH� �
DFFHQWXpH SRXU LUULJXHU OH� � � �
VLWH�

� 3RURVLWp GHV MDUGLQV SULYpV� � � �
RIIUDQW GHV RXYHUWXUHV SOXV� � � �
LPSRUWDQWHV HW VXSSUHVVLRQ GHV� � � �
EDUULqUHV�
� 6WUXFWXUHV YpJpWDOHV SOXV� � �

IRXUQLHV DX SLHG GHV� � � �
LPPHXEOHV�

$OYpROH�
UpVLGHQWLHOOH�

� 9pJpWDWLRQ SURSUH DX[ MDUGLQV� � � �
SULYpV�

� 7UqV SHX G¶HVSDFH SXEOLF� GH OLHX[� � � � � �
GH�UHQFRQWUH�HW�GH�ORLVLU��

� 3URSULpWpV GpOLPLWpV SDU GHV KDLHV� � � � �
WUqV�GHQVHV�RX�SDOLVVDGHV��

� )DLEOH GHQVLWp GX EkWL HW HVSDFH� � � � � �
FORV��

� ([���]RQH�YLOOD�*UDQG�6DFRQQH[�

5XSWXUHV DVVRFLpHV�� UXSWXUH YLVXHOOH�� � � �
UXSWXUH�UHVVHQWLH�

� 5HGpILQLWLRQ FRQVpTXHQWH GHV� � �
YRLULHV�

� &KDQJHPHQW GH IRQFWLRQ� � �
HQ�WHUPH�GH�PRELOLWp�

� &LUFXODWLRQ YHUWXHXVH� �
DFFHQWXpH SRXU LUULJXHU OH� � � �
VLWH�

� 3RURVLWp GHV MDUGLQV SULYpV� � � �
RIIUDQW GHV RXYHUWXUHV SOXV� � � �
LPSRUWDQWHV�

�

$OYpROH�IOX[� � %kWL�WUqV�GHQVH��
� /LHX�WUqV�IUpTXHQWp��
� (VSDFH YpJpWDO SUpVHQW �SUDLULH�� � � �

RX�TXDVL�LQH[LVWDQW�
� ([���*DUH�&RUQDYLQ��DpURSRUW�

5XSWXUHV DVVRFLpHV�� QXLVDQFHV VRQRUHV�� � � �
UXSWXUHV�YLVXHOOHV�

� &RKDELWDWLRQ SURQRQFpH HQWUH XQH� � � �
HIILFDFLWp IRQFWLRQQHOOH GH� � �
WUDQVSRUW HW XQ FLUFXLW GH� � � � �
ELRGLYHUVLWp �QRWDPPHQW GXH j OD� � � � �
WUDQFKpH�FRXYHUWH�j�O¶DpURSRUW��

$OYpROH�*URWWHV� � 4XDUWLHU�VRFLDO�HW�SRSXODLUH��
� (VSDFHV�SHQVpV�DYHF�OH�EkWL�
� /LHX[�LQVROLWHV��

5XSWXUHV DVVRFLpHV�� LQIUDVWUXFWXUH� � �
URXWLqUH�

� 6WUXFWXUHV YpJpWDOHV XQ SHX SOXV� � � � �
IRXUQLHV��

� /pJqUHV SDFLILFDWLRQ GHV YRLHV GH� � � � �
FLUFXODWLRQ�

&(//8/(6� &$5$&7e5,67,48(6�$9$17�/$�
9e*e7$/,6$7,21�

$0%,$1&(�$35(6�/$�
9(*(7$/,6$7,21�
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8QH�GLIIXVLRQ�GHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV
/H�FKRL[�GH�OD�]RQH�V·HVW�IDLW�VHORQ�SOXVLHXUV�FULWqUHV��1RXV�YRXOLRQV�DYRLU�SOXVLHXUV�W\SHV�G·DOYpROHV�
DÀQ�GH�IDLUH�UHVVRUWLU�OHXUV�SDUWLFXODULWpV�HW�GH�OHV�WUDGXLUH�SDU�XQH�SODQWDWLRQ�GLIIpUHQFLpH��/D�SUpVHQFH�
GH�GLIIpUHQWHV�VRXUFHV�GH�YHUGXUH�pWDLW�pJDOHPHQW� LPSRUWDQWH��� OH�GpYHORSSHPHQW�GH� OD�VWUXFWXUH�
YpJpWDOH�Q·DOODLW�SDV�rWUH�OH�PrPH�HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�EDVH�GpMj�SUpVHQWH��6·DMRXWH�j�FHOD�OD�SUpVHQFH�
GHV�UXSWXUHV�TXL�QRXV�DFFRPSDJQHQW�GHSXLV�OH�GpEXW�GH�FH�SURMHW��3RXU�IDLUH�QDvWUH�XQH�FRQWLQXLWp�
VXU�O·HQVHPEOH�GX�VLWH��LO�QRXV�IDOODLW�SDUIRLV�DWWpQXHU�FHV�UXSWXUHV�HW�SDUIRLV�OHV�VRXOLJQHU��(QÀQ��OH�
EDVFXOHPHQW�WRSRJUDSKLTXH�GX�FKHPLQ�GHV�&UrWV�TXL�YD�RULHQWHU�QRQ�VHXOHPHQW�OHV�YXHV�PDLV�OHV�
PRUSKRORJLHV�XUEDLQHV�GX�VLWH�QRXV�VHPEODLW�SHUWLQHQW�SRXU�OH�FKRL[��

/D� ]RQH� G·LOOXVWUDWLRQ� GX� SURMHW� HVW� GRQF� RULHQWpH� SHUSHQGLFXODLUHPHQW� DX[� JUDQGHV� YRLHV� GH�
FLUFXODWLRQ��OD�URXWH�GH�)HUQH\�HW�OD�URXWH�GH�0H\ULQ��HW�HQFDGUpH�SDU�OHV�YRLHV�GH�VHUYLFH�TXH�VRQW�
OH�FKHPLQ�GH�&RXGULHUV�HW�OH�FKHPLQ�GHV�&UrWV��&HWWH�SRUWLRQ�GX�VLWH�FRPSUHQG�DLQVL�OH�FKHPLQ�GHV�
&UrWV��GLIIpUHQWV�W\SHV�G·DOYpROHV��VHUYLFHV��DPEDVVDGHV��JUDQGV�HQVHPEOHV�HW�UpVLGHQWLHOOHV���XQH�
VXFFHVVLRQ�GH�SDUFV�GpMj�H[LVWDQWV��HW�HOOH�VH�VLWXH�j�SUR[LPLWp�GH�OD�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\�SRXU�
FUpHU� O·DWWDFKHPHQW�GX�VLWH�j�FHWWH�GHUQLqUH�HQ� WUDYHUVDQW� OD� URXWH�GH�)HUQH\��&HOD�QRXV�SHUPHW�
DORUV�GH�PDWpULDOLVHU� OD�VRXUFH�GH� OD�VWUXFWXUH�YpJpWDOH�HW�GH� O·pWRIIHU�SDU� OH�UpVHDX�GHV�UXHV�TXL�
FRQVWLWXHQW�j�FHUWDLQV�HQGURLWV�GHV�SRLQWV�GH�UXSWXUHV�

'H�SOXV��ERUGp�SDU�OD�URXWH�GH�)HUQH\��QRXV�WURXYRQV�OH�TXDUWLHU�GHV�RUJDQLVDWLRQV�LQWHUQDWLRQDOHV��
DJUpPHQWpV�GH�QRPEUHX[�SDUFV�HW�GH�SHWLW�ERLVHPHQW�H[LVWDQW�GHQVH�HW�FRQWLQXH��TXL�QRXV�SHUPHWWHQW�
G·DVVXUHU�XQH�FRQWLQXLWp�YpJpWDOH�GDQV� OH� WLVVX�GH� OD�YLOOH��/H�JUDQG�SDUF�GH� OD�UpVLGHQFH� ,+(,'��
OHV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�OH�ORQJ�GH�O·DOOpH�'DYLG�0RUVH��OH�SDUF�GH�O·RUJDQLVDWLRQ�LQWHUQDWLRQDOH�GX�
7UDYDLO�� OH�SDUF�GX�FHQWUH�2HFXPpQLTXH�HW� OD�FDPSDJQH�GX�FKkWHDX�� ����DVVXUHQW�XQH�FRQQH[LRQ�
HQWUH�OD�SpQpWUDQWH�HW�OH�UpVHDX�GHV�UXHV�YpJpWDOHV�GDQV�OHV�TXDUWLHUV�

DE LA PÉNÉTRANTE AU COEUR DES TISSUS URBAINS
5

/HV�DOYpROHV�GpWDLOOpHV

$pURSRUW�

*DUH

Alvéole 
résidentielle

Alvéole des 
grands ensembles

Alvéole 
services

Alvéole des 
ambassades

/·LPDJH�GLUHFWULFH�GRQQpH��QRXV�SUpVHQWRQV��GqV�j�SUpVHQW��XQ�H[HPSOH�G·LPSOpPHQWDWLRQ�FRQFUqWH�GH�QRWUH�
SURMHW�GDQV�XQH�]RQH�FKRLVLH�GDQV�OH�SpULPqWUH�GH�OD�FRPPDQGH�
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Route de Ferney

Route de Meyrin

Chemin des 
Coudriers

Chemin du 
Petit-Saconnex

Chemin 
des Crêts

� ���P

8QH�FRQWLQXLWp�j�WUDYHUV�OHV�TXDUWLHUV

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�H[LVWDQWH

6WUXFWXUH�YpJpWDOH�SURMHWpH

0HPEUDQH��SRWHQWLHO�GH�SURMHW�HW�GH�FRQWLQXLWp
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3RXU�PHQHU�j�ELHQ�QRWUH�SURMHW��LO�QRXV�VHPEOH�LPSRUWDQW�G·pODERUHU�XQH�VWUDWpJLH�G·LPSOpPHQWDWLRQ�
TXL�SRXUUD�JDUDQWLU�OD�ERQQH�PLVH�HQ�RHXYUH�GX�SURFHVVXV��/HV�VWUDWpJLHV�TXL�VRQW�PLVHV�HQ�±XYUH�
DFWXHOOHPHQW�SDU�OH�JRXYHUQHPHQW�GH�0HOERXUQH�QRXV�VHPEOHQW�XQ�PR\HQ�HIÀFDFH�SRXU�SURMHWHU�HW�
VXLYUH�O·LPSODQWDWLRQ�GH�FH�W\SH�GH�SURMHWV��5HVLOLHQW�0HOERXUQH��������HW�QRXV�RQ�VHUYLH�G·LQVSLUDWLRQ�

&RPSWH�WHQX�GHV�SDUWLFXODULWpV�G·XQ�SURMHW�VROLGHPHQW�FRQVWUXLW�DXWRXU�GHV�EHVRLQV�GHV�V\VWqPHV�
YLYDQWV�� WHOV�TXH�QRWUH�VWUXFWXUH�YpJpWDOH��QRXV�DYRQV� MXJp�SUpIpUDEOH�G·pWDEOLU� GHV�SKDVHV�ELHQ�
GpÀQLHV�PDLV�TXL�QH�VRQW�SDV�ÀJpHV��HW�TXL�SRXUURQW�V·DGDSWHU�DX[�GLIIpUHQWHV�pYHQWXDOLWpV�VDQV�
GpQDWXUHU�O·HVVHQFH�GX�SURMHW�

/HV� SKDVHV� SUpOLPLQDLUHV� DLQVL� TXH� OHV� SKDVHV� G·LPSOpPHQWDWLRQ� HW� GH� VXLYL� V·RUJDQLVHQW� GH� OD�
PDQLqUH�VXLYDQWH�GDQV�XQ�GRFXPHQW�PpWKRGRORJLTXH��
���,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�]RQHV�GH�UXSWXUHV�SULRULWDLUHV�HW�pODERUDWLRQ�G·XQH�OLVWH�G·RUGUH�G·LQWHUYHQWLRQ�
���,GHQWLÀFDWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�GHV�VROV�j�OLEpUHU��FKRL[�GHV�SURFHVVXV�GH�SODQWDWLRQ�HW�GHV�HVSqFHV�
���([pFXWLRQ�GH�OD�UHVWUXFWXUDWLRQ�GHV�VROV�HW�GHV�SODQWDWLRQV�
���eWDEOLVVHPHQW�GHV�REMHFWLIV��GX�PRGH�GH�VXLYL�HW�GX�FDGUH�WHPSRUHO�
���$FWLRQV�YLVDQW�j�IDYRULVHU�OD�SDUWLFLSDWLRQ�FLWR\HQQH�HW�FHOOH�GX�VHFWHXU�SULYp�
���0HVXUHV�WHQGDQW�j�SDUWDJHU�OHV�ERQQHV�SUDWLTXHV�HW�UHFKHUFKH�GDQV�O·LQQRYDWLRQ�

/D�FUpDWLRQ�G·XQ�RXWLO�GH�WUDYDLO�SXEOLF�GX�W\SH�315�SRXU�SHUPHWWUH�OD�JHVWLRQ��OH�VXLYL�HW�OD�SURWHFWLRQ�GX�
QRXYHDX�UpVHDX�GH�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�PDLV�DSSOLTXp�DX[�IRUrWV�XUEDLQHV�QRXV�VHPEOH�pJDOHPHQW�
XQH�SURSRVLWLRQ� LQWpUHVVDQWH�j�H[SORUHU�PDLV��FRPSWH� WHQX�GH� OD�SRUWpH�DWWHQGXH�SRXU�FH�SURMHW��
FHWWH�YRLH�UHVWH�ODUJHPHQW�j�GpYHORSSHU�

IMPLEMENTATIONS

,��0pWKRGRORJLH�G·LPSOpPHQWDWLRQ
6
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II. Les acteurs
8Q�SURMHW�G·XQH�WHOOH�HQYHUJXUH�IDLW�DSSHO�j�XQH�PXOWLWXGH�G·DFWHXUV�WDQW�SXEOLFV�TXH�SULYpV��
/D� FRPPDQGH� DXTXHOOH� QRXV� UpSRQGRQV� SURYLHQW� GX� FDQWRQ� PDLV� OHV� WkFKHV� GH� FUpDWLRQ�� GH�
ÀQDQFHPHQW��G·H[pFXWLRQ��JHVWLRQ��VDQV�RXEOLHU�OHV�pYHQWXHOOHV�RSSRVLWLRQV�VHURQW�SDUWDJpV�HQWUH�
OHV�GLIIpUHQWV�DFWHXUV��
1RXV�SUpVHQWRQV��VXU�OH�VFKpPD�FL�GHVVRXV��XQ�DSHUoX�GH�FHV�GHUQLHUV�TXL�V·LQVSLUH�SDU�G·DXWUHV�
SURMHWV�GpMj�HQ�FRXUV��2&$1��������

�

>)LJXUH�����6FKpPD�UHSUpVHQWDQW�OHV�DFWHXUV�SULQFLSDX[�GX�SURMHW@
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/·HQVHPEOH�GH�QRWUH�SURMHW�HVW�XQH�YpULWDEOH�VWUDWpJLH�SRXU�SHQVHU�O·XUEDQLVPH�YpJpWDO��,O�UHGRQQH�
XQH�SODFH�SULYLOpJLpH�j� OD� WHUUH��DX[�SODQWHV�HW�DX[�KDELWDQWV�DX�FHQWUH�GH� OD�YLOOH�PRGHUQH�� ,O� OXL�
GRQQH�OHV�PR\HQV�GH�IDLUH�IDFH�DX[�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV�SRXU�FRQVWUXLUH�XQ�FDGUH�GH�YLH�UpVL�
OLHQW�SRXU�OHV�KDELWDQWV�GX�FDQWRQ�GH�*HQqYH��

&H�TXH�QRXV�PHWWRQV�HQ�RHXYUH�DXMRXUG·KXL�HVW�OH�GpEXW�G·XQ�SURFHVVXV�YLYDQW��FRPSOH[H�HW�FRQWL�
QX��YRXp�j�V·pWRIIHU�VXU�OH�ORQJ�WHUPH��,O�HVW�WHPSV�G·HQWUHU�GDQV�OH�SDUDGLJPH�GH�OD�YLOOH�GXUDEOH�HW�
G·RIIULU�XQH�SODFH�FHQWUDO�DX�YpJpWDO��,O�HVW�QpFHVVDLUH�GH�UDSSHOHU�HQFRUH�XQH�IRLV�TXH�O·REMHFWLI�GH�
QRWUH�SURMHW�Q·HVW�SDV�GH�SODQWHU�SDUWRXW��PDLV�GH�SODQWHU�R��FHOD�IDLW�VHQV�HW�R��OHV�YpJpWDX[�DXURQW�
GH�ERQQHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�

CONCLUSION

/D�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\

/HV�VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV�GHV�
FRQQH[LRQV�GH�OD�SpQpWUDQWH�j�OD�
URXWH�GH�)HUQH\

/HV�FRQQH[LRQV�SRVVLEOHV�GDQV�
HW�HQWUH�OHV�TXDUWLHUV��VXLYDQW�OHV�
VWUXFWXUHV�YpJpWDOHV

/H�UpVHDX�G·LUULJDWLRQ�TXL�VH�
GLIIXVH�j�WRXWHV�OHV�UXHV

/D�SpQpWUDQWH�GX�5K{QH
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3XEOLFDWLRQV�HW�RXYUDJHV
��&RUDMRXG��0����������/H�SD\VDJH���XQH�H[SpULHQFH�SRXU�FRQVWUXLUH�OD�YLOOH��3DULV�
��(FROH�QDWLRQDOH�VXSpULHXUH�GX�SD\VDJH���������&RPPHQW�UDSSURFKHU�O·pFRORJLH�GX�SD\VDJH�HW�OH�
SURMHW�GH�SD\VDJH�"�,Q�(FRORJLHV�j�O·RHXYUH��/HV�FDUQHWV�GX�SD\VDJH�Q�����$UOHV���$FWHV�6XG�
��0ROOLH��&����������'HV�DUEUHV�GDQV�OD�YLOOH��$UOHV���$FWHV�6XG�
��6DOLRX��6��	�%RXFKHW��-����������0LQL�)RUrW��0D[L�3DVVLRQ��.DL]HQ��MDQYLHU�IpYULHU�
��6]DQWR��&����������/H�ODERUDWRLUH�GH�SD\VDJH�G·$OQDUS�HQ�6XqGH���XQH�H[SpULHQFH�GH�©�JHVWLRQ�
FUpDWLYH�ª��3URMHWV�GH�SD\VDJH�����
��7HUULQ��-�-���VRXV�OD�GLU�����������9LOOHV�HW�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH��vORWV�GH�FKDOHXU�XUEDLQV��0DUVHLOOH�
��(GLWLRQV�SDUHQWKqVHV

3RGFDVW
��'H�FDXVH�j�HIIHWV���OH�PDJD]LQH�GH�O·HQYLURQQHPHQW���9LOOH�YpJpWDOH��YLOOH�DQLPDOH��$YHF�1LFRODV�
*LOVRXO�DUFKLWHFWH��GRFWHXU�HQ�VFLHQFH�HW�SURIHVVHXU�G·XUEDQLVPH��G·DUFKLWHFWXUH�HW�GH�SD\VDJH��&D�
UROLQH�0ROOLH��$XGUH\�*DUULF�-RXUQDOLVWH��&pOLQH�&KRX]HW�5HVSRQVDEOH�FRPPXQLFDWLRQ�DX�&RQVHUYD�
WRLUH�G·HVSDFHV�QDWXUHOV�G·$XYHUJQH�3RGFDVW�IUDQFH�FXOWXU�)UDQFH�FXOWXUH

6LWRJUDSKLH
��'HVVLQHU� OHV�DUEUHV��GHVVLQHU� O·HVSDFH� LQ� O·H[SRVLWLRQ� ��1286�/(6�$5%5(6��)RQGDWLRQ�&DUWLHU�
SRXU� O·DUW� FRQWHPSRUDLQ�������� >(Q� OLJQH@�� >85/@� ��KWWSV���ZZZ�IRQGDWLRQFDUWLHU�FRP�XSORDGV�GRFX�
PHQWV�QRXV�OHV�DUEUHV�JXLGH�YLVLWHXU�SGI��FRQVXOWp�OH�������������

��'LUHFWLYH�FRQFHUQDQW�OD�SODQWDWLRQ�HW�O·HQWUHWLHQ�GHV�DUEUHV��'*13��������>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���
ZZZ�JH�FK�GRFXPHQW�DJULFXOWXUH�QDWXUH�GLVWDQFHV�SODQWDWLRQ�FRQFHUQDQW�DUEUHV�KDLHV�DQQH[H���
�FRQVXOWp�OH��������������

��'XUDELOLWp�'H�OD�IRUrW�'DQV�OH�FDQWRQ�'H�JHQqYH��5pSXEOLTXH��HW�FDQWRQ�GH�*HQqYH��'(7$���>(Q�OLJQH@��
>85/@���KWWSV���ZZZ�JH�FK�GRFXPHQW�QDWXUH�GXUDELOLWH�IRUHW�WHOHFKDUJHU��FRQVXOWp�OH�������������
,QIUDVWUXFWXUHV�YHUWHV��XQ�YHUGLVVHPHQW�UDLVRQQp��4XpEHFYHUW��>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���TXHEHFYHUW�
FRP�SURIHVVLRQQHO�HQYLURQQHPHQW�LQIUDVWUXFWXUHV�YHUWHV�XQ�YHUGLVVHPHQW�UDLVRQQH� �FRQVXOWp� OH�
������������

��/D�QDWXUH�FRPPH�pOpPHQW�GX�SURMHW�G·DPpQDJHPHQW�XUEDLQ��&HUHPD�� >(Q� OLJQH@�� >85/@� ��KWWS���
ZZZ�WUDPHYHUWHHWEOHXH�IU�VLWHV�GHIDXOW�ÀOHV�UHIHUHQFHVBELEOLRJUDSKLTXHV�ÀFKHBQDWXUHHQYLOOHBYI�SGI�
�FRQVXOWp�OH��������������

�� /HV� 5XHV� YpJpWDOHV�� ������ 3DULV�� >(Q� OLJQH@�� >85/@� �� KWWSV���ZZZ�SDULV�IU�SDJHV�OHV�UXHV�YHJH�
WDOHV�������FRQVXOWp�OH�������������

��3'&Q������D� >(Q� OLJQH@�� >85/@� ��KWWSV���JH�FK�JHRGDWD�6,$0(1�3'&Q�3'&QB*&B��B6FKHPDB
ÀFKH%���SGI��FRQVXOWp�OH�������������

��3'&Q�������E��>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���JH�FK�JHRGDWD�6,$0(1�3'&Q�3'&QB*&B$QQ��B0REL�
OLWH�SGI��FRQVXOWp�OH��������������

��3HUIRUPDQFH�0HDVXUHV�IRU�&RPSOHWH��*UHHQ�6WUHHWV���$�3URSRVDO� IRU�8UEDQ�$UWHULDOV� LQ�&DOLIRU�
QLD��8QLYHUVLW\�RI�&DOLIRUQLD��%HUNHOH\�������>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���HVFKRODUVKLS�RUJ�FRQWHQW�TW�
�PK�I�P]�TW�PK�I�P]�SGI��FRQVXOWp�OH�������������

��3URJUDPPH�GH�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�j�O·KRUL]RQ�������1DWLRQV�8QLHV��������>(Q�OLJQH@��>85/@���
KWWSV���ZZZ�XQ�RUJ�VXVWDLQDEOHGHYHORSPHQW�IU�FLWLHV���FRQVXOWp�OH�������������
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��5XH�GH�O·DYHQLU��>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���ZZZ�UXHGHODYHQLU�FRP���FRQVXOWp�OH�������������
5HVLOLHQW�0HOERXUQH��������KWWSV���UHVLOLHQWPHOERXUQH�FRP�DX�OLYLQJ�PHOERXUQH�� >(Q� OLJQH@�� >85/@� ��
�FRQVXOWp�OH��������������

��6WUDWpJLH�%LRGLYHUVLWp�*HQqYH�²�������&DUWH�GX�WHUURLU�HW�GH�OD�QDWXUH��'pSDUWHPHQW�GX�WHUULWRLUH�
�'7���2IÀFH�FDQWRQDO�GH�O·DJULFXOWXUH�HW�GH�OD�QDWXUH��2&$1���������>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���ZZZ�
JH�FK�GRFXPHQW�VWUDWHJLH�ELRGLYHUVLWH�JHQHYH�������FRQVXOWp�OH��������������

��=RQH�j�WUDÀF�OLPLWp��:LNLSHGLD��>(Q�OLJQH@��>85/@���KWWSV���IU�ZLNLSHGLD�RUJ�ZLNL�=RQHB�&��$�BWUD�
ÀFBOLPLW�&��$���FRQVXOWp�OH�������������
���UHVLOLHQWFLWLHV�� >(Q� OLJQH@�� >85/@� �� KWWSV���ZZZ����UHVLOLHQWFLWLHV�RUJ�UHVRXUFHV�� �FRQVXOWp� OH�
������������

)LJXUHV�
���6FKpPD�UpDOLVp�SDU�,VDEHO�$OYDUH]
���,PDJH�UpDOLVpH�SDU�,VDEHO�$OYDUH]
���6FKpPD�UpDOLVp�SDU�&DPLOOH�6LHIULGW
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PRÉAMBULE

La distance qui sépare l’aéroport de Genève de 
la gare Cornavin au centre ville est seulement 
de 3,5 km. Cette proximité avec la ville en fait un 
aéroport urbain et de ce fait, une grosse source 
de nuisances sonores ainsi que d’emprise au sol. 
A contrario, cette proximité avec le centre en fait 
un lieu accessible à pied, à vélo ou rapidement 
en transports en commun. La distance qui sépare 
la gare de l’aéroport est déjà constituée d’un tiers 
d’espaces publics, assurant à peu de chose près 
un itinéraire sécurisé entre les deux structures de 
transport.

Cet axe d’espaces publics est mis en avant 
par le canton de Genève et notamment dans 
son Plan Directeur Cantonal 2030 (PDCn 2030), 
où on constate un souhait de lier de manière 
continue la gare et l’aéroport, ainsi que de se 
raccrocher aux espaces voisins. De manière plus 
générale, le PDCn 2030 mise sur un renforcement 
de la nature urbaine, tout en assurant une 
FGPUKƂECVKQP� RQWXCPV� HCKTG� HCEG� ¼� NoCWIOGPVCVKQP�
démographique du canton. De plus, améliorer la 
mobilité sur le canton de Genève fait également 
partie des objectifs principaux du PDCn 2030 et 
notamment proche de ces grandes structures 
de transports tel que l’aéroport et la gare, qui 
IÅPÄTGPV�DGCWEQWR�FG�ƃWZ�

2QWT� TÅRQPFTG� ¼� EGU� GPLGWZ�� No1HƂEG� ECPVQPCN� FG�
NoCITKEWNVWTG� GV� FG� NC� PCVWTG� 
1%#0�� GV� No1HƂEG�
de l’urbanisme (OU) font appel à un projet de 
territoire et de paysage qui intègre les principes 
mentionnés. Concrètement, l’aménagement du 
territoire proposé souhaite répondre aux directives 
du PDCn 2030:

-Proposer des espaces ouverts généreux et de 
qualité permettant d’envisager une urbanisation 
dense

�4ÅQTICPKUGT� NGU� ƃWZ� FG� OQDKNKVÅ� PQVCOOGPV� GP�
reliant les centres entre eux par les transports 
publics

�/CÊVTKUGT�NGU�ƃWZ�FG�OQDKNKVÅ��GV�EQPVTKDWGT�CKPUK�¼�
l’amélioration de la qualité de l’air et à la réduction 
des nuisances sonores

-Réaliser des quartiers mixtes et vivants

-Réaliser de nouveaux parcs pour accompagner la 
croissance urbaine

- Pérenniser et mettre en valeur les grands espaces 
ouverts (par exemple les pénétrantes de verdure 
et les espaces des cours d’eau) proches des lieux 
d’habitat et de travail

 

-Préserver et valoriser la biodiversité et intégrer 
les composantes environnementales dans les 
RNCPKƂECVKQPU�VGTTKVQTKCNGU�GV�KPHTC�UVTWEVWTGNNGU��

C’est dans cette optique que le projet 
d’aménagement propose la création d’une 
forêt urbaine qui s’installerait le long de cet 
axe vert structurant entre la gare et l’aéroport. 
Précisément, l’objectif est de transformer la 
continuité des parcs en un “maillage cohérent 
d’espaces publics fortement arborés capables de 
structurer le territoire à l’échelle cantonale et ainsi 
contribuer à construire un des maillons de cette 
infrastructure paysagère” (Syllabus [Support de 
cours], février 2020, p.5).

Situation du périmètre de projet et de la végétation sur le territoire - 
Carte produite sur la base de couches SiTG
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2NCP�FKTGEVGWT�ECPVQPCN������s�'URCEGU�XGTVU�GV�RWDNKEU��#PPGZG�CWZ�ƂEJGU�#���GV�#����1HƂEG�FG�NoWTDCPKUOG��2NCPKƂECVKQP�FKTGEVTKEG�ECPVQPCNG�GV�
régionale.

PLAN DIRECTEUR CANTONAL 2030
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DIAGNOSTIC TERRITORIAL

Les premiers constats 

Sur cette partie du territoire de la ville de Genève, 
on prête automatiquement attention aux grandes 
composantes du paysage qui nous entourent, 
à savoir la pénétrante de Prégny, les berges du 
Rhône ou encore la masse végétale importante 
que représente la zone des organisations 
internationales. Mais l’élément le plus marquant 
est sans doute cette continuité de parcs reliant 
presque de bout en bout la gare de Cornavin à 
l’aéroport de Genève. 

Cette coulée verte de parcs est marquée par 
l’histoire. La propriété foncière est le facteur 
principal de cette continuité de parcs. Certains 
riches propriétaires de la région ont cédé leurs 
terres à la ville, créant ainsi des parcs historiques, 
comme le parc Beaulieu nourrissant par sa terre le 
premier Cèdre planté en Europe (comme le veut la 
légende) ramené du Liban par le propriétaire du 
domaine féru de botanique. Ces parcs historiques 
(Cropettes, Beaulieux, Tremblais, Promenade des 
Crêts) sont un patrimoine cher aux genevois. 

D’un point de vue écologique, cette chaîne de 
parcs fait partie de trois types de milieux différents 
(voir carte ci dessous). Le milieu urbain (surfaces 
dures) est fragmenté par le milieu de bosquets 
et de gazons, qui occupent une proportion 
importante du périmètre d’étude. Les parcs 
composant la coulée verte sont notamment des 
milieux considérés comme prairies. Le long des 
parcs, deux milieux forestiers prennent place : le 
bois du Jonc et les Marais.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dès le premier arpentage, on constate que 
cette continuité d’espaces publics s’interrompt 
subitement au Grand-Saconnex à cause du 
parcellaire privé de la zone villa jusqu’à l’aéroport. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les différents tissus urbains traversés caractérisent 
aussi l’identité de ce territoire. Ils peuvent être 
vulgarisés par trois ceintures: d’abord la ceinture 
interne de la ville dense et historique, puis la 
ceinture intermédiaire de logements collectifs 
des années 60 offrant des espaces ouverts 
TGNCVKXGOGPV� ÅRCKU� GV� GPƂP� NC� EGKPVWTG� GZVGTPG�
construite de villas, fractionnant ce territoire et 
contraignant la déambulation en un parcours 
labyrinthique. (cf. outils d’aide à la décision).

 Rupture de la continuité des parcs - SITG

Carte des milieux issue du site SITG

Aéroport

Gare Cornavin
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CARTE DIAGNOSTIC
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446,00 m.
423,00 m.

Aéroport de Cointrin

Zone villa

École André-Chavanne et 
parc de l’EMS

Promenade des
et Jardin de la

Le socle morphologique

Bien que peu visible au premier abord, le socle 
géomorphologique de ce territoire prend tout 
son sens dans l’arpentage: c’est par le ressenti 
de la gravité que nous nous rendons compte 
de la pente douce puis soudainement abrupte 
en arrivant au jardin de la Paix. Ce mouvement 
morainique fait partie de la grande orientation 
géomorphologique du bassin genevois dans le 
sens Nord-Est Sud-Ouest. Ainsi, ce premier pli 
nous fait monter depuis le lac jusqu’au Grand 
Saconnex puis nous fait redescendre jusqu’à 
l’aéroport. Ce creux est également renforcé par le 
vieux passage du Nant des Avanchets (maintenant 
canalisé sous l’autoroute). Ce territoire doit aussi 
une partie de son identité à ce mouvement, 
puisque des surprises sont disséminées tout au 
long de la coulée verte avec certains promontoires 
offrant des dégagements visuels spectaculaires sur 
le Salève, les Alpes et le Jura.

s 
a 
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390,00 m.
s Crêts
a paix

Parc Tremblay

Parc Beaulieu

Parc des Cropettes

COUPE TERRITORIALE
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La forêt urbaine

Lors des premières analyses, le thème de la 
forêt a été la première ligne directrice de nos 
observations. Dès lors, un travail a été réalisé 
par le biais de cartes de végétation et surtout 
UWT� NG� VGTTCKP� CƂP� FoKFGPVKƂGT� NGU� HQTÆVU� WTDCKPGU�
sur le périmètre d’étude. Pour ce faire, les zones 
KFGPVKƂÅGU� FGXCKGPV� RQUUÅFGT� RNWUKGWTU� ETKVÄTGU�
pour être considérées comme « forêt ». 

Tout d’abord, il y a le sentiment d’isolement que 
nous procure la masse végétale et une ambiance 
forestière presque instinctive que l’on ressent. 
Ces critères englobent une part de subjectivité 
et de ressentis personnels, mais ils dépendent 
d’éléments concrets comme la densité des arbres 
au sol, la largeur de la forêt, l’entretien appliqué 
aux végétaux et au sol, ainsi que la nature de celui-
ci. Les données SITG permettent de consulter des 
ECTVGU�FG�\QPGU� KFGPVKƂÅGU�EQOOG�HQTÆV�UWT�PQVTG�
territoire urbain.

Ces observations nous ont conduit vers notre 
RTGOKGT� EQPUVCV� �� NGU� GPUGODNGU� KFGPVKƂÅU� UG�
présentent sous forme de « patchs » de forêt, qui 
ne sont pas connectés les uns aux autres et qui 
sont répartis dans une matrice paysagère bâtie. 
De ce fait, ces masses végétales ne communiquent 
que très peu avec la vie urbaine et ses espaces 
publics. Dès lors, la première intention a été de 
renforcer ces zones forestières et de les relier entre 
elles.

Pour ce qui est de la morphologie de ces « 
patchs » de forêt, ils sont délimités par une 
lisière forestière� étroite et pauvre, qui ne satisfait 
qu’un rôle de bordure et marque la limite avec 
le milieu voisin. C’est cette notion de lisière qui 
a été déterminante pour la suite du processus 
FG� TÅƃGZKQP��'P�GHHGV�� NG� EyWT�FG�EGU�GURCEGU�FG�
forêt urbaine sont remplis à la fois des qualités 
écologiques, sociales et paysagères mais ces 
éléments peuvent également se retrouver en 
bordure de ces espaces de façon à communiquer 
et interagir avec le milieu urbain qui les entoure.

Pour éclaircir ce propos, nous proposons une 
FÅƂPKVKQP� RNWU� RGTUQPPGNNG� FG� NC� NKUKÄTG� UWT� EG�
territoire : elle représente un lieu d’échange et 
de transition d’un milieu forestier à un autre plus 
urbain (parc ou place publique, zone de logement, 
zone de production…), elle peut avoir différentes 
épaisseurs pour s’adapter aux milieux qu’elle 
sépare (créer une transition abrupte ou douce). 

� La lisière d’une forêt est compris comme un milieu de 
transition entre la forêt et les milieux ouverts qui, en plus d’accueillir 
les espèces forestières et prairiales, comporte des espèces inféodées 
V[RKSWGOGPV�¼�EG�OKNKGW�
1%#0�������
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CONCEPT DE l’AMENAGEMENT, fond de plan SITG

Les enjeux

Ces forêts existantes doivent alors avoir une 
emprise importante sur le territoire pour assurer 
une lisière à la fois assez large pour dialoguer de 
façon optimale avec les milieux qui l’entourent et 
permettre une continuité le long de ces espaces 
forestiers. La continuité de parcs quant à elle, 
symbole d’un passé historique et marquante par 
les vues qu’elle dégage sur le grand paysage 
alentour grâce à ces espaces libres et le socle 
topographique du terrain, prendrait le rôle d’une 
grande clairière urbaine�. 

De ce fait, l’implantation de la forêt s’étendrait 
en bordures des parcs formant ainsi des lisières 
externes, séparant la forêt du milieu urbain « 
construit » et des lisières internes, séparant la 
forêt de la grande clairière formée par les parcs. 
Pour garantir à la fois une continuité longitudinale 
et transversale d’un point de vue paysager, social 
et de mobilité, la clairière formée par les espaces 
ouverts doit se prolonger à travers la zone villa 
actuelle et la zone forestière doit communiquer 
avec les espaces publics et naturels alentours.

Selon le sondage effectué par Baranzini et al. 

������� NGU� IGPGXQKU� RGTÃQKXGPV� NC� HQTÆV� PCVWTGNNG�
comme un espace de tranquillité, où se relaxer 
et se ressourcer. Les fonctions de la forêt les plus 
valorisées par les genevois sont les fonctions 
ÅEQNQIKSWGU�� FG� RWTKƂECVKQP� FG� NoCKT� GV� FG� NoGCW�
et de protection de la biodiversité ainsi que les 
fonctions récréatives, comme faire du sport ou 
se promener. C’est dans le but d’amener ces 
fonctions au centre ville que nous avons conçu 
notre forêt urbaine.

Le projet s’inscrit dans un contexte urbain en 
mouvement, ce qui induit des démolitions et 
surtout des nouvelles constructions (zones de 
logements, zones d’activités…). Nous constatons 
que le Plan directeur 2030, prévoit sur la surface 
FG� NC� \QPG� XKNNC� WPG� FGPUKƂECVKQP� RCT� \QPGU�� +N� XC�
alors falloir concilier les espaces de forêt avec 
ces nouveaux tissus urbains de façon à ne pas 
reproduire les erreurs du territoire actuel. A savoir 
un fractionnement de la forêt par le bâti.

Concept de lisière

Cet espace de lisière, d’épaisseur variable, est 
un élément très important de notre projet. Son 
aménagement vise à atteindre deux objectifs. Le 
premier est de créer un espace de transition qui 
peut être intérieur ou extérieur. La lisière externe a 
comme objectif de créer un sas entre l’espace 
� .KGW��FCPU�WPG�HQTÆV��FWTCDNGOGPV�FÅICTPK�FoCTDTGU�GV�FG�DWKUUQPU�GV�VCRKUUÅ�FG�XÅIÅVCVKQP�JGTDCEÅG�
&&6'��UCPU�FCVG�

urbain et la nouvelle forêt urbaine. La lisière 
interne permet un passage plus doux entre la forêt 
et les espaces ouverts de la clairière de parc. Ces 
deux séquences permettent d’implanter divers 
HQPEVKQPU� GV� WUCIGU� RTQƂVCDNGU� ¼� NC� XKG� UQEKCNG��
.G� FGWZKÄOG� GUV� FoQEEWRGT� NoGURCEG� CƂP� FG�
limiter l’avancée de la ville vers la forêt et ainsi la 
préserver. 

L’implantation de cette lisière pourrait être 
envisagée de deux façons complémentaires. 
Dans un premier temps il faudrait créer un espace 
ouvert non bâti dans lequel des aménagements 
en lien avec les fonctions et usages de la lisière 
pourraient s’implanter (Vanbutsele & Decleve, 
������� &CPU� EGVVG� RCTVKG� GZVGTPG� FG� NC� NKUKÄTG�
pourrait venir prendre place des pépinières et 
des voies de mobilité douce. Deux fonctions 
complémentaires qui permettent à la fois d’avoir 
des mobilités ombragées et qui en même 
temps permettent l’entretien des pépinières. En 
deuxième partie, il faudrait reporter les habitations 
détruites pour créer cet espace libre, sur un front 
bâti plus dense mais également plus perméable. 
Ce nouveau front bâti servira à la fois de base 
RQWT�WPG�PQWXGNNG�FGPUKƂECVKQP�OKZVG�GV�UGTXKTC�FG�
EQTFQP�FG�UÅEWTKVÅ�CƂP�FG�RTÅXGPKT�VQWVG�CXCPEÅG�
de l’espace urbain bâti dans les espaces verts. Ces 
FGWZ� GURCEGU�� TÅƃÅEJKU� GPUGODNG�� RGTOGVVTQPV�
de faire cohabiter à la fois la croissance 
démographique et des structures paysagères en 
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les intégrant l’une à l’autre.

#� WPG� ÅEJGNNG� RNWU� ƂPG�� FÅXGNQRRGT� NGU� NKUKÄTGU�
demande d’organiser la perméabilité entre les 
milieux urbains et les milieux pseudo-naturels 
dans l’objectif à la fois d’enrichir la ville par la 
“nature“ et de faire entrer la “nature“ dans la ville 

#&'75�� ������� 0QWU� CXQPU� GUUC[Å� FG� TÅRQPFTG�
au maximum à ces questions dans notre travail, en 
accordant beaucoup d’importance aux fonctions 
FG� PQU� NKUKÄTGU� CƂP� FG� PG� RCU� NGU� EQPUKFÅTGT�
uniquement comme des espace de transition 
mais véritablement comme des lieux de vie et de 
production.

PHASE D’AVANT PROJET

Les scénarios 

Une démarche prospective a été suivie pour 
envisager comment la création d’une forêt 
urbaine pourrait impacter le futur et comment cet 
aménagement du territoire pourrait répondre aux 
enjeux de demain dans différents contextes. 

La manière dans laquelle un territoire est pensé 
sur le long terme est aujourd’hui traversé par 
le concept du développement durable (Hely, 
������� .C� FWTCDKNKVÅ� GUV� FGXGPW� NoKORÅTCVKH�
central dans les discours, les objectifs et les 
choix politiques relatifs à l’aménagement du 
territoire. Les dimensions économiques, sociales 
GV� GPXKTQPPGOGPVCNGU� SWK� KPVÄITGPV� NC� FÅƂPKVKQP�
de “durabilité” entrent en jeu au moment de 
concevoir un projet d’aménagement. Cependant, 
le concept du développement durable peut être 
interprété et pratiqué de différentes manières, 
selon la façon d’appréhender les trois sphères du 
FÅXGNQRRGOGPV� FWTCDNG�� 0QWU� RQWXQPU� KFGPVKƂGT�
particulièrement deux approches, opposées et 
extrêmes, selon l’importance accordée à une des 
dimensions de la durabilité: celui de durabilité 
faible, qui met en avant l’économie au-dessus 
des dimensions sociales et environnementales 
et celle de durabilité forte, qui donne à la sphère 
environnementale la place prépondérante dans 
le développement durable. Ces deux visions,  
pourront être adoptées par les acteurs du pouvoir 
public à l’aménagement de la ville, et guideront 
les scénarios prospectifs du projet à l’horizon 2070.
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Scénario tendanciel : “Une forêt opportuniste”
Vision de durabilité faible  

Dans le scénario tendanciel, une approche de 
durabilité faible est conçue par les décideurs 
politiques sur l’aménagement du territoire (voir 
ƂIWTG��� .C� FKOGPUKQP� ÅEQPQOKSWG� GUV� RTKXKNÅIKÅG�
dans le développement de la ville. La croissance 
économique est au centre des préoccupations 
et elle permet d’atteindre un développement 
FWTCDNG� 
*GN[�� ������� .C� PCVWTG� RQTVG� FG� NC� XCNGWT�
tant qu’elle est utile à la société et peut être 
remplacée par le capital économique ou social. 

La croissance économique priorisée dans les 
choix politiques, tendra vers un impact sur les 
autres domaines du développement. Dans la 
sphère sociale, la mobilité et l’habitat pourront 
prendre une amplitude importante. Face à 
l’accroissement de l’activité économique et de la 
population�, l’aéroport de Cointrin pourrait voir 
une augmentation de voyageurs, tel que prévu à 
l’horizon 20302. Il est possible d’imaginer que cette 
augmentation engendrera un agrandissement 
des structures au sein de l’aéroport mais aussi aux 
alentours de ce dernier. Les réseaux routiers qui 
desservent l’aéroport vont accueillir une charge 
FG�VTCƂE�KORQTVCPVG�CKPUK�SWG�NC�ICTG�%((��&G�RNWU��
WPG� ITCPFG� RCTVKG� FW� VTCƂE� TQWVKGT� TKUSWG� FoÆVTG�
détourné sur notre zone de travail à cause du 
projet prévoyant de supprimer l’accessibilité des 
voitures au sud de la gare et sur la route de Ferney 
(Grand projet du Grand Saconnex). L’automobile 
pourrait alors continuer à dominer le système de 
transport de la ville. 

La croissance économique accompagnée d’une 
croissance démographique et d’emplois produira 
WPG�FGPUKƂECVKQP�FG�NoGURCEG�JCDKVCDNG�¼�NoJQTK\QP�
����������� .C� FGPUKƂECVKQP� RTGPFTC� NKGW� FCPU� NGU�
zones déjà denses en suivant le concept de

� )GPÄXG�RQWTTC�CEEWGKNNKT�GP������GPVTG����o����GV����o����JCDKVCPVU�
1%56#6�������
2 L’aéroport va accueillir 25 millions de voyageurs d’ici 2030 (PDCn 2030)
� 6&)�����������)GPÄXG�FKV�PQP�¼�NC�FGPUKƂECVKQP�FG�%QKPVTKP��(TGFGTKE�,WNNKCPF
� ����%�CW�FGUUWU�FG�NC�OQ[GPPG�JKUVQTKSWG�FoKEK�¼������
0%%5�������

� pFGPUKƂGT� XGTU� NoKPVÅTKGWTq� FG� NC� XKNNG� CKPUK� SWG�
dans les zones prévues dans le Plan directeur 
cantonal 2030, comme la zone villa à proximité de 
NoKPHTCUVTWEVWTG�FG� NoCÅTQRQTV� 
(KEJG� ��� 2&%��������
La puissance du capital économique immobilier 
pourra être freinée par des contestations 
citoyennes, en vue des votations récentes3. 
.G� RTQEGUUWU� FG� FGPUKƂECVKQP� RQWTTCKV� UG� HCKTG�
progressivement sur des zones réduites.

L’appréhension de la nature du point du vue 
utilitariste et anthropocentriste, limiterait la 
création des grandes zones de verdure et pourrait 
TGPFTG� FKHƂEKNG� NC� EQPVKPWKVÅ� UQWJCKVÅG� GPVTG� NGU�
parcs, la gare Cornavin et l’aéroport ainsi que 
l’arborisation du secteur. La continuité transversale 
UGTCKV� KPUWHƂUCPVG�� ECT� NGU� CWVTGU� RCTEU� FG� NC�
rive droite ne seront pas liés à la coulée verte. 
%GRGPFCPV�� HCEG� CWZ� FÅƂU� GPXKTQPPGOGPVCWZ�
attendus, comme l’augmentation de la 
température4 ou la perte de la biodiversité, une 
charte paysagère pourrait alors être imposée 
FCPU�NGU�\QPGU�¼�FGPUKƂGT�RCT�NGU�CWVQTKVÅU�CƂP�FG�
répondre aux enjeux environnementaux. 

Les arbres ne seront considérés que comme 
mobilier urbain. La forêt prendrait forme autour 
des patchs de forêts existantes relevées lors de 
nos arpentages. Elle serait accompagnée de 
plantations en petites interventions dans les 
interstices des espaces publics libres et ouverts. 
Cette plantation “timide” d’arbres donne pour 
conséquence un aménagement en “patchwork”, 
suite à l’application de mesures foncières 
judicieuses, mais qui peinent à trouver un lien et 
une continuité dans leur forme.

(VSDFHV�YHUWV�
HW�DUERULVDWLRQ

0RELOLWÆ

&URLVVDQFH�
ÆFRQRPLTXH

(QYLURQQHPHQWDOH

6RFLDOH

(FRQRPLTXH

�'HQVLILFDWLRQ�OLPLWpH�GDQV�
OHV�]RQHV�SUpYXHV�VXU�OH�
3'&Q������

�9pJpWDOLVDWLRQ�SDU�SHWLWHV�SRFKHV�GDQV�
OHV�HVSDFHV�OLEUHV�
��3ULVH�HQ�FRPSWH�OLPLWpH�GHV�SUREOqPHV�
HQYLURQQHPHQWDX[

�$JUDQGLVVHPHQW�GH�O¶DpURSRUW��SOXV�GH�
YR\DJHXUV��SOXV�GH�FLUFXODWLRQ�DXWRXU�
�8WLOLVDWLRQ�SOXV�LPSRUWDQWH�GH�OD�YRLWXUH
��3URORQJHPHQW�GH�OD�OLJQH����GX�
WUDPZD\

�DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�SRSXODWLRQ�
HW�GHV�HPSORLV
�LQYHVWLVVHPHQWV�LPPRELOLHUV

+DELWDW

)RUÇW�
2SSRUWXQLVWH

$PÆQDJHPHQW�
HQ�qSDWFKZRUNVr

(V
'XUDELOLWp�IDLEOH
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Scénario contrasté : “Habiter la forêt” 
Vision de durabilité forte

Ce scénario s’inscrit dans un processus plus long 
UQWU�WPG�XKUKQP�FG�FWTCDKNKVÅ� HQTVG� 
XQKT�ƂIWTG���.C�
priorité des décisions politiques est de protéger 
les ressources naturelles et de les favoriser dans 
la ville. Les politiques économiques et sociales 
sont soumises à l’impératif environnemental (Hely, 
������� .oGPXKTQPPGOGPV� GUV� EQPUKFÅTÅ� EQOOG� WP�
élément fondamental pour le développement 
durable, parce que l’activité humaine ne peut 
se faire au détriment des ressources naturelles 

*GN[�� ������� &CPU� EGVVG� QRVKSWG�� NC� HQTÆV� WTDCKPG�
prend une place prioritaire dans les politiques 
d’aménagement du territoire car elle est 
considérée par ses valeurs intrinsèques et par la 
pluralité de ses fonctions écologiques, sociales et 
ÅEQPQOKSWGU�
&)02���������

Face à la croissance de la population et le 
DGUQKP� FoJCDKVCV�� NC� FGPUKƂECVKQP� RQWTTCKV� UG� HCKTG�
HQTVGOGPV� GV� FCPU� FGU� \QPGU� RTÅEKUGU� CW� EyWT�
d’une forêt urbaine massive. La construction 
de ces « pôles » permettrait un large réseau 
d’espaces publics en lien avec la continuité 
de parcs, de l’aéroport ainsi que des quartiers 
GZKUVCPVU� CNGPVQWTU�� 7PG� TÅƃGZKQP� CWVQWT� FG� NC�
forme du tissu urbain pourrait être amenée dans 
NGU� \QPGU� ¼� FGPUKƂGT� RQWT� RQWXQKT� EQORVCDKNKUGT�
la forêt avec les nouvelles constructions. Ainsi, 
une charte d’aménagement deviendrait un outil 
incontournable pour favoriser la place de la nature 
en ville dans les nouvelles constructions. 

De plus, même la plantation dans certains espaces 
verts historiques ou encore la démolition de 
bâtiments existants pourront être envisagées 
pour donner de la place à la forêt urbaine 
et répondre de manière catégorique aux 
FÅƂU� GPXKTQPPGOGPVCWZ�� 5QWU� EGVVG� XKUKQP� FW�
développement du territoire, l’axe structurant des 
espaces verts est renforcé par la plantation de la 
forêt autour. Les espaces de lisière pourraient 

avoir non seulement un rôle esthétique, mais 
également écologique et social. La mise en 
avant de la dimension environnementale dans le 
développement durable de la ville, permettrait 
de proposer une nouvelle manière d’habiter dans 
l’espace urbain, d’habiter la forêt.

.G� RTKPEKRG� FG� pFGPUKƂECVKQP� XGTU� NoKPVÅTKGWTq�
favoriserait la proximité des activités dans ces 
nouveaux «pôles » urbains et pourrait minimiser 
les déplacements motorisés. La place occupée 
par la mobilité douce pourrait être favorisée ainsi 
que l’utilisation du transport en commun (au 
détriment de la voiture) grâce à l’étendue de la 
NKIPG����FW�VTCOYC[��.C�ICTG�FG�NoCÅTQRQTV�RQWTTCKV�
jouer un vrai rôle dans la mobilité des genevois 
et non plus uniquement pour les voyageurs, en 
OGVVCPV� GP�yWXTG� NG� RNWU� FoQRRQTVWPKVÅU� RQWT� NC�
mobilité douce autour de celle-ci et également 
ses dessertes de transports en commun. Le 
développement d’une réseau de mobilité douce 
et du transport intermodale pourrait aussi favoriser 
la diminution des problèmes environnementaux, 
comme le bruit ou la pollution de l’air, et améliorer 
le cadre de vie. La démarche prospective a été 
utilisée comme un outil qui nous a permis de  
PQWU� HQECNKUGT� UWT� NGU� TGNCVKQPU� GPVTG� FGPUKƂECVKQP�
urbaine, forme urbaine et arborisation pour 
aboder le projet.

(VSDFHV�YHUWV�
HW�DUERULVDWLRQ

0RELOLWÆ

(QYLURQQHPHQWDOH

6RFLDOH

(FRQRPLTXH

+DELWDW

)RUÇW
+DELWDEOH

$PÆQDJHPHQW�
HQ�PDVVH

'XUDELOLWp�IRUWH

�9DVWH�SODQ�GH�YpJpWDOLVDWLRQ�HW�
DUERULVDWLRQ
��$PpOLRUDWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�
HQYLURQQHPHQWDOH�GH�OD�YLOOH
��1RXYHDX[�HVSDFHV�YHUWV�HW�
FRQWLQXLWp�HQWUH�OD�JDUH�HW�O¶DpURSRUW

�5pIOH[LRQ�VXU�OD�IRUPH�EkWLH
��3RVVLELOLWpV�GH�GpPROLWLRQV
�'HQVLILFDWLRQ�IRUWH�GH�OD�]RQH�YLOOD�HW�
OLEpUDOLVDWLRQ�GH�O¶HVSDFH�SRXU�OD�
SODQWDWLRQ�GHV�DUEUHV
��$PpOLRUDWLRQ�GH�O¶DFFqV�GH�OD�SRSXODWLRQ�
DX[�HVSDFHV�YHUWHV

�)DYRULVDWLRQ�GX�PRGH�GH�
WUDQVSRUW�GRX[�HW�GHV�WUDQVSRUWV�HQ�
FRPPXQ

&URLVVDQFH�
pFRQRPLTXH �FDSLWDO�pFRQRPLTXH�DX�VHUYLFH�GH�OD�SURWHFWLRQ�GH�

O¶HQYLURQQHPHQW
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Rapport densité arbres/population

Au début de notre travail, durant l’arpentage nous 
nous étions rendus compte que certains quartiers 
qui étaient composés de logements collectifs, 
pourraient également accueillir des structures 
végétales denses, composées de grands arbres 
voire même quelques timides forêts urbaines. 
C’est dans les quartiers de Vermont, de la Forêt 
ainsi qu’aux Avanchets que nous avons vu qu’il 
était à la fois possible de proposer du logement 
collectif dense et des espaces verts de qualité. 
Dans le même temps, nous avions remarqué que 
dans la zone villa, composée principalement 
de maisons individuelles, la densité de verdure 
n’était pas supérieure voire moindre que dans les 
quartiers susmentionnés.

%GVVG�ECTVG�FG�FGPUKVÅ�PQWU�C�RGTOKU�FG�EQPƂTOGT�
les impressions que nous avions eues sur le terrain, 
à savoir qu’il est possible d’avoir une haute densité 
de population et une densité de structure végétale 
dans un même quartier. L’étude plus précise 
de ces quartiers nous a également donné la 
possibilité de déterminer certaines formes bâties 
qui pouvaient accueillir une forêt urbaine.

Indice de densité
de population à l’hectare par bâti:
����� ������������������������������� �����������������

Densité des structures végétales:
     dense/fôret        bosquet        buisson        prairie

CARTE DENSITÉ - couche SITG et interprétations personnelles

Les Avanchets

Grand Saconnex

Vermont

Les Paquis

La Forêt
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"ÕÌ��Ã�Ã«jV�wµÕiÃ�iÌ�>�`i�D��>�`jV�Ã���
.G� EQPEGRV� FW� OCUVGT� RNCP� ÅVCPV� FÅƂPK�� PQWU�
avons ensuite élaboré un outil d’aide à la décision 
pour aller plus loin dans le questionnement des 
tissus bâtis existants. En effet, pour générer cette 
forêt urbaine et sa clairière de parcs, l’espace 
disponible ou à rendre disponible est une 
problématique majeure. Nous avons également 
OQPVTÅ� NoKORQTVCPEG�FG�NC�HQTOG�D¾VKG� KPƃWGPÃCPV�
UKIPKƂECVKXGOGPV� NoGURCEG� FKURQPKDNG� ¼� NC� HQTÆV��
Cet outil nous permet donc d’alimenter nos 
ressentis subjectifs sur site avec des informations 
brutes sur les qualités des tissus bâtis qui 
EQORQUGPV� PQVTG� VGTTCKP� FG� TÅƃGZKQP�� CƂP� FG�
déterminer les tissus que nous allons repenser, 
EQPUGTXGT�QW�GPEQTG�XCNQTKUGT�
EH�CPPGZG�����3WCVTG�
critères objectifs ont été retenus pour l’élaboration 
de cet outil.

&oCDQTF�� No¾IG� FW� D¾VK�� KPƃWGPÃCPV� UC� FWTÅG� FG�
XKG� HWVWTG� 
FWTÅG� FG� XKG� OQ[GPPG� FG� ��� ¼� ����
ans)�, est répertorié par trois catégories, supérieur 
à 70 ans, entre 70 et 40 ans et inférieur à 40 ans. 
Ces informations sont à prendre avec un certain 
sens de l’interprétation. Il serait facile de se dire 
que les bâtiments les plus anciens sont les plus 
¼� OÆOG� FoÆVTG� GP� ƂP� FG� XKG� GV� OQFKƂÅU�� OCKU�
c’est sans prendre en compte les techniques et 
matériaux de fabrication de l’époque. En fait, les 
D¾VKU� NGU� RNWU� CRVGU� ¼� ÆVTG�OQFKƂÅU� UQPV� EGWZ� FG�
la tranche entre 40 et 70 ans, souvent construits 
FCPU� NC� RTÅEKRKVCVKQP� FG� NC� RNCPKƂECVKQP� FGU�
grands ensembles, pour pallier aux manques de 
logements.

Ensuite, le patrimoine bâti représenté par un 
gradient de trois couleurs, suivant les critères 
suivants : bâti exceptionnel ou intéressant, 
d’intérêt secondaire ou sans intérêt particulier. 
Cette donnée permet d’avoir un regard réaliste 
sur le tissu bâti et d’ainsi ne pas projeter 
l’implantation d’une forêt sur des tissus protégés.

Puis, l’affectation des bâtiments a également 
été prise en compte. Ces critères permettent de 
se positionner dans le projet. Le fait de mettre 
en vert les équipements collectifs et en rouge 
les logements individuels est déjà une prise de 
position et révèle une idéologie du projet.

�� 5CDTKPC�6CNQP��4CRRQTV�FW�ITQWRG�FoGZRGTVKUG�UWT�NC�(KP�FG�XKG�FGU�D¾VKOGPVU��=GP�NKIPG?��FKURQPKDNG�UWT���JVVR���YYY�DCVKOGPV�GPGTIKG-
ECTDQPG�HT�+/)�RFH�IG�AƂPAFGAXKGADCVKOGPVATCRRQTVAƂPCN�RFH

 
 
2QWT� ƂPKT�� NG� ETKVÄTG� FG� NC� EQORCVKDKNKVÅ� FW� VKUUW�
avec la forêt appuie le concept du master plan. Les 
tissus bâtis proches de la forêt doivent accueillir et 
laisser un maximum de place à la forêt grâce à leur 
implantation au sol, leur structure ou encore leur 
densité. Ce critère relève du ratio d’emprise au sol 
du tissu bâti / surface ouverte (de pleine terre). Les 
tissus bâtis en vert sur la carte ont un ratio inférieur 
à 0,25, c’est à dire que les 3 quarts de l’emprise 
au sol d’une parcelle sont en pleine terre. Les 
quartiers de Vermont ou encore de La Forêt, 
ressortent une fois de plus comme des exemples 
de formes bâties favorables à l’implantation d’une 
forêt urbaine.

Cet outil d’aide à la décision nous informe par des 
données brutes sur les tissus bâtis. Cependant 
ces critères ne sont pas exclusifs et d’autres 
critères existent. Ceux-ci sont à nos yeux les plus 
pertinents pour rentrer dans la conception plus 
détaillée du master plan mais d’autres éléments 
RGTOGVVGPV� FoCHƂPGT� NG� LWIGOGPV� pGP� RNCPp�� VGN�
que les ressentis sur le terrain entre autre.
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PROJET

Master plan, les grandes lignes de la pla-
��wV>Ì���
La forêt urbaine prend une place importante tout 
autour de la continuité des parcs, formant ainsi 
une grande clairière continue d’espaces publics 
ouverts, entre le futur parvis de la gare Cornavin et 
de l’aéroport de Genève. De cette manière, l’axe 
FÅL¼� HCEKNGOGPV� KFGPVKƂCDNG� ¼� NoJGWTG� CEVWGNNG� UWT�
ce territoire se renforce. De plus, cette continuité 
ambitionne de se connecter transversalement avec 
les espaces publics et naturels qui l’entourent (Parc 
Geisendorf, parc des Franchises, pénétrante de 
Prégny, berges du Rhône, Bois des Frères).

Ces divers espaces sont à la fois connectés par 
un réseau d’espaces publics, mais également par 
des tracés qui projettent de favoriser la mobilité 
douce. En effet, nous pouvons observer que la 
route de Meyrin, ainsi que parallèlement la rue 
du Grand-Pré jusqu’à l’avenue de Trembley, ont 
leurs voies de circulation divisées en deux. On 
retrouvera uniquement une des deux voies en 
direction du nord sur l’axe routier qui longe les 
parcs. De ce fait, un gain de place important sera 
dédié à un aménagement cyclable et piéton ainsi 
SWG� FGU� RNCPVCVKQPU� CƂP� FoCUUWTGT� WP� NKGP� CXGE�
les parcs. Sur la route de Meyrin, on retrouvera le 
VTCƂE�GP�FKTGEVKQP�FW�UWF��RGTOGVVCPV�FG�HCXQTKUGT�
le tram et les bus avec des sites propres à leur 
circulation. 

Sur le plan, nous pouvons également observer 
où s’installent les lisières et l’emprise qu’elles 
occupent. On constate trois typologies distinctes, 
la lisière gourmande, la lisière bâtie et la lisière 
pépinière. Comme expliqué précédemment, nous 
installons d’abord une lisière intérieure qui borde 
la forêt, en transition avec la clairière formée par 
les parcs. Ici on retrouve la lisière gourmande, un 
lieu de production plus ou moins rentable, qui 
allie également l’expérimentation et les rencontres 
sociales. C’est pour ces raisons qu’elle s’installe en 
bordures des grands espaces publics. 

La lisière extérieure quant à elle, représente en 
quelque sorte les portes d’entrées de la forêt et 
ses limites externes. Nous installons ici une lisière 
bâtie avec un front qui délimite ces grandes zones 
de masse végétale. Est assurée alors une transition 
travaillée entre le tissu urbain actuel, les nouvelles 
FGPUKƂECVKQPU�GV�NC�HQTÆV��1P�[�TGVTQWXG�¼�SWGNSWGU�
endroits, une lisière pépinière dédiée à la culture 
de végétaux ligneux pour approvisionner les 
projets de la ville.
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Plan zoom, détails d’implantation de la 
forêt

Un zoom permet de mieux comprendre 
l’implantation de la forêt et les concepts proposés 
par le master plan. L’épaisseur de la forêt et la 
clairière des parcs historiques prennent toute leur 
HQTEG� GP� EyWT� FG� XKNNG�� .C� RCTVKEWNCTKVÅ� FG� EGVVG�
partie Sud-Est de la continuité parcs/forêt est la 
collaboration prévue avec le jardin botanique de 
Genève. Une forêt arboretum est implantée, avec 
des arbres de collections créant une extension 
du jardin botanique situé à 500 mètres au nord. 
Les différentes lisières évoquées précédemment, 
commencent à être spatialisées sur le zoom.

La lisière bâtie, lisière externe est ici la 
prolongation du tissu bâti en arc de cercle de 
Vermont. L’idée est de s’inspirer de la forme 
urbaine de Vermont, fortement compatible avec la 
forêt, et de prolonger cette forme jusqu’à la gare. 
Comme le montre la coupe, les bâtiments seront 
sur pilotis pour assurer une perméabilité physique 
et sensitive à la perception de la forêt. Cette forme 
bâtie, crée la lisière externe de la forêt et permet 
de cadrer ainsi que de donner une limite ou un 
EQPVQWT� ¼� NoGURCEG� QWXGTV� FG� HQTÆV� CƂP� FoGUUC[GT�
d’assurer la pérennité de ces espaces dans la ville.

La lisière pépinière est une deuxième forme de 
lisière externe. Nous pouvons l’observer proche du 
DQWNGXCTF�*QHHOCP� SWK� UGTC� VQVCNGOGPV� TGSWCNKƂÅ�
pour gagner de l’espace pour la lisière de la forêt 
et pour la mobilité douce. Nous reviendrons plus 
tard sur cette forme de lisière.

La lisière intérieure à la forêt est la lisière 
gourmande. Elle s’illustre des deux côtés du parc 
Beaulieu par des vergers d’arbres fruitiers de 
variétés anciennes (également en collaboration 
avec le jardin botanique de Genève) qui sont 
prolongés par des îlots d’arbustes à petits fruits.

p.p..p.p...p 222222222222222244444

Lisière bâtie et forêt
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Parvis de la gare soumis à concours, travail de l’espace 
public jusqu’au lac pour prolonger la continuité

Continuité de parc et d’espace public

Développement de voies vertes larges et séparées de la 
route

Lisière bâtie, externe, recherche d’un tissu laissant un 
maximum d’espace ouvert de pleine terre, prolongement 
du quartier de Vermont, structures sur pilotis

Forêt arboretum en collaboration avec le jardin botanique 
situé à 500 mètres

Forêt et lisièreTypologie d’espace

Limite externe : Lisière pépinière pour palier à la demande 
d’arbres en ville

Lisière gourmande, interne, verger, arbustes à petits fruits
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Lisière pépinière

Comme expliqué dans le master plan et dans 
le zoom, nous souhaitons introduire des lisières 
pépinières en bordures extérieures de notre forêt 
urbaine. Cette lisière permettrait d’alimenter 
en arbres notre forêt urbaine au cours de son 
expansion ainsi que de répondre aux besoins de la 
ville de Genève. C’est pourquoi il serait intéressant 
de déterminer rapidement des zones de pépinière 
FCPU�FGU� NKGWZ� KPVGTFKVU� CW�RWDNKE� CƂP�FG�RQWXQKT�
y faire se développer les arbres durant leurs cinq 
premières années de vie pour ensuite les replanter 
en ville au cours de l’avancée du projet.

Une fois les arbres replantés dans les lisières de 
la forêt urbaine, cette nouvelle lisière pépinière 
va permettre de faire une transition souple 
en y installant un système de mobilité douce 
ombragée et de petites allées nécessaires à son 
entretien. Cette zone tampon permettra de créer 
une séquence qui servira de portique pour une 
entrée ou une sortie moins franche entre la forêt 
et l’espace urbain tout en créant des ressources 
nécessaires  à son entretien.

INTÉGRATION DE LA LISIÈRE PÉPINIÈRE
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CYCLE MOYEN D’UN ARBRE TIGE EN PÉPINIÈRE
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Lisière gourmande

Les lisières gourmandes constitueront les lisières 
internes, transition de la forêt urbaine vers la 
clairière centrale de parc. Ces lisières pourront 
prendre différentes formes mais auront toujours 
pour usage la cueillette ou le jardinage. Des 
jardins potagers pourront être créés ou encore des 
vergers. C’est sur cette dernière proposition que 
PQWU�CXQPU�NG�RNWU�TÅƃÅEJK��

Le verger possède de nombreuses qualités qui lui 
sont propres. Sa spatialité composée par le motif 
de répétition entraîne le promeneur dans un autre 
monde, celui de l’alternance entre l’ombre et la 
lumière, qui en quelques rangées d’arbres hautes 
tiges, peut produire un sentiment “d’ailleurs“, 
hors de la ville. C’est également grâce à toute 
la symbolique et l’imaginaire du verger que ces 
FGTPKGTU�ETÅGPV�EGVVG�UGPUCVKQP�FG�ƃQVVGOGPV�GPVTG�
ville et campagne : qui n’a pas gambadé dans un 
verger étant enfant ?

La symbolique du verger est aussi construite 
autour de son aspect nourricier. Il a un rôle de 
producteur de nourriture reconnue comme saine 
par tous. La production de ces vergers est une 

� �2CUUG�OQK�NGU�LWOGNNGU��.C�TGFÅEQWXGTVG�FG�XCTKÅVÅU�CPEKGPPGU��=GP�NKIPG?��FKURQPKDNG�UWT��JVVRU���YYY�[QWVWDG�EQO�YCVEJ!X�M6-
8SH�DI�/;

SWGUVKQP� ÅRKPGWUG� GP� XKNNG�� 3WK� UoQEEWRG� FG�
l’entretien, de la récolte… De nombreux cas 
concrets montrent les déconvenues d’une gérance 
faite par les habitants. C’est pourquoi l’exemple 
du parc Vermont semble intéressant. Le verger 
s’organise en quelques rangées d’arbres fruitiers 
de variétés anciennes comme il peut se faire 
à Aclens dans le canton de Vaud (voir passe-
moi les jumelles)�. Après ces rangées d’arbres 
fruitiers hautes tiges, des buissons de petits fruits 

ITQUGKNNGU��ECUUKUe��XKGPFTQPV�ƂPKT�NG�FÅITCFÅ�FGU�
hauteurs entre la forêt arboretum de Vermont, 
verger hautes tiges et étendue de prairie dans 
le parc. Ce verger, comme la forêt arboretum, 
semble tant dans la conception que pour 
l’entretien, pouvoir intéresser le jardin botanique 
pour la collection, la préservation de variétés 
anciennes et l’expérience sociale que cela pourrait 
générer. Cette forêt et lisière gourmande de 
Vermont pourraient être un “laboratoire“ du jardin 
botanique pour essayer de mettre en place des 
gérances co-construites avec le quartier.

La transition entre les espaces privés de 
pied d’immeuble et les espaces publics, tel 

p. 28
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que le parc Beaulieu est aussi une question 
complexe et pouvant créer des tensions 
d’usages. Nous voyons sur la coupe comment 
s’organise la transition entre l’espace de 
pied d’immeuble privé et de parc public : la 
lisière gourmande crée une transition par son 
épaisseur ou alors, un léger mouvement de 
terrain et un entretien différencié permettant 
de marquer une transition privé-public sans pour 
autant créer de rupture.
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Forêt “sauvage“

La forêt de type sauvage prendra place dans 
les interstices du tissu bâti existant, les espaces 
ouverts des immeubles, autour des patchs de 
forêts existants et dans les espaces libérés par 
le projet. La forêt sauvage représente un milieu 
forestier qui ressemble aux forêts existantes 
repérées. Elle se caractérise par la complexité 
de sa structure (individus de différentes tailles et 
HQTOGU��GV�UC�FKXGTUKVÅ�URÅEKƂSWG��.C�HQTÆV�UCWXCIG�
se compose essentiellement d’essences indigènes. 

La proximité des arbres et la superposition des 
couronnes est un aspect à favoriser pour garder 
la continuité de l’espace planté et fournir de 
l’ombre. La plantation de la forêt urbaine de 
type sauvage suivra la méthode Miyawaki�. Cette 
méthode est recommandée dans le milieu urbain, 
où les espaces disponibles sont réduits2. Le but 
sera de favoriser le fonctionnement autonome du 
site, avec la moins d’intervention possible. Toutes 
les  essences à planter seront exclusivement 
indigènes (locales ou de la région). Environ 30 
espèces différentes d’arbres et d’arbustes seront 
plantées pour favoriser la diversité et les processus 
écologiques propres du milieu. Entre 3 à 5 arbres 
seront plantés par m2 de manière aléatoire.  Des 
arbres de petites tailles et des arbustes seront 
plantés à l’extérieur des noyaux denses d’arbres, 
pour créer une lisière forestière. Un ourlet herbacé 
sera favorisé au bord de la forêt. La plantation 
pourra se faire avec la participation volontaire des 
citoyens3.

Forêt Arboretum

Les idées de “forêt arboretum”, ainsi que celle de 
la lisière pépinière, émergent comme réponses 
à la suggestion faite par les commanditaires du 
projet. Dans la stratégie d’arborisation de la 
8KNNG�� WP� GURCEG� ¼� NoÅEJGNNG� FoWP� RCTEQWTU� CƂP� FG�
découvrir des essais d’arborisation, d’espèces 
nouvelles, de cultures en pleine terre et hors-sol 
pourraient être envisagées par le Département 
du territoire du Canton de Genève (Com  
 
 

2 source : BotanicGardens Conservation International 

3 Exemple de plantation participative dans le Bois de Vincennes à Paris. Source: Ex. http://www.leparisien.fr/paris-75/paris-une-foret-
RTKOKVKXG�RNCPVGG�FCPU�NG�DQKU�FG�XKPEGPPGU��������������������RJR�

4 Source d’inspiration : L’Arboretum du Vallon de l’Aubonne (Vaud, CH), L’Arboretum Wespelaar (Belgique)

5 CJBG site d’internet  : https://www.ville-ge.ch/cjb/jardin_cat.php

 
RGT�� 6KRJCKPG� $WUU[�$NWPKGT� �� ��� HÅXTKGT� ������� 
Un arboretum est une collection d’arbres fruitiers, 
ornementaux et forestiers, qui a pour but la 
conservation, la présentation à la population, la 
culture expérimentale et l’observation4. 

7P� CTDQTGVWO� EQPUVKVWG� WP� QWVKN� UEKGPVKƂSWG�
RGTOGVVCPV� FoKFGPVKƂGT� GV� FG� TGEQPPCKVTG� NGU�
espèces ligneuses, d’étudier leurs comportements, 
leurs capacités d’adaptation et de conserver le 
patrimoine génétique des variétés plus rares. 

Il permet aussi de multiplier ces espèces rares 
CƂP� SWoGNNGU� UQKGPV� WVKNKUCDNGU�� RCT� GZGORNG��
dans l’aménagement paysager des domaines 
publics. L’arboretum offre aussi un espace de 
délassement à la population, où elle peut acquérir 
de nouvelles connaissances. Ces caractéristiques 
de l’arboretum créent un espace intéressant 
à intégrer au projet de forêt urbaine. La forêt 
arboretum sera particulièrement un milieu dédié 
à la culture expérimentale. Face aux événements 
climatiques attendus pour les prochaines 
décennies dans le Canton de Genève, il serait 
pertinent d’étudier la capacité d’adaptation des 
essences exotiques au climat plus sec et chaud. 

Cet espace permettra de renforcer la forêt urbaine 
face aux impacts du changement climatique. 
.oCTDQTGVWO� EQOOG� QWVKN� UEKGPVKƂSWG� RQWTTC� ÆVTG�
géré en collaboration avec le jardin botanique 
de la Ville de Genève (CJBG), situé à proximité 
du périmètre de projet. Le CJBG collabore déjà 
FCPU� RNWUKGWTU� RTQLGVU� CXGE� NG� 5'8'� GV� No1HƂEG�
cantonal de l’agriculture et de la nature (OCAN). 
L’expérience de collaboration pourra faciliter 
l’établissement de ce nouvel arboretum urbain. 
Le CJBG pourra apporter les connaissances 
dans la culture des essences exotiques et encore 
des exemplaires à planter grâce à l’échange 
réciproque de graines à travers les jardins 
botaniques dans le monde ou la récolte des 
graines des individus qui appartiennent à sa 
collection et la production des plantons dans leur 
site5.
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La mobilité

La distance qui sépare l’aéroport et la gare de 
Cornavin est seulement de 3,5 km, ce qui est une 
distance favorable à la mobilité douce comme 
par exemple les trottinettes électriques, les 
vélos (ou électriques) ainsi que la marche à pied. 
1P� RGWV� ÅICNGOGPV� RTQƂVGT� FG� FÅXGNQRRGT� NC�
mobilité partagée (vélos ou trottinettes en libre 
accès) dans les pôles multimodaux comme la gare 
ou l’aéroport ou encore à proximité de certains 
arrêts de transports en commun. Ceci peut non 
seulement aider les gens à traverser la forêt, mais 
également aider à diminuer les émissions de gaz à 
effet de serre et réduire la charge de circulation du 
centre-ville.

En plus, le développement de ce mode de 
mobilité permettrait de découvrir la forêt urbaine 
tout en diminuant les nuisances liées aux voitures, 
comme le bruit et la pollution de l’air.. Cette 
mobilité peut facilement connecter les autres 
transports du centre-ville. 

Le photo montage ci-contre, montre la différence 
entre le réseau viaire actuel et le réseau que nous 
proposons. Les deux grands axes parallèles à la 
EQPVKPWKVÅ� FG� RCTE� UG� XQKGPV� OQFKƂÅU� RQWT� QHHTKT�
un maximum d’espace aux piétons et à la mobilité 
douce.

Localisation de la vue en perspective

Rue Pestalozzi actuelle - Google map

PERSPECTIVE DE L’AMENAGEMENT RUE PESTALOZZI
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CONCLUSION

Ce projet de forêt urbaine a l’originalité de 
considérer la continuité de parcs comme un 
espace de qualité (tant historique que d’ouverture 
sur le grand paysage ou encore d’une spatialité 
étirée au sein de la ville) et donc de s’attacher à 
préserver ses attributs. Le projet cherche donc à 
CORNKƂGT� EGU� SWCNKVÅU� GP� EGTPCPV� EGVVG� EQPVKPWKVÅ�
d’ouverture d’une entité dense et fermée qu’est 
la forêt. C’est par le contraste plein/vide que 
NoQWXGTVWTG�FG�RCTE�IÅPÄTG�VQWVG�UC�HQTEG�CW�EyWT�
de la ville.

Le deuxième point à retenir dans ce projet est le 
travail de la lisière et de la transition. Le passage 
d’un milieu à l’autre est un élément structurant du 
projet. Les bâtiments sont placés sur le bandeau 
GZVGTPG� FG� NC� HQTÆV� CƂP� FG� OCTSWGT� NG� EGTPG� FG�
EGVVG�FGTPKÄTG�GV�FG�OKGWZ�NC�RTQVÅIGT�GP�ENCTKƂCPV�
son périmètre. 

'PƂP�NGU�NKUKÄTGU�RÅRKPKÄTGU�GV�IQWTOCPFGU�RCTNGPV�
de la corrélation du projet avec une vision à long 
terme de l’avenir de la ville : la façon d’habiter, de 
préserver des espaces, de produire localement la 
nourriture ou encore les futurs arbres plantés dans 
la ville sont maintenant des principes nourris par 
l’inertie du projet. 
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problématique principale. L’urbanisation, plus largement, 
l’installation humaine, est matérialisée par la propriété 
foncière. La possibilité de s’installer sur un territoire 
s’exécute par la parcellisation du sol. Les parcelles aux 
mains des propriétaires forment un puzzle fragmenté, 
régi par les relations de pouvoir. Si nous reprenons la 
Gp¿QLWLRQ�SUHPLqUH�GH�OD�IRUrW��VH�FRQIURQWHQW�DORUV�GHX[�
formes d’occupation du sol. L’une, le système forestier, 
dispensé de toute contrainte spatiale, s’étend. L’autre, 
le système foncier, organise l’espace, le répartit, le 
parcellise. 
$LQVL�� O¶LPSODQWDWLRQ� G¶XQH� IRUrW� XUEDLQH� LPSOLTXH�
un questionnement plus large du territoire, celui de 
l’installation et de la pratique humaine en ville. Ce 
questionnement nous mène à un droit essentiel, le droit 
au sol, similaire au droit à la ville (Lefebvre, 1968). Or, 
nous constatons que ce droit est une lutte que nous 
partageons avec les arbres. Un sol qui nous permettrait 
G¶rWUH�OLEUHPHQW�DFWHXUV�GH�OD�YLOOH��OLEUHV�GH�VH�GpYHORSSHU�
GDQV�XQ�V\VWqPH�HQWLHU�HW�FRQWLQX�TX¶HVW�OD�IRUrW��3HXW�LO�
exister une forme de système foncier qui puisse intégrer 
le système forestier ? Le système forestier, sous ses 
GLYHUVHV� IRUPHV�� SHXW�LO� GHYHQLU� OH� PLOLHX� GH� O¶KDELWDW�
humain ? 

Lors du premier rendu, nous avons imaginé deux 
pYROXWLRQV� SRVVLEOHV� GX� V\VWqPH� IRQFLHU� LQÀXHQoDQW�
la présence des arbres en ville. Dans notre scénario 
tendanciel, nous avons imaginé que la poursuite 
de la libéralisation du système foncier répondrait 
à la croissance démographique conjointement à 
OD� VSpFXODWLRQ� IRQFLqUH�� $LQVL�� OD� GHQVL¿FDWLRQ� VH�
réaliserait ponctuellement par des prises d’opportunités, 
contribuant à un morcellement grandissant du sol 
et générant de nouvelles dégradations et un nouvel 
isolement des espaces verts et publics encore restants 
en ville. Notre scénario contrasté impliquait quant à lui 
XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�GHV�FLWR\HQV��UHOHYDQW�GX�SRVW�
PDWpULDOLVPH��&HX[�Oj�SURFpGHUDLHQW�DORUV�j�XQH�DFWLRQ�
collective pour réformer le système foncier et créer un 
régime de collectivisation des propriétés dans le quartier 
SDYLOORQQDLUH�� OHV� GHQVL¿DQW� HW� ERLVDQW� OHV� HVSDFHV�
interparcellaires. Finalement, pour élaborer notre 
projet, nous avons voulu tenir compte du cadre actuel 
du système néolibéral et de l’opposition des citoyens à 
XQH�GHQVL¿FDWLRQ��HQ�SURSRVDQW�XQ�SURFHVVXV�SDUWLFLSDWLI�
d’accompagnement vers une transformation physique et 
foncière du quartier pavillonnaire de Cointrin, en vue de 
sa réintégration dans les continuités biologiques et les 
invariances hydrogéomorphologiques du territoire.

Nous présentons donc à présent, dans une première 
SDUWLH�� FRPPHQW� OD� TXHVWLRQ� G¶XQH� IRUrW� XUEDLQH� SHXW�
amener des considérations latentes se rapportant à un 
système territorial plus large, au travers des concepts 
de la reterritorialisation. Dans un deuxième temps, nous 
développerons la concrétisation du projet, notamment 
par la nécessité de le penser avec les habitants, dans 
lequel nous présenterons des stratégies ayant pour but 
G¶LPDJLQHU�FRPPHQW�OH�SURMHW�HW�OD�IRUrW�SHXYHQW�PHQHU�
à un nouveau modèle foncier, un nouveau modèle 
d’habitat. 

Introduction 

/D�IRUrW�HVW�XQ�rWUH�YLYDQW�TXL�IDoRQQH�OH�WHUULWRLUH��(OOH�HVW�OD�
forme spatiale tangible d’une évolution intemporelle. Cet 
organisme est le résultat des conditions pédoclimatiques 
régies par le ciel et le sol. Bien que de nature diverse, 
la continuité est intrinsèquement liée à sa physiologie. 
C’est en ce principe essentiel que nous projetons et 
FRQFHYRQV� XQH� IRUrW� XUEDLQH� GDQV� OH� 1RUG� GH� OD� ULYH�
GURLWH�GH�*HQqYH��D¿Q�GH�UpSRQGUH�j�OD�FRPPDQGH�GH�
O¶RႈFH�GH�O¶XUEDQLVPH�GX�&DQWRQ�GH�*HQqYH��

/D�IRUrW�WKpRULTXH�GX�WHUULWRLUH�1RUG�GH�*HQqYH�HVW�GLFWpH�
par le système hydrogéomorphologique du piémont du 
Jura jusqu’au lac Léman. Ce système est schématisé par 
une ondulation croissante du terrain, trace morainique du 
retrait glaciaire. Dans chacune de ces courbes orientées 
GX�1RUG�(VW�DX�6XG�2XHVW��FRXOHQW�GHV�ULYLqUHV�YHUV�XQ�
PrPH�H[XWRLUH��OH�5K{QH�

(Q� FH� VHQV� QRXV� DYRQV� DSSURIRQGL� GH� TXHOOH�PDQLqUH�
OD� IRUrW� SRXUUDLW� V¶DFFURFKHU� DX[� JUDQGHV� SUpVHQFHV�
WHUULWRULDOHV��,O�\�D�G¶DERUG��OD�JUDQGH�HQWLWp�GX�5K{QH���HOOH�
dessine les directions des écoulements, les pentes, les 
vallons. Les vallons et rivières font partie du caractère fort 
du piémont lémanique jurassien. Néanmoins, parmi ses 
DႉXHQWV��OH�1DQW�G¶$YDQFKHW��VLWXp�VXU�QRWUH�VLWH�G¶pWXGH��
a été canalisé durant le début du 20ème siècle, lors du 
travail d’assainissement du vallon pour la construction 
de l’autoroute A1 et de l’aéroport. Le lac, bien que ces 
rives aient été considérablement transformées durant la 
construction de la rade de Genève, demeure une entité 
WHUULWRULDOH�IRUWH�HW�XQ�SRWHQWLHO�ELRORJLTXH�LPSRUWDQW��3DU�
ailleurs, existe encore la pénétrante majoritairement 
DJULFROH� GH�3UHJQ\�� (OOH� HVW� XQ� OLHQ� GLUHFW� HQWUH� OH� ODF�
et les hauteurs, franchissant les grandes ruptures 
ELRORJLTXHV��(Q¿Q��WUDFH�G¶XQ�DQFLHQ�SD\VDJH��FHOXL�GHV�
faubourgs de Genève du 19ème siècle, la coulée verte, 
large étendue perméable, boisée et enherbée, forme une 
grande continuité de parcs à vocation principalement 
UpFUpDWLYH� DX� FRHXU� GH� *HQqYH�� (OOH� UHSUpVHQWH� XQ�
potentiel de continuité biologique s’intégrant à un 
système forestier plus large, bien que cet espace soit 
DXMRXUG¶KXL� GLVWLQFWHPHQW� FRQ¿Qp�� (Q� HႇHW�� GH� OD� JDUH�
à l’entrée du quartier pavillonnaire, son isolement au 
coeur de la ville est la résultante d’une urbanisation 
progressive dessinant ses limites spatiales. La 
recherche de poursuite, de continuité de sol perméable 
HW�G¶HVSDFH�SODQWp�Q¶D�SDV�pWp�FRQoXH�FRQMRLQWHPHQW�j�
l’urbanisation. Notre projet tâchera ainsi notamment de 
rétablir une connexion de cette coulée verte de parcs 
aux autres grands axes biologiques structurants, dont le 
lac fait aussi partie.

À ces quatre grandes accroches territoriales, le 
5K{QH�� OH� ODF�� OD� SpQpWUDQWH� GH� 3UHJQ\� HW� OD� FRXOpH�
de parcs, s’opposent deux problèmes majeurs. L’un 
est un problème physique. Les grandes discontinuités 
WHUULWRULDOHV�IUDJLOLVHQW�OH�SRWHQWLHO�IRUHVWLHU�GH�OD�UpJLRQ��(Q�
particulier, à l’extrémité de notre site d’étude, l’aéroport, 
accompagné de l’autoroute, représentent un obstacle 
spatial, souterrain et aérien au libre déplacement des 
rWUH�YLYDQWV�
L’autre est un problème plus vaste et conduit à notre 
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aux noms géographiques (2014), il est dit que le nom « 
$YDQFKHW�ª�SURYLHQGUDLW�GX�PRW�©�DYDQ�ª�©�TXL�VLJQL¿H�
HQ�DQFLHQ�IUDQoDLV�O¶RVLHU��XQ�VSpFLPHQ�GH�VDXOH�DLPDQW�
particulièrement les terrains humides recouverts de 
broussailles et de taillis » ayant comme témoins certaines 
SUpVHQFHV�SK\VLTXHV�HW�GHV�WRSRQ\PHV���OH�TXDUWLHU�GH�
l’étang, le marais, le bois du Jonc, etc. Or ce caractère 
humide propre au vallon du nant d’Avanchet a été 
annihilé lors de l’assainissement et de la canalisation du 
Nant au début du 20ème siècle. Cette déterritorialisation 
a également entraîné une perte des éléments culturels 
qui s’étaient formés en synergie avec le territoire, soit 
le mode de vie agricole et son architecture, composée 
majoritairement de corps de ferme.
L’objet de notre projet est de révéler cet invariable 
humide qui appartient fondamentalement à ce territoire, 
ce qui conduit à se questionner sur l’intégration de la 
IRUrW�HQ�YLOOH��)LQDOHPHQW��LO�QRXV�VHPEOH�TXH�GHPDQGHU�
XQH� IRUrW� HQ� YLOOH�� F¶HVW� DXVVL� GHPDQGHU� XQH� QRXYHOOH�
forme de mode de vie, connectée avec la terre et le 
milieu, avec le local et le système territorial. Selon cette 
DSSURFKH��OD�IRUrW�VHUDLW�GRQF�SOXW{W�OH�UpVXOWDW�¿QDO�G¶XQ�
processus très long, car elle serait l’aboutissement 
d’une reterritorialisation selon le concept emprunté à 
Magnaghi. 

Première partie : La ville comme système 
territorial 

1) Théorie des invariants structurels

/H� FRQFHSW� GH� UHWHUULWRULDOLVDWLRQ� WHO� TXH� OH� FRQoRLW�
Magnaghi (2003) exprime l’idée que l’installation 
humaine sur le territoire doit s’établir en fonction “de 
l’identité territoriale, à l’échelle de la région géographique 
HW� GX� OLHX�� &HWWH� Gp¿QLWLRQ� GRLW� UpVXOWHU� G¶XQH� OHFWXUH�
des divers processus de formation du territoire dans 
la longue durée, permettant d’en comprendre les 
invariances, les permanences, les sédimentations 
physiques et mentales” (p.37). Nous lisons à travers ce 
concept une manière de pouvoir répondre à une nouvelle 
forme d’installation humaine en incluant des processus 
territoriaux forts, dont le système forestier. 
Cette idée encourage à axer notre recherche sur 
deux points majeurs. Dans un premier temps il s’agit 
de révéler les invariants structurels déjà présents 
du territoire Sud de l’aéroport, notion formulée par 
0DJQDJKL� �������� TX¶LO� WLUH� OXL�PrPH� GHV� GLVFLSOLQHV�
biologiques pour désigner “certaines caractéristiques 
des systèmes vivants qui ne subissent aucune variation 
et qui garantissent la conservation” (p.70). Ces 
caractéristiques sont entendues comme renvoyant au 
patrimoine territorial, autrement dit, à l’identité commune 
��FH�VRQW�GHV�VWUXFWXUHV�HW�PRUSKRORJLHV�WHUULWRULDOHV�HW�
urbaines construites par des processus de coévolution 
entre les systèmes environnementaux, les systèmes 
économiques et culturels à échelle locale. Le territoire 
HVW�HQ�HႇHW�OH�SURGXLW�G¶XQH�FRpYROXWLRQ�HQWUH�OHV�KXPDLQV�
et le milieu ambiant. Concrètement, ces invariants 
sont des éléments structurels du territoire issus de la 
topographie, des cours d’eau, du paysage souterrain, de 
l’histoire culturelle du lieu engendrant des pratiques et 
des connaissances ancrées dans l’identité du territoire. 
Dans notre secteur d’étude, le projet s’accroche donc au 
-XUD��DX�ODF��DX�5K{QH��DX[�SUpVHQFHV�ERLVpHV��GpFULWV�
en introduction mais aussi aux bâtisses anciennes, 
empreintes d’un ancien territoire rural, et d’une pratique 
ancienne. 
Dans un deuxième temps, il s’agit de rétablir les 
LQYDULDQWV�VWUXFWXUHOV�GLVSDUXV��(Q�HႇHW��j�O¶DXQH�GH�FHWWH�
vision, nous concevons ainsi que la ville actuelle est un 
PLOLHX�H[WUrPHPHQW�PRGL¿p�SDU� O¶KXPDLQ�PDLV�TXL�GRLW�
néanmoins faire réapparaître ses invariants essentiels 
j� VRQ� IRQFWLRQQHPHQW�� (Q� HႇHW�� SOXVLHXUV� pOpPHQWV�
fondateurs du territoire ont disparu, suite à l’urbanisation 
SRVW�IRUGLVWH�� FRPPH� OD� QRPPH� 0DJQDJKL� �������� FH�
qui a dépassé certaines ressources et capacités du 
WHUULWRLUH��3OXV�SDUWLFXOLqUHPHQW��HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�QRWUH�
terrain d’étude, sur le site du canton de Genève dédié 
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2) Deux axes pour rétablir les continuités 

/¶LQWpJUDWLRQ� GH� OD� IRUrW� HQ� YLOOH� VH� GRLW� G¶rWUH� FRQoXH�
comme une continuité provenant d’un territoire plus large. 
C’est en cela que le projet général s’accroche aux quatre 
grandes présences végétales et hydrologiques, les rives 
ERLVpHV�GX�5K{QH��OH�ODF��OD�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\�HW�OD�
FRXOpH�YHUWH�� /D� IXWXUH� IRUrW� TXH�QRXV� LPDJLQRQV�FUpH�
des liaisons entre ces présences végétales discontinues. 
(Q� FKHUFKDQW� OH� VHQV� WHUULWRULDO� SRXU� IDLUH� UHVVRUWLU�
ses invariants structurels, nous proposons deux axes 
formant deux liaisons complémentaires. 

D’abord, la coulée lacustre vise à prolonger jusqu’au lac 
et ses rives la coulée de parc existante et à l’épaissir 
par les présences boisées au sein de la ville. Ce n’est 
donc pas directement sur la coulée de parcs que nous 
intervenons, car c’est un héritage d’espaces ouverts 
SRXU�OHV�ORLVLUV�DSSUpFLp�SDU�OHV�KDELWDQWV��3RXU�pSDLVVLU�
la coulée lacustre, certaines routes, aujourd’hui ruptures 
ELRORJLTXHV��VRQW�UHFRQ¿JXUpHV��QRWDPPHQW�GDQV�OD�SDUWLH�
Sud qui mène aux rives du lac, et dans les quartiers des 
JUDQGV�HQVHPEOHV��3DU�DLOOHXUV��DFWXHOOHPHQW��GDQV�VD�
partie Nord, cet axe de parcs s’interrompt brutalement à 
OD�¿Q�GX�SDUF�$QGUp�&KDYDQQH��&HWWH�UXSWXUH�QpFHVVLWH��
VHORQ� QRWUH� FRQFHSWLRQ� GH� OD� IRUrW� WHUULWRULDOH�� XQH�
SRXUVXLWH�YHUV�O¶H[WUD�XUEDLQ��

&¶HVW�HQ�HႇHW��GH�FHWWH�QpFHVVLWp�TXH�O¶D[H�GX�YDOORQ�GX�
Nant complète géographiquement et biologiquement 
la coulée lacustre. Ce deuxième axe transversal vise 
d’abord à produire une grande continuité biologique 
WHUULWRULDOH� OLDQW� OD� SpQpWUDQWH� GX� 5K{QH� j� FHOOH� GH�
3UHJQ\�� ,O�SHUPHW� OD�FRQQH[LRQ�GH� OD�FRXOpH�YHUWH�YHUV�
GH�SOXV� ORLQWDLQV� SDUFRXUV� H[WUD�XUEDLQV��&HWWH� YRORQWp�
de stimuler un échange réciproque entre le territoire 
urbain et rural compose un lien direct entre la ville et son 
territoire.

/H� YDOORQ� GX� 1DQW� HVW� FRPSRVp� GH� WURLV� WURQoRQV�� /H�
WURQoRQ�LQGXVWULHO�V¶DFFURFKH�j�O¶HPERXFKXUH�GX�5K{QH��
GDQV� OH� ERLV� GH� OD�*ULOOH�� /D� IRUrW� VH� SRXUVXLW� GDQV� OD�
]RQH� LQGXVWULHOOH�� V¶LQVqUH� GDQV� OH� SURMHW� GH� O¶(WDQJ��
traverse la route de Meyrin (par la passerelle du quartier 
GHV�$YDQFKHWV��HW�HQ¿Q�WUDYHUVH�OH�SDUF�GHV�$YDQFKHWV��
9LHQW� HQVXLWH� OH� WURQoRQ� SDYLOORQQDLUH� TXL� VHUD�� TXDQW�
j� OXL�� OH� SRUWHXU� GX� SURMHW�� (Q� HႇHW�� VRQ� HPSODFHPHQW�
stratégique, proche des grands axes de transport, et la 
QpFHVVLWp�GH�GHQVL¿HU� SRXU�RႇULU� SOXV�GH� ORJHPHQWV� OH�
vouent au changement. À cela s’ajoutent l’abondance 
de sol perméable et la présence d’un patrimoine arboré 
ancien qui en font un lieu de choix pour l’implantation 
de notre projet, en plus de sa centralité au sein de nos 
GHX[�D[HV�TXL� OH�GpVLJQH�FRPPH�SRLQW�GH�FRQWDFW�FOp��
(Q¿Q�� OH� WURQoRQ� GH� 3UHJQ\� V¶DWWDFKH� j� OD� 5RXWH� GH�
Colovrex, connectée à la route de Ferney, et cherche 
GHV� pSDLVVHXUV� GDQV� GLႇpUHQWV� WLVVXV� GX� WHUULWRLUH� �� OH�
FHQWUH�YLOOH�GX�*UDQG�6DFRQQH[�� OHV� WHUUHV�DJULFROHV�HW�
ERLVpHV�GH�OD�SpQpWUDQWH�GH�3UHJQ\��,O�IUDQFKLW�¿QDOHPHQW�
l’autoroute grâce à un passage à faune et s’échappe 
vers les terres rurales de Colovrex.

'H� FHWWH� IDoRQ�� FHWWH� FRQWLQXLWp� SHUPHW� G¶DERUG� XQ�
contournement des grandes ruptures territoriales 
causées par les infrastructures de transport et connecte la 
YLOOH�j�OD�FDPSDJQH�WUDQVIURQWDOLqUH��7RXW�SURFKH�HQ�HႇHW�
de l’aéroport et de l’autoroute, l’axe forestier permettra 
DXVVL� OD� IRUPDWLRQ� G¶XQ� HႇHW� WDPSRQ� HQWUH� FHX[�FL� HW�
les quartiers Sud habités. Cet axe s’insère par ailleurs 
dans les formes du territoire. Il se trouve dans le bassin 
YHUVDQW�GX�1DQW�G¶$YDQFKHW��FRXODQW�GX�1RUG�(VW�DX�6XG�
2XHVW�MXVTX¶DX�5K{QH��,O�V¶DJLW�GH�IDLUH�pPHUJHU�OH�VHQV�
GX�FDUDFWqUH�VSpFL¿TXH�GH�FH� WHUULWRLUH��VRQ� LQYDULDQFH�
VWUXFWXUHOOH���VD�PLFUR�WRSRJUDSKLH��VRQ�PLFUR�FOLPDW��TXL�
incitera à un nouvel usage, de nouveaux échanges, qui 
créeront une nouvelle identité, ainsi qu’une culture et un 
patrimoine commun. Cette nouvelle forme de relation 
UpLQYHQWHUD�HQ¿Q�O¶KDELWDW�HW�OD�JRXYHUQDQFH��QRWDPPHQW�
dans le quartier pavillonnaire. 

(VSDFH�SXEOLF�SURORQJp�GH�OD�FRXOpH�YHUWH

(PSULVH�G¶LQWHUYHQWLRQ�GX�YDOORQ�GX�1DQW

(VSDFH�SXEOLF�H[LVWDQW�GH�OD�FRXOpH�
YHUWH

&RXOpH�ODFXVWUH

9DOORQ�GX�1DQW�

6XUIDFH�ERLVpH�GX�9DOORQ�GX�1DQW�

1DQW�G¶$YDQFKHW�UHQDWXUp

1RXH�UHQDWXUpH�D௼XHQWH�GX�1DQW

(SDLVVLVVHPHQW�GX�ERLVHPHQW�LQWUD�XUEDLQ�
GH�OD�FRXOpH�YHUWH�

(SDLVVLVVHPHQW�GX�ERLVHPHQW�
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3DVVDJH�j�IDXQH

3DUF�GX�ODF

7URQoRQ�LQGXVWULHO

7URQoRQ�3UHJQ\�)HUQH\

Coulée lacustre

Vallon du Nant

7URQoRQ�SDYLOORQQDLUH
�=RQH�GpYHORSSpH

)LJXUH������,PDJH�GLUHFWULFH���/D�YLOOH�FRPPH�SDUWLH�LQWpJUDQWH�GX�V\VWqPH�IRUHVWLHU���6RXUFH���2UWKRSKRWR������6,7*
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3) Le quartier d’Avanchet   

A terme, le développement de l’axe du Vallon du Nant 
vise à faire réémerger le Nant d’Avanchet. Néanmoins, 
nous remarquons par analyse hydrologique que la 
PRGL¿FDWLRQ� GX� FRXUV� G¶HDX� GpSHQG� WUqV� IRUWHPHQW�
des grandes infrastructures (aéroport et autoroute). 
Cela entraîne une impossibilité de renaturation 
totale. Toutefois, la motivation de la renaturation se 
trouve d’abord dans la nécessité de mettre à jour 
le caractère humide du territoire. Cette nécessité 
est également motivée par le risque grandissant de 
saturation des canalisations, menant à des inondations 
en surface (SD Ingénierie, 2006). Nous avons ainsi 
SHQVp� OD� WUDQVIRUPDWLRQ� GH� FH� TXDUWLHU� j� GHV� ¿QV� GH�
reterritorialisation, par la renaturation des noues, par la 
PRGL¿FDWLRQ�GX�V\VWqPH�IRQFLHU��GH�OD�VWUXFWXUH�XUEDLQH�
et de la gouvernance (stratégie 1 et 2), par la conception 
d’une nouvelle forme de construction (stratégie 3), par 
le prolongement de la coulée verte existante (stratégie 
��� HW� HQ¿Q� SDU� O¶LQWpJUDWLRQ� G¶XQH� IRUrW� DERXWLVVDQW� OH�
SURFHVVXV��VWUDWpJLH�����&HV�GLႇpUHQWHV�pWDSHV�YLVHQW��j�
WHUPH��j�IDLUH�DSSDUDvWUH�XQH�IRUrW�KXPLGH�VXU�OH�WHUULWRLUH��
Le reboisement, image de l’ensemble du projet est un 
processus long, peu visible à l’échelle humaine, c’est 
pourquoi nous avons voulu travailler dans la temporalité 
et accompagner la transformation du quartier en 
plusieurs étapes. 

7URQoRQ�SDYLOORQQDLUH�

5RXWH�GH�0H\ULQ

5K{QH

Aéroport

Taux de remplissage (m)

+ de 3.00
2.00 à 3.00
1.50 à 2.00
1.00 à 1.50
0.50 à 1.00
0.01 à 0.50

Tr = 30 ans

Stratégies 

��1RXHV��QRXYHOOH�VWUXFWXUH�XUEDLQH

��0LVH�HQ�FRPPXQ�GHV�SDUFHOOHV
��&RQFHSW�GH�FRQVWUXFWLRQ
��&RXOpH�GH�SDUFV��

��)RUrW�KXPLGH�LUUpJXOLqUH

1DQW�G¶$YDQFKHW�UHQDWXUp
/LJQH�GH�EXV

)LJXUH������6FKpPD�K\GURORJLTXH���6DWXUDWLRQ�GHV�FROOHFWHXUV�D௼XHQWV�GX�1DQW���6RXUFH���6'�,QJpQLHULH�*HQqYH���������

264   MDT - ATELIER PROJET DE TERRITOIRE, PROJET DE PAYSAGE (NORDS) 2020 



111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111

$pURSRUW Autoroute %RLV�GX�-RQF /H�0DUDLV 3DUF�$QGUp�&KDYDQQH

)LJXUH�����0DVWHU�SODQ�HQ�SODQ��SUR¿O�SHUVSHFWLYH��DQQpH��������/H�TXDUWLHU�G¶$YDQFKHW���6RXUFH���2UWKRSKRWR������6,7*

1

4

5

3

2

2

500 m N100 m 300 m0 m

2020 2050 2060 2100 2120

1 Noues 2 Mise en commun des parcelles 3 Concept de construction 4 Coulée de parcs  5 Forêt humide irrégulière
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Deuxième partie : Processus de 
reterritorialisation

1) Vers un changement social 

Comme présenté lors de l’introduction, la parcellisation 
foncière actuelle peine à intégrer une unité forestière. 
Il s’agit donc de réinventer une manière de créer et de 
YLYUH�OD�YLOOH��/D�YLOOH�GRLW�DLQVL�rWUH�SHQVpH�FRPPH�XQH�
forme d’expérimentation sociale, comme une invention 
urbaine. C’est à l’image de la relation synergique entre la 
IRUrW�HW�VHV�KDELWDQWV��SUpVHQWpH�GDQV�OD�SUREOpPDWLTXH��
DQQXODQW� WRXWH� KLpUDUFKLVDWLRQ� HQWUH� OHV� rWUHV�YLYDQWV��
TXH� OD� JRXYHUQDQFH� IHUD� ¿JXUH� G¶XQH� FR�FRQVWUXFWLRQ��
(Q�HႇHW��FHWWH�DSSURFKH�pFRV\VWpPLTXH�GH�OD�YLOOH�HW�GH�
la politique nous amène à concevoir une gouvernance 
pWDEOLH�SDU�OHV�SRXYRLUV�SXEOLFV�HW�SDU�OHV�KDELWDQWV��(Q�
considérant que la ville, l’espace que l’on habite, notre 
milieu humain, est une ressource fondamentale, les 
KDELWDQWV�VRQW�HQ�GURLW�GH�OD�IDLUH�pYROXHU�D¿Q�GH�UpLQWpJUHU�
les invariants structurels propres à son territoire. Ce 
besoin est appuyé une nouvelle fois par le concept de 
UHWHUULWRULDOLVDWLRQ� FRQoX� SDU� 0DJQDJKL� ������� S����� ��
“la reterritorialisation nécessite l’intervention active des 
producteurs du territoire (urbain et rural) et se fonde 
sur des pactes socialement partagés et des processus 
contractuels. Dans un tel contexte, la voie est ouverte 
à de nouvelles formes de démocraties communautaires 
et à de nouvelles formes sociétales, fondées sur un 
échange écosolidaire.” Mais comment réaliser un tel 
projet social sans la motivation première des acteurs du 
territoire ? 

(Q� HႇHW�� OH� TXDUWLHU� SDYLOORQQDLUH� HVW� SDUWLFXOLqUHPHQW�
GpOLFDW�VXU�SOXVLHXUV�SRLQWV��'¶XQ�F{Wp��LO�HVW�H[WUrPHPHQW�
proche de l’autoroute et de l’aéroport et en subit les 
nuisances au quotidien (pollution de l’air, sonore, visuelle, 
etc.). De l’autre, il s’agit d’un quartier particulièrement 
réfractaire au changement et au réaménagement urbain, 
tel que l’on a pu le constater lors des dernières votations 
cantonales genevoises (Canton de Genève, 2020). 
Construit pendant les trente glorieuses sur le modèle 
FDSLWDOLVWH�� LO� UHÀqWH� OHV� DVSLUDWLRQV� HW� LGpRORJLHV� GH� OD�
OLEHUWp�HW�SURSULpWp�LQGLYLGXHOOHV�GH�O¶DSUqV�JXHUUH��

La croissance économique a permis à de nombreux 
ménages d’accéder à la propriété privée, symbole des 
valeurs matérialistes telles que décrites par Inglehart. 
'DQV�VRQ�RXYUDJH�SKDUH�7KH�6LOHQW�5HYROXWLRQ���������
Inglehart théorise l’émergence de sociétés de plus en 
SOXV� SRVW�PDWpULDOLVWHV�� UpFHPPHQW� FRQ¿UPpH� SDU� VHV�
recherches (2018). Les personnes nées en Occident 
après la deuxième guerre mondiale ont grandi dans 
une sécurité matérielle sans précédent jusqu’alors, au 
contraire de leurs aînés qui ont subi ou été témoins de la 
guerre et de la faim. Ce sentiment de sécurité croissant 
incite les nouvelles générations à se détourner des 
valeurs purement économiques pour laisser plus de 
SODFH�j� OD�FUpDWLYLWp��(Q�QRXV�EDVDQW�VXU�FHWWH� WKpRULH��
nous pouvons postuler que ces nouvelles générations 
seraient ainsi typiquement intéressées par des projets 
d’habitat collectif, la protection de l’environnement et le 

partage d’espaces publics. Nous pensons ainsi que le 
modèle du quartier pavillonnaire est voué à disparaître, 
GH�SDU�XQ�GpVLQWpUrW�SURJUHVVLI�GH�OD�SRSXODWLRQ�

$LQVL��PrPH�VL�OHV�KDELWDQWV�GX�TXDUWLHU�VH�VRQW�UpFHPPHQW�
montrés assez réticents au changement, nous pensons 
TXH� OD� SRVW�PDWpULDOLVDWLRQ� GH� OD� SRSXODWLRQ�� DLQVL� TXH�
l’engouement actuel pour les petits projets locaux et 
coopératifs, amèneront une partie des pavillonnaires à 
DGKpUHU�j�QRWUH�YLVLRQ��1RWUH�SURMHW�VH�YHXW�DVVH]�ÀH[LEOH�
et long pour laisser aux propriétaires le temps de réaliser 
leur projet de vie. Quoi qu’il en soit, nous partons de 
O¶LGpH�TX¶DX�¿O�GX�WHPSV��GH�SOXV�HQ�SOXV�GH�SHUVRQQHV�VH�
MRLQGURQW�j�FH�SURMHW�SDU�XQ�HႇHW�G¶LQÀXHQFH�VRFLDOH���FHFL�
permettra d’amorcer un processus de renouvellement 
des chemins de dépendance matérialistes obsolètes 
actuellement encore empruntés, alors que l’idéologie 
SRVW�PDWpULDOLVWH�� GH� SOXV� HQ� SOXV� UpSDQGXH�� Q¶\�
correspond plus.

2) Stratégies temporelles

$¿Q� GH� GpYHORSSHU� XQH� DSSURFKH� DQFUpH� GDQV� OD�
temporalité qui permette la construction d’un désir 
commun, le processus méthodologique mis en récit, 
constitué de trois phases, nous semble crucial. Nous 
partons ainsi du présent en tenant compte des besoins 
et des résistances des habitants et acteurs du secteur 
pour faire évoluer ensemble le projet à travers le temps, 
Il est à noter que toutes les mesures opérationnelles que 
nous évoquons auraient été, dans une réalité alternative 
LGpDOH��GLVFXWpHV�DYHF�OHV�DFWHXUV�D¿Q�G¶DERXWLU�HQVHPEOH�
j�OD�FR�FRQVWUXFWLRQ�GH�FH�SODQ�JXLGH��

Phase initiale (2020 - 2050)

1RXV�FRPPHQoRQV� LFL�SDU� OD�SUpVHQWDWLRQ�G¶XQH�SKDVH�
initiale dont l’objectif est une sensibilisation des acteurs 
DX[�EpQp¿FHV�DSSRUWpV�SDU�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�GX�TXDUWLHU�
que nous prévoyons. Les habitants, les entreprises, les 
représentants de centres éducatifs ou de homes pour 
personnes âgées et les ambassades implantés dans 
le quartier sont les acteurs qui seront invités à prendre 
pleinement part au projet de transformation du quartier 
dès les prémisses de son élaboration. Le projet se 
construira par un mécanisme de concertation citoyenne 
qui aboutira, à terme, à l’autodétermination de ces 
personnes dans la gestion des lieux.

Toutefois, en l’absence d’une réelle possibilité d’interaction 
nous nous appuyons sur les journaux de l’association 
JHQHYRLVH�GH�SURSULpWDLUHV�©�3LF�9HUW� ª�� TXL� pWDLW� O¶XQH�
des associations membres du comité référendaire aux 
YRWDWLRQV� VXU� OD� GHQVL¿FDWLRQ� GHV� ]RQHV� YLOODV�� &HWWH�
association, déclare dans sa charte avoir pour mission 
OD� GpIHQVH� GHV� LQWpUrWV� GHV� SURSULpWDLUHV� LPPRELOLHUV�
individuels « en favorisant une qualité de vie durable 
s’inscrivant dans une croissance raisonnée et un bâti qui 
respecte l’écologie, la mixité sociale et la responsabilité 
individuelle ». La théorie de la reterritorialisation des 
invariants structurels que nous avons empruntée à 
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3DUFHOOH�SXEOLTXH�

*HVWLRQ�SXEOLTXH�GH�SDUF�HW�GH�IRUrW

3DUFHOOH�SULYpH
3DUFHOOH�UHJURXSpH�HQ�FR�SURSULpWp

&R�JHVWLRQ�SXEOLTXH�HW�SULYpH�SRXU�SDUFHOOHV�
HQ�FR�SURSULpWpV

6WDWXW�IRQFLHU

=RQH�G¶HVSDFH�RXYHUW

5HQDWXUDWLRQ�

7\SRORJLH�G¶D௺HFWDWLRQ�GHV�SDUFHOOHV�HQ�FR�SURSULpWpV�
HW�SXEOLTXHV

9pJpWDWLRQ�GH�PLOLHX�KXPLGH��
pSDLVVLVVHPHQW�GHV�OLPLWHV�SDUFHOODLUHV

)RUrW�KXPLGH�LUUpJXOLqUH
&RXOpH�GH�SDUF�j�SOXVLHXUV�IRQFWLRQV

=RQH�j�EDWLU

=RQH�G¶HVSDFH�RXYHUW

&ROOHFWHXU�VXU�VXUIDFH�SXEOLTXH�
&ROOHFWHXU�VXU�VXUIDFH�SULYpH�

Phase initiale - Année 2020 à 2050
6HQVLELOLVDWLRQ�HW�FUpDWLRQ�GH�OD�FKDUWH
0LVH�HQ�]RQH�GH�UHQFRQWUH�GHV�URXWHV�GX�TXDUWLHU
'LPLQXWLRQ�GH�O¶$YHQXH�/RXLV�&DVDw��DFFqV�HQ�EXV��DMRXW�GH���DUUrWV��
5pRXYHUWXUH�GHV�FROOHFWHXUV�SXEOLFV�HW�SULYpV�HW�SODQWDWLRQ�GH�VHPLV
(SDLVVHPHQW�HW�ERLVHPHQW�GHV�OLPLWHV�SDUFHOODLUHV
0LVH�HQ�FRPPXQ�GH�SDUFHOOHV��SXEOLTXHV�RX�FR�SURSULpWpV�
3ODQL¿FDWLRQ�G¶D௺HFWDWLRQ��]RQH�j�EDWLU�RX�]RQH�G¶HVSDFH�RXYHUW�

Phase de réalisation - Année 2050 à 2120
'pORFDOLVDWLRQ�GH�PDLVRQV
&RQVWUXFWLRQ�VXU�SDUFHOOHV�HQ�FR�SURSULpWp
3ODQWDWLRQ�GH�OD�IRUrW�KXPLGH�HW�FRXOpH�GH�SDUFV

Phase de gestion 
&ROODERUDWLRQ�KDELWDQW�FRPPXQH�SRXU�SDUFHOOHV�HQ�FR�SURSULpWpV
*HVWLRQ�GH�SDUF�HW�GH�IRUrW�SDU�OD�FRPPXQH

3KDVH�LQLWLDOH

3KDVH�GH�UpDOLVDWLRQ

3KDVH�GH�JHVWLRQ

)LJXUH������3ODQ�JXLGH�VXU�����DQV���3URFHVVXV�pYROXWLI���6RXUFH���)RQG�GH�SODQ�6,7*
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Magnaghi entre également en concordance avec les 
aspirations d’une partie des réfractaires au changement 
��©�2Q�DLPHUDLW�TX¶j�O¶DYHQLU��OHV�IXWXUV�GpYHORSSHPHQWV�
ne soient pas uniformes comme aujourd’hui mais qu’ils 
UHWURXYHQW�XQH�FHUWDLQH�GLYHUVLWp�HW�GH� OD�TXDOLWp��3RXU�
cela, adaptons l’urbanisme aux attentes de la population, 
à la géographie des lieux, à l’arborisation existante et à 
O¶+LVWRLUH�ª��3LF�9HUW��������SS������

Il semblerait donc que l’idée d’une démarche participative 
et nos ambitions soient communes à leur perspective, 
FH� TXL� YDOLGHUDLW� OD� WKpRULH� SRVW�PDWpULDOLVWH�� 'DQV� OHV�
IDLWV�� QRXV� FRQVWDWRQV� TXH� O¶DVVRFLDWLRQ� 3LF�9HUW� QH�
V¶pULJH� SDV� Gp¿QLWLYHPHQW� FRQWUH� OD� GHQVL¿FDWLRQ� �3LF�
9HUW�� ������ S������ HOOH� SURSRVH� SOXW{W� XQH� LQLWLDWLYH� ©�
pour un urbanisme plus démocratique à Genève » qui 
voudrait améliorer le dialogue et la qualité des projets 
de construction en donnant plus de pouvoir aux citoyens 
et aux communes pour qu’ils puissent négocier d’égal à 
pJDO�DYHF�O¶(WDW��S�����������1RXV�SHQVRQV�HႇHFWLYHPHQW�
qu’il serait d’une grande importance, notamment pour 
régler les enjeux fonciers très délicats du contexte, de 
proposer une démarche participative. Il s’agirait ainsi 
G¶LGHQWL¿HU� OHV� FRQWUDLQWHV� HW� OHV� LQWpUrWV� GH� FKDFXQ��
Ceci s’avère primordial pour permettre l’appropriation 
progressive du projet par les acteurs locaux, ce qui 
assurerait son adaptation contextualisée, et de ce fait, 
VD�SpUHQQLWp��3DU�DQDORJLH�DYHF�QRWUH�SURMHW��j�TXHOTXHV�
kilomètres, à Satigny, la revitalisation du Nant d’Avril 
dirigée par le WWF a par exemple utilisé cette démarche. 
L’association a ainsi organisé plusieurs ateliers, dès le 
diagnostic jusqu’à la mise en oeuvre, où chaque acteur 
de la région (habitants, paysans, groupes industriels, le 
&(51��D�SX�V¶H[SULPHU��(Q�SOXV�GH�O¶REMHFWLI�IpGpUDWHXU��
le WWF (2020) explique également dans son rapport 
que cette démarche vise à ce que les parties prenantes 
partagent une compréhension des usages du cours 
d’eau et de son bassin versant, ainsi que des enjeux et 
LQWHQWLRQV� OLpV� j� FHV�XVDJHV��(Q� VRPPH�� OD� GpPDUFKH�
participative permet alors une sensibilisation des acteurs, 
en plus d’une gouvernance prometteuse à long terme.
 
Finalement, pour travailler avec les personnes les 
moins sensibles aux questions environnementales, 
nous souhaiterions proposer une approche fondée 
VXU� OHV� VHUYLFHV� pFRV\VWpPLTXHV� �� FHOD� FRQVLVWH� j�
donner une valeur sociale et économique aux services 
rendus par les cycles naturels. Selon Lucas Brunet, “de 
nombreuses études de psychologie et de médecine 
PHWWHQW� HQ� DYDQW� OD� FRQWULEXWLRQ� GH� OD� QDWXUH� DX� ELHQ�
rWUH�GHV�LQGLYLGXV��/HV�HVSDFHV�YHUWV�UpGXLVHQW� OH�EUXLW�
et le stress, améliorent la qualité de vie” (2017, p. 3). Ils 
permettent aussi d’augmenter la résilience des villes, en 
termes d’adaptation au changement climatique (îlots de 
fraîcheur, limitations des risques d’inondations).

Le fait de créer des espaces extérieurs de qualité facilite 
également les interactions entre des gens qui n’ont pas 
O¶KDELWXGH�GH�VH�F{WR\HU�DXWUHPHQW��FRPPH�FH�TXL�SHXW�
rWUH� OH�FDV�GDQV�XQ�TXDUWLHU�GH�SURSULpWpV� LQGLYLGXHOOHV�
pauvres en espaces publics. La création de ce lien social 
serait donc une première étape également nécessaire 
pour permettre à ces individus de “leur apprendre à 
YLYUH�HQVHPEOH´�GDQV�OD�SHUVSHFWLYH�G¶XQH�DXWR�JHVWLRQ�

à terme, de la constitution d’une éventuelle coopérative 
HW�G¶XQH�GHQVL¿FDWLRQ�IXWXUH��/¶HVSDFH�SXEOLF�GHYLHQGUDLW�
alors le créateur spatial du quartier.

Cette phase initiale se concrétise par plusieurs actions.
���(WDEOLU�GHV�SDUWHQDULDWV�DYHF�GHV�DVVRFLDWLRQV�ORFDOHV�
GH�TXDUWLHU��/¶DVVRFLDWLRQ�3LF�9HUW�SRXUUDLW�SDU�H[HPSOH�
rWUH�XQH�ERQQH�FDQGLGDWH�
�� 2UJDQLVHU� GHV� VpDQFHV� GH� FRPPXQLFDWLRQ�� GH�
VHQVLELOLVDWLRQ� HW� GH� YLVLWHV� GHV� OLHX[�FOpV� DYHF� OHV�
GLႇpUHQWV� DFWHXUV� G¶DERUG� VpSDUpPHQW�� SXLV� ORUV� G¶XQ�
séminaire de convergence.
�� &RXUV� GH� MDUGLQDJH�� LQWHUIDFH� G¶HQWUDLGH� HQWUH�
propriétaires, aide subsidiaire par des techniciens 
paysagistes (notamment pour la renaturation des 
noues), subsides pour la réalisation des noues privées
��/D�FROOHFWLYLVDWLRQ�GX�VDYRLU�VRXV�IRUPH�GH�FRRSpUDWLYH�
SHUPHW� G¶DQFUHU� FHW� pFKDQJH� GDQV� OH� WHPSV�� &HOOH�
FL� DVVXUH� OD� FR�FRQVWUXFWLRQ� GX� SURMHW� HW� HQ� GHYLHQW� OD�
JHVWLRQQDLUH�SULQFLSDOH�j�WHUPH��PrPH�V¶LO�H[LVWH�WRXMRXUV�
un partenariat avec le secteur public.

Stratégie 1 : Les noues, nouvelle structure urbaine

Dans un premier temps, nous renaturons les collecteurs 
VDWXUpV� GHV� DႉXHQWV� GX� 1DQW� G¶$YDQFKHW� VLWXpV� HQ�
propriété publique. Cette première intervention nous 
permet d’augmenter la résilience du quartier face aux 
inondations, tout en révélant son caractère invariant 
humide. Les espaces publics présents étant limités à 
la voirie, sous forme de routes privilégiant la circulation 
automobile (voir carte du diagnostic “Villas du Jonc”), 
la création d’un réseau de noues nous permet aussi 
de redessiner la structure et la mobilité du quartier 
�� HQ� FUpDQW� GHV� VHQWLHUV� SpGHVWUHV� SOXV� ODUJHV�� SOXV�
propices à la promenade et en réduisant l’emprise 
de la voirie réservée à la voiture privée. Au fur et à 
mesure de la transformation du vallon, l’espace route 
VHUD� PXOWLIRQFWLRQQDOLVp� SRXU� ¿QDOHPHQW� GHYHQLU� XQ�
espace de rue. Cette première étape sert de phase 
d’expérimentation avant la renaturation des collecteurs 
sur parcelles privées.

Cette seconde étape a pour but de révéler un réseau 
de noues dans le tissu des villas privées du quartier. 
&HOOHV�FL� GHYLHQQHQW� GH� YpULWDEOHV� WUDPHV� YpJpWDOHV�
ERLVpHV� LQVSLUpHV� GHV� KDLHV� ERFDJqUHV�� D¿Q� GH�
garantir des continuités biologiques. Les propriétaires 
concernés mettent en commun une partie de leur 
parcelle avec leurs voisins pour que ces noues privées 
soient également accompagnées de chemins pédestres 
publics, contribuant à la piétonnisation progressive du 
quartier. Cet épaississement de la limite parcellaire 
déclenche un nouveau statut foncier intégrant des 
continuités forestière et dessine une nouvelle structure 
urbaine, socle du futur quartier d’Avanchet. 
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Stratégie 3 : Concept de construction

Cette étape est ambitieuse, car elle nécessite le 
GpSODFHPHQW�GHV�KDELWDQWV�HW�GHV�GpPROLWLRQV�HQ�PrPH�
temps que la construction de nouveaux logements. Une 
SODQL¿FDWLRQ�SUpFLVH�HVW�GRQF�LQGLVSHQVDEOH���HOOH�DXUD�pWp�
élaborée lors de la mise en commun des parcelles pour 
Gp¿QLU� OHV�WHUUDLQV�FRQVWUXFWLEOHV�SRXU� OHV�FRSURSULpWpV��
&HOOH�FL�GHYUD�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�GHX[�SDUDPqWUHV���OHV�
nuisances sonores causées par l’aéroport et l’autoroute, 
ainsi que l’histoire et le patrimoine local. 
Au vu de l’étude acoustique mandatée par le canton 
SRXU�pYDOXHU� OHV�HႇHWV�G¶DWWpQXDWLRQ�RX�GH�UpÀH[LRQ�GX�
EUXLW�FDXVpV�SDU�XQH�pYHQWXHOOH�GHQVL¿FDWLRQ�VXU�QRWUH�
terrain d’étude (2018), l’implantation des bâtiments peut 
rWUH� XQH� VWUDWpJLH� SRXU� OD� GLPLQXWLRQ� GHV� QXLVDQFHV�
sonores. Des bandes à vocation constructible parallèles 
à l’autoroute seront successivement bâties les unes 
derrières les autres en s’éloignant de la source du bruit, 
GDQV�XQH�ORJLTXH�G¶DXJPHQWDWLRQ�GHV�HႇHWV�G¶pFUDQ�TXL�
créeront des zones protégées à l’arrière des bâtiments. 
/¶DUFKLWHFWXUH�HQ�HOOH�PrPH�VHUD�FRQoXH�D¿Q�GH�GLPLQXHU�
le bruit, par sa forme et sa matérialité, par exemple, en 
DSSRVDQW� GHV� IDoDGHV� DEVRUEDQWHV� SDU� YpJpWDOLVDWLRQ�
RX�UHYrWHPHQW�GH�ODPHV�HQ�ERLV��(Q¿Q��O¶DႇHFWDWLRQ�GHV�
bâtiments sera étudiée par rapport à leur positionnement 
face aux nuisances (bureaux, commerces, bâtiments 
publics, habitations).

/D�GHQVL¿FDWLRQ�GX�TXDUWLHU� VH� UpDOLVHUD�pJDOHPHQW� HQ�
prenant en compte le patrimoine architectural identitaire 
des lieux. Il convient de conserver une certaine diversité 
en gardant des constructions issues de toutes les 
pSRTXHV�D¿Q�GH�QH�SDV�HႇDFHU�O¶LGHQWLWp�HW�O¶KLVWRLUH�GX�
quartier, créant ainsi un véritable palimpseste. Nous 
chercherons en outre à révéler le passé agricole pour 
augmenter la résilience du quartier face au changement 
climatique, des matériaux locaux seront privilégiés, 
comme du bois ou de la terre, créant ainsi les prémisses 
d’une économie circulaire. 

Stratégie 4 : Coulée de parcs

/D� FRPPDQGH� RULJLQHOOH� GH� O¶RႈFH� GH� O¶XUEDQLVPH�
FRQVLVWDLW� HQ� OD� FUpDWLRQ� G¶XQH� IRUrW� VXU� OD� FRXOpH� GH�
parcs existante entre la gare Cornavin et le parc du 
FROOqJH�$QGUp�&KDYDQQH��&HWWH�FRXOpH�SUpVHQWDQW�GpMj�
une identité forte comme espace ouvert récréatif, nous 
DYRQV�GpFLGp�GH�QH�SDV�PRGL¿HU�VRQ�FDUDFWqUH�SURIRQG��
,O�QRXV�VHPEOH�PrPH�LPSRUWDQW�GH�UHQIRUFHU�FHOOH�FL�HQ�
la prolongeant du lac jusqu’à l’aéroport, tel qu’expliqué 
dans la présentation de nos axes de projet. Dans le 
quartier pavillonnaire d’Avanchet, une extension nous 
semble d’autant plus sensée qu’elle peut s’appuyer 
sur le patrimoine arboré et les villas historiques déjà 
présentes, comme cela est déjà le cas dans les parcs 
issus des anciennes grandes propriétés genevoises 
du 19e siècle (par exemple Beaulieu et Trembley). À 
GHV� ¿QV� GH� ORLVLUV�� OH� SDUF� G¶$YDQFKHW� VHUD� FRPSRVp�
de plusieurs strates végétales, principalement une 
strate herbacée. Les noues renaturées dessineront 
de nouvelles continuités biologiques, et de nouvelles 
essences seront plantées pour renforcer le réseau des 
arbres anciens existants. Le parc contiendra également 
des plantations nourricières, un paysage rappelant le 
passé agricole des lieux. 

Stratégie 2 : Mise en commun des parcelles

Comme constaté dans le diagnostic, le morcellement 
du sol à travers la parcellisation et le lotissement foncier 
HPSrFKH� OD� PLVH� HQ� RHXYUH� GH� VWUDWpJLHV� XUEDLQHV�
concertées à l’échelle du quartier. Dès lors, la fusion 
de parcelles est nécessaire pour garantir de grandes 
continuités biologiques ainsi qu’un usage du sol maîtrisé 
HW� pTXLWDEOHPHQW� UpSDUWL� HQWUH� OHV� GLႇpUHQWHV� DFWLYLWpV�
humaines (logement, commerces, emplois, loisirs, 
infrastructures publiques). Les collecteurs renaturés 
dessinent ainsi les nouvelles limites de parcelles du 
quartier. 

Ces nouvelles grandes parcelles seront destinées à deux 
DႇHFWDWLRQV�GLVWLQFWHV���O¶XQH�j�YRFDWLRQ�G¶HVSDFHV�SXEOLFV�
ouverts (espaces de parcs ou plantés), l’autre à vocation 
de construction. Les premières seront matérialisées 
sous la forme d’une prolongation de la continuité de 
parcs existante (stratégie 4), qui s’étend actuellement 
HQWUH�OD�JDUH�&RUQDYLQ�HW�OH�&ROOqJH�$QGUp�&KDYDQQHV��
DLQVL�TXH�VRXV� OD� IRUPH�G¶XQH� IRUrW�KXPLGH� OH� ORQJ�GH�
O¶DXWRURXWH� $�� �VWUDWpJLH� ���� 3RXU� GHV� TXHVWLRQV� GH�
JHVWLRQ��FHV�SDUFHOOHV�VHURQW�DFTXLVHV�SDU�O¶(WDW�DX�IXU�HW�
à mesure des déplacements des habitants. Les parcelles 
j�EkWLU��VWUDWpJLH����VHURQW�GHVWLQpHV�j�OD�GHQVL¿FDWLRQ�GX�
quartier tout en révélant son caractère historique et local. 
3RXU�pYLWHU�GH�QRXYHDX[�PRUFHOOHPHQWV�HW�DVVXUHU�XQH�
mixité d’usages et sociale, les parcelles bâties seront en 
UpJLPH�GH�FRSURSULpWp�HQWUH�O¶(WDW�HW�OHV�SDUWLFXOLHUV��&HV�
étapes seront développées dans la phase de réalisation. 

&KHPLQ�GHV�&RUELOOHWWHV

$YHQXH�/RXLV�&DVDw

&K
HP
LQ�
GH
V�0
DUD
LV

)LJXUH�����&RPSOpPHQW�VWUDWpJLH�����7UDPH�XUEDLQH�
YpJpWDOH�HW�PLVH�HQ�FRPPXQ�GHV�SDUFHOOHV

Phase de réalisation (2050 - 2120) 

L’impulsion amenée par la création des noues, qui 
développent une nouvelle structure urbaine et foncière, 
prépare le terrain pour mener à la phase de réalisation du 
SURMHW��&HOOH�FL�YLVH�j�FRQFUpWLVHU�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�EkWLH��
paysagère et biologique du quartier. Les changements 
VHURQW� OHQWV� HW� SURJUHVVLIV�� GH� IDoRQ� j� UHVSHFWHU� OHV�
temporalités des générations, des négociations et des 
évolutions sociales. La participation et collaboration des 
habitants, mises au premier plan du projet, porte sur la 
conception architecturale et paysagère des lieux, basée 
sur l’histoire et l’identité du quartier. 

270   MDT - ATELIER PROJET DE TERRITOIRE, PROJET DE PAYSAGE (NORDS) 2020 



17

&RXSH�GH�SULQFLSH�GH�FRQVWUXFWLRQ

(ODUJLVVHPHQW�GH�OD�SDUFHOOH�

(VSDFH�YDULDEOH

+
DX
WH
XU
�Y
DU
LD
EO
H

)RUPH�EkWLH�YDULDEOHAéroport Lac

2060
)RUrW�KXPLGH�

���� 2100

)DoDGH�WRXFKpH�SDU�OH�EUXLW

)DoDGH�SURWpJpH�GX�EUXLW

3URFHVVXV�OLQpDLUH�GH�FRQVWUXFWLRQ�

3ODQ�GH�O¶HVSDFH�GX�SDUF�DSUqV�VpOHFWLRQ�GHV�YLOODV�j�FRQVHUYHU�RX�GpPROLU�

3DUF�FRQoX�SDU�OHV�
DUFKLWHFWHV�HW�KDELWDQWV
3DUF�QRXUULFLHU��UpFUpDWLI�
HW�FRPSRVp�GH�SODQWHV�
GLYHUVHV�
/HV�YLOODV�FRQVHUYpHV�
FRPPH�LGHQWLWp�GX�OLHX�
HW�VXSSRUW�GH�QRXYHDX[�
XVDJHV�FRPPXQV

)LJXUH�������3DJH�LOOXVWUDWLYH���&RQFHSW�GH�FRQVWUXFWLRQ�HW�FRQWLQXLWp�GH�SDUFV
6WUDWpJLH����GH������j�������VWUDWpJLH���GH������j�����

$UEUH�H[LVWDQW

&KHPLQ�GX�3UXQLHU

3DUF�$QGUp��
Chavanne

3DUF�GX�0DUDLV

$UEUH�DMRXWpH

GROUPE J : LE DROIT AU SOL    271



��

Stratégie 5 : Forêt humide irrégulière 

)LQDOHPHQW��OD�IRUrW�KXPLGH�LUUpJXOLqUH�DUULYH�HQ�GHUQLqUH�
VWUDWpJLH�HW�DERXWLW�OH�SURMHW��(OOH�VH�Gp¿QLW�SDU�XQH�EDQGH�
végétale longeant l’autoroute, poursuivant la morphologie 
du Bois du Jonc. Son épaisseur de 250 mètres et sa 
situation ont pour vocation de produire dans un premier 
WHPSV� XQ� HႇHW� WDPSRQ� HႈFDFH� FRQWUH� OHV� QXLVDQFHV�
sonores (Defrance, Jean & Barrière, 2019), en plus de 
FUpHU�XQ�QRXYHDX�SD\VDJH�VRQRUH�DJUpDEOH��&HWWH�IRUrW�
va naître d’un processus très long de l’acquisition des 
SDUFHOOHV�SDU� O¶(WDW�SDU�QpJRFLDWLRQ�DYHF� OHV�KDELWDQWV��
FH�TXL� OD� UHQG�SDU� Gp¿QLWLRQ� LUUpJXOLqUH�� /D� IRUrW� YD� VH�
développer en trois grandes phases dans lesquelles les 
rapports humains varieront. 

Une fois la parcelle acquise, les bâtiments existants 
sont détruits (sauf exception), les arbres sont 
conservés et la parcelle est laissée à l’enfrichement. 
Ces plantes pionnières sont donc les déclencheuses 
GX� GpYHORSSHPHQW� QDWXUHO� GH� OD� IRUrW�� &HWWH� SKDVH�
d’enfrichement dure environ 30 ans et se termine lorsque 
WRXWHV�OHV�SDUFHOOHV�DWWULEXpHV�j�OD�IRUrW�RQW�pWp�DFTXLVHV��
/H� OLHQ�DYHF� OD� IRUrW�HVW�H[SpULPHQWDO��XQ� ODERUDWRLUH�j�
ciel ouvert pour étudier le développement des végétaux 
en milieu urbain. Des enseignements sont organisés 
DXWRXU�GX�GpYHORSSHPHQW�GH� OD� IRUrW��GH� OD�ÀRUH�HW�GH�
la faune. 

La deuxième phase, ou phase arborescente, débute 
lorsque les premiers arbres percent la couche arbustive 
épaisse de la friche. Cette phase est une période 
d’attente et d’observation. 

(Q¿Q�� OD�SKDVH�XOWLPH�VH�Gp¿QLW�SDU� OH�GpYHORSSHPHQW�
des arbres à maturité. Au bout de 70 ans, le boisement 
DXUD� XQH�PRUSKRORJLH� GH� IRUrW�� XQ� VRXV�ERLV� GpJDJp��
des lisières sur les pourtours et des arbres matures. 
&HWWH� SKDVH� LQGLTXH� TXH� OD� IRUrW� VHUD� SUrWH� SRXU� OD�
renaturation du Nant. Nous imaginons que le Nant y 
sera lâché et dessinera son tracé, au gré de la pente, 
de l’espace créé par les arbres. Cette renaturation 
DPqQHUD� XQ� QRXYHDX� FDUDFWqUH� j� OD� IRUrW�� O¶KXPLGLWp��
Cela provoquera une évolution dynamique des berges, 
et un développement de plantes hélophytes. Le Nant 
VHUD�¿QDOHPHQW�O¶DERXWLVVHPHQW�GX�FDUDFWqUH�GH�OD�IRUrW�
HW�DPqQHUD�XQH�GLPHQVLRQ�UpFUpDWLYH��'H�SOXV��HW�HQ¿Q��
FHWWH�IRUrW�SURWHFWULFH��LUUpJXOLqUH��KXPLGH��HW�UpFUpDWLYH�
SRXUUD� rWUH� XWLOLVpH� j� GHV� ¿QV� GH� SURGXFWLRQ�� 1RXV�
LPDJLQRQV�TXH�VL�XQ�MRXU�OD�IRUrW��VRQ�ERLV�HVW�XWLOLVp�j�GHV�
¿QV� GH� FRQVWUXFWLRQ� ORFDOHV�� DORUV� OD� UHWHUULWRULDOLVDWLRQ�
sera aboutie. 

Phase de gestion 

3HQGDQW� OD� SKDVH� GH� UpDOLVDWLRQ� GHV� GLႇpUHQWHV�
stratégies, une vision commune du futur permet à la 
phase de gestion de se mettre progressivement en place 
grâce aux nombreuses discussions entre les habitants, 
O¶(WDW�� FHUWDLQV�H[SHUWV�DLQVL� TXH� OHV�DXWUHV�DFWHXUV�GX�
OLHX�� (Q� HႇHW�� FHWWH� SKDVH� GH� JHVWLRQ�� TX¶RQ� SRXUUDLW�
appeler phase de viabilité, vise à ce que les espaces 
publics soient gérés et entretenus majoritairement par 

O¶(WDW��DORUV�TXH�OHV�HVSDFHV�pWDEOLV�HQ�FRSURSULpWp�VRQW�
pensés particulièrement par les acteurs locaux.

Les trames végétales des espaces publics (les noues de 
l’espace viaire et la coulée de parcs), par essence très 
dynamiques, nécessitent une intervention humaine pour 
ne pas s’étendre. Il est possible d’imaginer par exemple 
des collaborations avec des agriculteurs ou avec les 
habitants pour un entretien des prairies par broutage 
G¶RYLQV�RX�GH�FDSULQV��/¶(WDW�SDUWLFLSH�DXVVL�j�O¶HQWUHWLHQ�
GH� FHUWDLQHV� SDUWLHV� GH� OD� IRUrW�� FRPPH� OHV� VHQWLHUV�
pédestres. Quant aux trames végétales des jardins 
coopératifs ainsi que le reste de l’espace forestier, 
O¶XVDJH�HW�O¶HQWUHWLHQ�VRQW�Gp¿QLV�SDU�OHV�FRSURSULpWDLUHV��
après des séances formatives d’experts en biologie, en 
DJURIRUHVWHULH��HWF�� �� LOV�SRXUUDLHQW�YRXORLU� OHXU�DWWULEXHU�
GHV� DႇHFWDWLRQV� YDULpHV� VHORQ� OHV� HQGURLWV�� FRPPH�
des espaces de jeux, de rencontres, ou des espaces 
productifs ou nourriciers. Cependant, dans le but de 
conserver les fonctions biologiques et écologiques de 
OD� IRUrW�� GHV� HVSDFHV� \� VHURQW� SUpVHUYpV� GX� SDVVDJH�
humain. Bien informés au début du processus, les 
propriétaires organisés en collectif nous semblent tout de 
PrPH�rWUH�OHV�SOXV�HQ�PHVXUH�GH�SUHQGUH�OHV�GpFLVLRQV�
les plus adéquates à long terme.

(Q� HႇHW�� HQ� SOXV� GH� UpSRQGUH� DX� EHVRLQ� GHV� FLWR\HQV�
de participer activement au projet de transformation tout 
en respectant les aspirations libérales caractéristiques 
de ce quartier, les propriétés collectives permettent 
DXVVL� XQH�JHVWLRQ�SOXV� HႈFDFH�GHV� UHVVRXUFHV��(OLQRU�
Ostrom (1990, citée par Holland et Sene, 2010, p.444), 
économiste de renom ayant théorisé la gestion des 
biens communs de statut privé après l’étude de plusieurs 
SHWLWHV�FRPPXQDXWpV��DႈUPH�TXH�FHOOHV�FL�SDUYLHQQHQW��
sous certaines conditions, à s’autogouverner pour 
JpUHU� SOXV� GXUDEOHPHQW� OHV� UHVVRXUFHV� TXH� O¶(WDW� RX�
OHV� LQGLYLGXV� LVROpV��(Q�HႇHW��HQ�FUpDQW�GHV� LQVWLWXWLRQV�
à petite échelle, la gestion devient alors véritablement 
DGDSWpH�DX[�FRQGLWLRQV�ORFDOHV��3RXU�FHWWH�UDLVRQ��QRXV�
avons particulièrement foi en ce modèle de gestion qui, 
s’il est bien mené, permettrait d’aboutir à une réelle 
reterritorialisation de ce quartier.
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Arbres indigènes du 
bassin lémanique 

Potentielle ripisylve
$FHU�SVHXGRSODWDQXV�
$OQXV�JOXWLQRVD
)UD[LQXV�H[FHOVLRU
3RSXOXV�WUHPXOD
4XHUFXV�SDOXVWULV
6DOL[�DOED

Potentielle forêt
$FHU�FDPSHVWUH
$FHU�SODWDQRLGHV
%HWXOXV�SHQGXOD
&DUSLQXV�EHWXOXV

3KDVH�G¶HQIULFKHPHQW�SDU�DFTXLVLWLRQ�GH�
SDUFHOOHV������j��������GHVVLQ�HQ�����

3KDVH�DUERUHVFHQWH������j��������
GHVVLQ�HQ�����

����P�GH�ODUJHXU

���DQV� ���DQV ��DQ

�qUH�SKDVH�
G¶HQIULFKHPHQW

�qPH�SKDVH�
G¶HQIULFKHPHQW �qPH�SKDVH�G¶HQIULFKHPHQW

����P�GH�ODUJHXU

9pJpWDWLRQ�GH�
���DQV�

9pJpWDWLRQ�GH
���DQV�

9pJpWDWLRQ�GH
���DQV�

3KDVH�DERXWLH�GH�OD�IRUrW�KXPLGH�LUUpJXOLqUH�
SDU�UHQDWXUDWLRQ�GX�QDQW���GHVVLQ�����

����P�GH�ODUJHXU

'LVWDQFH�DUERUpH�YDULDEOH
9pJpWDWLRQ�GH
���DQV�

9pJpWDWLRQ�GH
���DQV�

9pJpWDWLRQ�GH�
���DQV�

&DVWDQHD�VDWLYD
&HOWLV�RFFLGHQWDOLV
)DJXV�V\OYDWLFD
3LQXV�QLJUD�
3LQXV�V\OYHVWULV
3RSXOXV�QLJUD
3RSXOXV�[�FDQHVFHQV
4XHUFXV�UREXU
4XHUFXV�SXEHVFHQV
6RUEXV�WRUPLQDOLV
7LOLD�FRUGDWD�

)LJXUH�������3DJH�LOOXVWUDWLYH���)RUrW�KXPLGH�LUUpJXOLqUH�
6WUDWpJLH����GH������j�����
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Conclusion 

'HV�UXSWXUHV�HW�GHV�SUpVHQFHV�YpJpWDOHV�LGHQWL¿pHV�ORUV�
de notre diagnostic, nous avons décidé de concentrer 
QRWUH�SURMHW�GH�IRUrW�XUEDLQH�VXU�OH�TXDUWLHU�SDYLOORQQDLUH�
qui présente de fortes potentialités en raison de sa grande 
perméabilité et de son positionnement stratégique. Dans 
notre projet, ce lieu, renommé “quartier de l’Avanchet”, 
représente une interface biologique entre deux axes 
G¶LPSRUWDQFH�TXH�QRXV�DYRQV�VRXKDLWp�GpYHORSSHU� �� OD�
FRXOpH�GH�SDUFV�UHMRLJQDQW�OH�ODF��HW�OD�FDPSDJQH�H[WUD�
XUEDLQH�GH�&RORYUH[�UHOLDQW�OH�5K{QH�SDU�XQH�FRQWLQXLWp�
IRUHVWLqUH� HW� K\GURORJLTXH�� (Q� YXH� GH� VD� UpLQVFULSWLRQ�
dans l’invariance des lois hydrogéomorphologiques, 
forestières mais aussi dans le patrimoine culturel qui y 
est associé, la transformation du quartier doit également 
faire face à des enjeux fonciers, lesquels ont marqué de 
grandes fragmentations de l’espace lors de l’expansion 
libéralisée de l’urbanisation au cours du 20ème siècle. 
(Q� FH� VHQV�� QRWUH� SURMHW� VXU� FH� WHUUDLQ� G¶pWXGH� D�
également dû répondre à la croissance démographique 
HW�pFRQRPLTXH�SDU�XQH�GHQVL¿FDWLRQ�GX�EkWL��IRQGpH�VXU�
OHV�SRVVLELOLWpV�GX�WHUULWRLUH�HW�IDoRQQpH�SRXU�HW�SDU�VHV�
KDELWDQWV�� &¶HVW� HQ� WHQDQW� FRPSWH� GH� FHV� GLႇpUHQWHV�
variables que nous avons élaboré une proposition 
de processus de transformation du quartier en vue 
de sa reterritorialisation, formulée en cinq stratégies. 
&HOOHV�FL�QRXV�RQW�SHUPLV�G¶LPDJLQHU�XQ�TXDUWLHU�R��OHV�
habitants deviennent producteurs de leur espace de vie 
en collectivisant leurs propriétés, où la coulée de parcs 
pWHQGXH�RႇUH�OD�SRVVLELOLWp�j�FKDFXQ�GH�SUR¿WHU�GH�FHWWH�
QRXYHOOH� YRLH� PXOWLPRGDOH� YHUV� OH� FHQWUH�YLOOH�� R�� OHV�
noues restructurent la forme urbaine et créent de vraies 
FRQWLQXLWpV�ELRORJLTXHV��R��OD�IRUrW�HW�VRQ�UXLVVHDX�RႇUHQW�
un nouvel environnement pour de nombreux habitants 
QRQ�KXPDLQV� HW� R�� LO� GHYLHQW� SRVVLEOH� GH� WURXYHU� FH�
dont on a besoin grâce à l’émergence d’économies de 
SUR[LPLWp�HW� GH� UHVVRXUFHV� ORFDOHV��8Q�QRXYHDX� YLYUH�
ensemble devient alors possible en lien profond avec 
le milieu habité ainsi qu’une relation plus autonome et 
respectueuse de l’environnement.

Il nous semble que ces envies sont de plus en plus 
UpSDQGXHV�� D\DQW� SRXU�PrPHV�SDUROHV� OD� UHFRQQH[LRQ�
DX�WHUULWRLUH���OH�9RUDUOEHUJ�HQ�$XWULFKH�HQ�HVW�XQ�H[HPSOH�
(Simay, 2019). Mais avant tout, pour ce qui concerne 
QRWUH�WHUUDLQ��O¶DVVRFLDWLRQ�3LF�9HUW�VHPEOH�rWUH�O¶XQH�GHV�
SUHPLqUHV�FDQGLGDWHV�DX�FKDQJHPHQW��
 
« La route pour parvenir à orienter notre modèle 
néolibéral actuel vers une philosophie plus humaniste, 
écologiquement et socialement responsable est 
GLႈFLOH�� ������ 6¶LO� HVW� YUDL� TXH� EHDXFRXS� GH� UpSRQVHV�
à ces problèmes dépendent d’actions nationales et 
LQWHUQDWLRQDOHV��IDXW�LO�SRXU�DXWDQW�UHVWHU�OHV�EUDV�FURLVpV�
"�1H�SHXW�RQ�SDV�GpMj�DJLU��j�QRWUH�QLYHDX��SDU�XQH�SULVH�
de conscience et des actions concrètes, personnelles ou 
FROOHFWLYHV�"�ª��3LF�9HUW��������S�����

$� WUDYHUV� GHV� SURMHWV� FRPPH� FHOXL�FL�� VHUDLW�LO� DLQVL�
SRVVLEOH� G¶HႇHFWXHU�� FRPPH� 3LF�9HUW� O¶HVSqUH�� XQH�
transition de fond, qui ne se limiterait pas au site d’étude, 
à l’intervention locale, mais qui se raccrocherait à des 
liens globaux et serait applicable ailleurs ? 
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)LJXUH������7LUp�GH�O¶RXYUDJH�©+DELWHU�OH�PRQGHª�GH�3KLOLSSH�6LPD\��/H�9RUDUOEHUJ�$XWULFKH������

)LJXUH������7LUp�GHV�&DKLHUV�GH�OD�PpPRLUH�GX�*UDQG�6DFRQQH[��©-RQF��YLHLOOH�GHPHXUH�KLVWRULTXH�
FDFKpH�DX�FHQWUH�G¶XQ�ERLV�P\VWpULHX[ª������

)LJXUH������7LUp�GH�O¶DVVRFLDWLRQ�3LF�9HUW��/HV�&RUELOOHWWHV���*UDQG�6DFRQQH[���9HUQLHU������
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SITG. (2020).�/H�WHUULWRLUH�JHQHYRLV�j�OD�FDUWH� Accès 
KWWSV���JH�FK�VLWJ� 

9LOOH�GX�*UDQG�6DFRQQH[����������/H�-RQF���9LHLOOH�
GHPHXUH�KLVWRULTXH�FDFKpH�DX�FHQWUH�G¶XQ�ERLV�
P\VWpULHX[��$FFqV�KWWS���PHPRLUH�JUDQG�VDFRQQH[�RUJ�
VLWHV�GHIDXOW�¿OHV�/H���-RQF�SGI�

WWF Genève. (2020). 3URJUDPPH�GH�UHYLWDOLVDWLRQ�GX�
1DQW�G¶$YULO��$FFqV�KWWSV���ZZZ�ZZI�JH�FK�WKHPHV�HW�
HQJDJHPHQWV�HDX�UHQDWXUDWLRQ�GHV�FRXUV�GHDX�
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7Introduction

$ƓQ�GH�PHWWUH�HQ�OXPLªUH�FHV�HQMHX[��QRXV�DERUGH-
URQV�WRXW�GōDERUG�OD�TXHVWLRQ�SRO«PLTXH�GH�OD�mIRU¬W�
XUEDLQH}� SDU� UDSSRUW� ¢� XQH� mIRU¬W� QDWXUHOOH}�� GH�
OHXUV�OLPLWHV�PDLV�VXUWRXW�GH�WRXW�FH�TXH�FHV�WHUPHV�
SHUPHWWHQW� GōDSSRUWHU� ¢� OD� YLOOH� HQ� WUDQVIRUPDWLRQ�
GDQV�XQ�FRQWH[WH�GH�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH��,O�VHUD�
«JDOHPHQW�TXHVWLRQ�GH�OD�SU«VHUYDWLRQ�GH�OōH[LVWDQW�
¢� WUDYHUV� QRWUH� GLDJQRVWF� HW� OD� ID©RQ� GRQW� OH� E¤WL�
HW� OH� Y«J«WDO� FR�SURGXLVHQW�GHV� IRUPHV�HW�GHV� DP-
ELDQFHV�XUEDLQHV��&HV�«O«PHQWV�VHURQW�LQW«JU«V�GDQV�
OD�U«ŴH[LRQ�GH�QRWUH�YLOOH�IRU¬W�TXL�DXUD�FRPPH�VRFOH�
FRQFHSWXHO� OD� YRORQW«� GH� IDLUH� DX� PD[LPXP� DYHF�
OōH[LVWDQW��SURGXLUH�XQ�PDLOODJH�IRUHVWLHU�WHUULWRULDO�HW�
SHQVHU�OD�FR�FRQVWUXFWLRQ�HQWUH�OH�Y«J«WDO�HW�OH�E¤WL�

'DQV� OH�FDGUH�GH�FHW�DWHOLHU�� OH�VLWH�GH�QRWUH�SURMHW�
Gō«WXGH�FRPSUHQG� OōD[H�YHUW� VWUXFWXUDQW�TXH� UHSU«-
VHQWH� OD� V«ULH� GH� SDUFV� HQ� ULYH� GURLWH� GH� *HQªYH��
&HWWH�VWUXFWXUH�UHOLH�GHX[�HVSDFHV�SXEOLFV�GōLPSRU-
WDQFH�FDQWRQDOH�TXH�VRQW�OD�JDUH�GH�&RUQDYLQ�HW� OH�
WHUPLQDO�GH�OōD«URSRUW�GH�*HQªYH��/ō«YROXWLRQ�GH�FH�
S«ULPªWUH�HVW�SHQV«�¢�WUDYHUV�OōLG«H�FHQWUDOH�GH�UHQ-
IRUFHPHQW�HW�GH�FRQVWUXFWLRQ�GōXQH�YDVWH�LQIUDVWUXF-
WXUH�SD\VDJªUH�¢�Oō«FKHOOH�WHUULWRULDOH��/D�FRPPDQGH�
UH©XH�GH�Oō2IƓFH�FDQWRQDO�GH�OōDJULFXOWXUH�HW�Oō2IƓFH�
GH�OōXUEDQLVPH�FRQVLVWH�¢�IDLUH�GH�FHV�GLII«UHQWV�SDUFV�
HW� HVSDFHV� YHUWV� XQ� PDLOODJH� FRK«UHQW� GōHVSDFHV�
SXEOLFV� IRUWHPHQW� DUERULV«V� FDSDEOHV�GH� VWUXFWXUHU�
OH�WHUULWRLUH�¢�Oō«FKHOOH�FDQWRQDOH��(Q�GōDXWUHV�WHUPHV��
LO�HVW�DWWHQGX�GDQV�OD�FRPPDQGH�GH�U«Ŵ«FKLU�HQ�TXRL�
OōDP«QDJHPHQW� GōXQH� mIRU¬W� XUEDLQH}� SRXUUDLW� U«-
SRQGUH�DX[�PXOWLSOHV�REMHFWLIV�GHV�GLII«UHQWV�«FKH-
ORQV�GH�SODQLƓFDWLRQ�
��Oō«FKHOOH�WHUULWRULDOH�GX�EDVVLQ�JHQHYRLV��QRWUH�]RQH�
Gō«WXGH� VH� FDUDFW«ULVH� SDU� OōDEVHQFH� GH� JUDQGHV�
HQWLW«V�QDWXUHOOHV�HQ�VXUIDFH��3RXU�DXWDQW��RQ�\�WURXYH�
XQH�FRQFHQWUDWLRQ�IRUWH�GH�JUDQGV�SDUFV�SXEOLFV�SD-
WULPRQLDX[� LQW«JU«V� GDQV� XQH� WRSRJUDSKLH�� SURSUH�
DX�VLWH��HQ�SHQWH�OHV�XQV�DSUªV�OHV�DXWUHV��'DQV�QRWUH�
YLVLRQ� GX� VLWH�� FHV� SDUFV�� DX�GHO¢� GHV� U¶OHV� GH� G«-
ODVVHPHQW�� VRFLDX[�� FXOWXUHOV� HW� SDWULPRQLDX[� TXōLOV�
MRXHQW��VRQW�Q«FHVVDLUHV�¢�FRQVHUYHU�GX�IDLW�GHV�G«-
JDJHPHQWV�TXōLOV�RIIUHQW��/HXU�SRVLWLRQ�GDQV�OH�WHUUL-
WRLUH�JHQHYRLV�QōD� ULHQ�GX�KDVDUG��HW� OHV�YXHV�TXōLOV�
RIIUHQW�VXU�OHV�JUDQGV�SD\VDJHV�FRQWULEXHQW�¢�DQFUHU�
l’identité locale dans la réalité territoriale valorisée 
GHSXLV�GHV�VLªFOHV�
&HV�HQMHX[�GH�FRQVHUYDWLRQ�GHV�JUDQGV�SDUFV�SDWUL-
PRQLDX[��GH�OHXUV�HVSDFHV�RXYHUWV��HW� OD�IDLEOH�SU«-
H[LVWHQFH�GōHQWLW«�QDWXUHOOH�IRUWH�VXU�OH�VLWH�QRXV�RQW�
FRQGXLW�¢�LGHQWLƓHU�OHV�«O«PHQWV�H[LVWDQWV�VH�UDSSRU-
WDQW�¢�GHV�SODQWDWLRQV�IRUHVWLªUHV�GDQV�OD�]RQH�Gō«WXGH���
&HOD� FRQVLVWDLW� ¢� UHOHYHU� OHV� ERLVHPHQWV� XUEDLQV�
TXL�� VHORQ� QRXV�� RQW� G«M¢� GHV� TXDOLW«V� GōXQH� IRU¬W�
XUEDLQH��&ōHVW�GRQF�DYHF�FHWWH� FRQFHSWLRQ�GH� IDLUH�
DYHF�OōH[LVWDQW��GH�WRXUQHU�DXWRXU�GHV�SDUFV�SDWULPR-
QLDX[�HW�GH�FR�FRQVWUXFWLRQ�GōXQH�YLOOH�DYHF�OD�IRU¬W�
TXH�QRXV�HQ�VRPPHV�DUULY«V�¢�«ODERUHU�XQ�QRXYHDX�
FRQFHSW��FHOXL�GH�mYLOOH�IRU¬W}��(Q�HIIHW��OD�UHPLVH�HQ�
TXHVWLRQ� GH� OD� SHUWLQHQFH� GōXQH� IRU¬W� XUEDLQH� VXU�
QRWUH�VLWH�GH�SURMHW�QRXV�D�FRQGXLW�¢�GHYRLU�SHQVHU�
QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�¢�Oō«FKHOOH�SOXV�ODUJH�GH�OD�YLOOH��
$LQVL�� QRXV� «ODERURQV� XQH� IRU¬W� XUEDLQH�TXL� SUHQG�
OD�IRUPH�GōXQH�YLOOH�IRU¬W�¢�Oō«FKHOOH�WHUULWRULDOH��7RXW�
HQ�FKHUFKDQW�IHUPHPDQW�¢�U«SRQGUH�¢�OD�UHTX¬WH�GH�
YRLU� OH� Y«J«WDO� LQW«JUHU� HW� FRQVWUXLUH� GLII«UHPPHQW�
QRV� YLOOHV�� XQH� TXHVWLRQ� FHQWUDOH� VōHVW� «JDOHPHQW�
LPSRV«H��
Comment articuler les espaces urbains à potentiel 
forestier entre eux tout en préservant les caractéris-
tiques emblématiques des grands parcs urbains ?
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Carte territoriale :  la topographie et l’importance des vues 
[SITG et IGN France]

Hackert, gravure aquarellée, 1760-1796.
[Centre d’iconographie genevoise]
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Approche
'«WDFK«�GX�PDLOODJH�IRUHVWLHU�HW�K\GURORJLTXH�WHUUL-
WRULDO��OH�VLWH�VōLQVFULW�GDQV�XQH�SHQWH�RULHQW«H�YHUV�OH�
ODF�/«PDQ�HW�OHV�$OSHV�
�� Oō«FKHOOH� WHUULWRULDOH� GX� EDVVLQ� JHQHYRLV�� QRWUH�
]RQH� Gō«WXGH� VH� FDUDFW«ULVH� SDU� OōDEVHQFH� GH�
JUDQGHV�HQWLW«V�QDWXUHOOHV�HQ�VXUIDFH��SDV�GH�ULYLªUH��
et aucune forêt. Le relief du site s’inscrit sur la colline 
GH�3UHJQ\�HW�GHVFHQG� MXVTXōDX� ODF�GDQV�XQH�SHQWH�
orientée nord-ouest et sud-est. Par ailleurs, quatre 
SDUFV� SXEOLFV� SDWULPRQLDX[� VRQW� LQW«JU«V� GDQV� OD�
SHQWH�� OHV�XQV�DSUªV� OHV�DXWUHV��&HV�SDUFV�GōLPSRU-
WDQFH�FDQWRQDOH��VRQW� OL«V�¢�XQ�U«VHDX�SOXV�W«QX�GH�
SDUFV� SULY«V�� RXYHUWV� RX� QRQ� DX� SXEOLF�� 1RXV� HVWL-
PRQV�TXōDX�GHO¢�GHV�U¶OHV�GH�G«ODVVHPHQW��VRFLDX[�
�OLHX[� GH� UHQFRQWUH�� Gō«FKDQJH�� GH� G«FRXYHUWH���
FXOWXUHOV� HW� SDWULPRQLDX[� �DQFUDJH� LGHQWLWDLUH�� KLV-
WRULTXH�¢�WUDYHUV�FHUWDLQV�REMHWV��TXōLOV� MRXHQW�� LO�HVW�
Q«FHVVDLUH� GH� FRQVHUYHU� OHV� G«JDJHPHQWV� TXōLOV�
RIIUHQW��(Q�HIIHW�� OD�WRSRJUDSKLH�SDUWLFXOLªUH�SHUPHW�
GHV�SRLQWV� GH� YXH� H[FHSWLRQQHOV� VXU� OH� ODF� /«PDQ��
OH� 6DOªYH�� OHV�9RLURQV�� OH�0RQW�%ODQF�HW� OH� -XUD��&H�
U«VHDX�GH�SDUFV�HQ�ULYH�GURLWH�SDUWLFLSH�GRQF�KDXWH-
PHQW�¢�OōLGHQWLW«�SD\VDJªUH�JHQHYRLVH�
8Q�PDLOODJH�GH�IRU¬W�XUEDLQH�VH�GHVVLQH�G«M¢�¢�WUDYHUV�
HW�JU¤FH�DX[�SDUFV��U«VHUYRLU�GH�VRO�RXYHUW��FRQGLWLRQ�
sine qua non�DX�G«YHORSSHPHQW�GHV�JUDQGV�DUEUHV���
(Q�FHOD��OD�TXDVL�PDMRULW«�GHV�WHUUHV�RXYHUWHV�HW�GHV�
JUDQGV� DUEUHV� TXL� Vō\� WURXYHQW� VRQW� OōK«ULWDJH� GōXQ�
SDVV«�DJULFROH�HW�GH�JUDQGV�GRPDLQHV�WHUULHQV��TXL�
RQW� «W«� «SDUJQ«V� DX� ƓO� GHV� GLII«UHQWHV� YDJXHV� GH�
FRQVWUXFWLRQV�� $XMRXUGōKXL�� FH� YDVWH� U«VHDX� GōHV-
SDFHV�SXEOLFV�SHUVLVWH�¢� WUDYHUV�XQH�VXFFHVVLRQ�GH�
WLVVXV�XUEDLQV��VōDJHQ©DQW�GDQV� OH�VHQV�GH�OD�SHQWH��
'HSXLV� OH�EDV�� OHV�SULQFLSDX[�VRQW� OH� WLVVX�GX���ªPH

VLªFOH��VXLYL�SDU�OD�FRXURQQH�XUEDLQH�GōDSUªV�JXHUUH��
TXL�PRQWH�VXU�WRXWH�OD�SHQWH��WLVVX�PRXYDQW��ŴXFWXDQW�
DX�JU«�GHV�QRXYHDX[�TXDUWLHUV�HW�GHV�U«QRYDWLRQV���
HW�OD�]RQH�YLOOD��VXU�XQ�UHOLHI�GLII«UHQW��UHGHVFHQGDQW�
YHUV�OōD«URSRUW�
'H� FH� IDLW�� GDQV� XQ� FRQWH[WH� GH� GHQVLƓFDWLRQ� GHV�
centres, comment ce réservoir de sol et cet héritage 
arboré pourront-ils être pérennisés en vue de consti-
tuer un maillage forestier et urbain plus solide dans 
le futur ?
6ōLQVSLUHU� GH� FH� TXL� FRQVWLWXH� XQH� Y«ULWDEOH� IRU¬W��
FRPPH� OHV� IRQFWLRQV� «FRORJLTXHV� RX� VD� VWUXFWXUH�
Y«J«WDOH� YLVLEOH�� SHUPHW� GōDIƓUPHU� OHV� FDUDFW«ULV-
WLTXHV�TXH�QRXV�VRXKDLWRQV�JDUGHU�SRXU�QRWUH�IRU¬W�
XUEDLQH��3RXU�DXWDQW��OD�IRU¬W�QōHVW�SDV�FRQVWLWX«H�TXH�
GX�YLVLEOH��PDLV�DXVVL�GH�FH�TXL�HVW�LQYLVLEOH�SRXU�OHV�
\HX[�HW�TXL�VH�SDVVH�GDQV�OH�VRO��/HV�FULWªUHV�TXDQWLWD-
WLIV�VRQW�SULQFLSDOHPHQW�PLV�HQ�DYDQW��PDLV�QH�FRQVL-
GªUHQW�SDV�OD�SDUWLH�LQYLVLEOH�HW�SRXUWDQW�Q«FHVVDLUH�
TXōHVW�OH�VRO��8QH�IRU¬W�QōH[LVWH�SDV�VDQV�VRO�IRUHVWLHU�
TXL�HVW�¢�OD�IRLV�VXSSRUW�SK\VLTXH�HW�OD�UHVVRXUFH�QX-

WULWLYH� GHV� DUEUHV�� YLD� OHXU� V\VWªPH� UDFLQDLUH��2U�� OD�
FU«DWLRQ�GH�VRO�IRUHVWLHU�VH�FRPSWH�HQ�PLOOLHUV�GōDQ-
Q«HV��$LQVL��HQ�PLOLHX�XUEDLQ��OH�VRO�IRUHVWLHU�QDWXUHO�
QH�SHXW�H[LVWHU�TXH�VōLO�HVW�LVVX�GōXQH�IRU¬W�TXL�DXUDLW�
«W«�FRQVHUY«H�MXVTXō¢�DXMRXUGōKXL��&HWWH�FRQVLG«UD-
WLRQ�GRQQH�¢�FRPSUHQGUH�HQ�TXRL�OD�mIRU¬W�XUEDLQH}�
est à entendre sous d’autres valeurs et d’autres fonc-
WLRQV�TXH�OD�IRU¬W�DX�VHQV�VWULFWH��/D�IRU¬W�LPSRVH�XQ�
WHPSV�ORQJ�HW�GH�FH�IDLW��QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�LPSRVH�
OH�UDOHQWLVVHPHQW�HW�XQH�WHPSRUDOLW«�HQ�DFFRUG�DYHF�
OH�F\FOH�GH�YLH�GHV�DUEUHV��(Q�FH�VHQV��LO�YD�GH�VRL�TXH�
OD�FRQVHUYDWLRQ�GHV�LQGLYLGXV�Y«J«WDX[�HW�OD�SU«VHU-
YDWLRQ� GHV� VROV� SU«H[LVWDQWV� GRLYHQW� ¬WUH� LQW«JU«HV�
¢�WRXWHV� OHV�«WDSHV�GH� OD�U«ŴH[LRQ��/ōLG«H�VL�VLPSOH��
SDUWDJ«H�VRFLDOHPHQW��GH�OD�IRU¬W�SRXUUDLW�QRXV�DX-
WRULVHU�¢�HQWUHU�GDQV� OD� WUDQVLWLRQ�FOLPDWLTXH�GX���e

VLªFOH�TXH�OHV�YLOOHV�GRLYHQW�HPEUDVVHU��(W�VL�OD�WUDQVL-
WLRQ�FRPPHQ©DLW�SDU�XQ�FKDQJHPHQW�HVWK«WLTXH�GH�
QRWUH�UHJDUG�VXU�XQH�SU«WHQGXH�QDWXUH��GH�SOXV�HQ�
SOXV�LQDWWHLJQDEOH�HW�SRXUWDQW�VL�VDOYDWULFH�SRXU�QRXV�
DLGHU�¢�PLHX[�YLYUH�HQ�YLOOH�"�
« Et le temps du paysage est aussi celui où l’organisa-
tion heureuse de la société emprunte ses métaphores à 
l’harmonie des champs, des forêts et des cours d’eau. »
Jacques Rancière, Le Temps du paysage, 2020.

La forêt urbaine, une diversité de fonctions
/D� IRU¬W� XUEDLQH� QH� SHXW� SDV� IDLUH� Oō«FRQRPLH� GH�
FHUWDLQV� IRQFWLRQQHPHQWV� QDWXUHOV� SULPRUGLDX[��
(Q� FH� VHQV�� GH� Y«ULWDEOHV� G\QDPLTXHV� IRUHVWLªUHV�
GRLYHQW� VH� UHWURXYHU� GDQV� OD� IRU¬W� XUEDLQH�� 1«DQ-
PRLQV��HQ�YLOOH� OHV�IRQFWLRQV�VRFLDOHV�HW�GH�G«ODVVH-
PHQW� SUHQQHQW� EHDXFRXS� SOXV� GōLPSRUWDQFH� TXH�
GDQV�XQ�JUDQG�ERLVHPHQW�QDWXUHO��'ōDXWUHV�IRQFWLRQV�
YLHQQHQW� HQFRUH� HQULFKLU� OD� IRU¬W� XUEDLQH�� FRPPH�
OōDFFHVVLELOLW«�¢�WRX�WH�V�RX�OD�SDUWLFLSDWLRQ�¢�OD�U«GXF-
WLRQ�GHV� °ORWV�GH�FKDOHXUV��(Q�PLOLHX�XUEDLQ�� LO�VōDJLW�
HQFRUH�GH�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�OD�SUR[LPLW«�DYHF�OHV�
LQIUDVWUXFWXUHV��RX�HQFRUH�OHV�GLIƓFXOW«V�SRXU�SODQWHU�
GDQV�GHV�VROV�FRPSDFWV�HW�SHX�SURIRQGV��
/D� IRU¬W� XUEDLQH� SHXW� QRWDPPHQW� SHUPHWWUH� GH�
FRQVHUYHU� GHV� OLPLWHV�� FKªUHV� DX� EHVRLQ� GōLQWLPLW«�
GHV�YLOODV��WRXW�HQ�JDUDQWLVVDQW�XQH�DFFHVVLELOLW«�¢�FHW�
HVSDFH�YHUW�DX�SOXV�JUDQG�QRPEUH��/D�IRU¬W�XUEDLQH�
GRLW�SHUPHWWUH�GH�UHQIRUFHU�OD�PL[LW«�HW�OD�FRK«VLRQ�
VRFLDOH��HW�GōDWW«QXHU�OHV�HIIHWV�GH�UXSWXUHV�HQWUH�OHV�
TXDUWLHUV�� WRXW� HQ� JDUDQWLVVDQW� GHV� DFFªV� SXEOLFV�
�FRPPH�FH�SRXUUDLW� ¬WUH� OH� FDV�GōXQH� VHUYLWXGH�GH�
SDVVDJH�SRXU�XQ�VHQWLHU�S«GHVWUH�¢�WUDYHUV�XQH�IRU¬W�
SULY«H���/H�FDUDFWªUH�LQFOXVLI�HVW�LPSRUWDQW�SRXU�TXH�
FHWWH�GHUQLªUH�VRLW�DFFHVVLEOH�DX�SOXV�JUDQG�QRPEUH�
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12 La ville-forêt, vers une co-construction

Carte de diagnostic : un potentiel de forêt urbaine.
[SITG]

PHQW�PD[LPDO� GH� OD� Y«J«WDWLRQ�� (Q� FHOD�� LGHQWLƓHU�
OHV� VLWHV� ¢� SRWHQWLHOV� TXL� VRQW� G«M¢� SODQW«V� SHUPHW�
«JDOHPHQW� GōLPDJLQHU� XQH� SODQWDWLRQ� IXWXUH� ¢� FHV�
endroits en adéquation avec nos attentes. 
(QƓQ��QRXV�VRPPHV�FRQVFLHQWV�TXH�FHW�DVSHFW�SU«-
SRQG«UDQW� GX� Y«J«WDO� GHYUD� VH� FRXSOHU� ¢� GōDXWUHV�
DVSHFWV� FRPPH� DX[� EHVRLQV� GH� G«SODFHPHQWV�� RX�
¢� OD�SRXUVXLWH�GHV�IRQFWLRQV�«FRQRPLTXHV��EHVRLQV�
VS«FLDX[�� LQVWDOODWLRQV�� HWF���� 1RWUH� SURMHW� GH� IRU¬W�
XUEDLQH�VH�VLWXH�SOHLQHPHQW�GDQV�FHWWH�FRPSOH[LW«�
HW�GDQV�XQH�U«ŴH[LRQ�GRQQDQW�XQH�LPSRUWDQFH�SDU-
WLFXOLªUH� ¢� OōLPSODQWDWLRQ� GōXQH� IRU¬W� VXU� GHV� EDVHV�
VDLQHV�� PDLV� TXL� GHPDQGH� GH� SHQVHU� VXU� OH� ORQJ�
WHUPH���
«On n’a jamais trop de vieux arbres. Il est toujours 
facile d’en supprimer : en rajouter est un problème 
dont la solution se renvoie à un avenir éloigné. » 
Edouard André, Traité général de composition des parcs et 
jardins, Paris, 1879.

Les prémisses d’une forêt urbaine 
6XU�QRWUH�VLWH�Gō«WXGH��QRXV�QRXV�VRPPHV�DWWDFK«V�¢�
LGHQWLƓHU�GHV�]RQHV�¢�SRWHQWLHO�IRUHVWLHU��FI��QXP«URV�
HQ� O«JHQGH�����������TXL�QH�VH� WURXYDLHQW�SDV�GDQV�
OōD[H�SULQFLSDO� R»� VH� WURXYH� OD�PDMRULW«�GHV�JUDQGV�
HVSDFHV� YHUWV� �FI�� SDUFV� ������������ 1RXV� DYRQV�
QRPP«�FHW�D[H�mOH�ERXOHYDUG�GHV�SDUFV}��(Q�HIIHW��
QRWUH�GLDJQRVWLF�QRXV�D�PHQ«�¢�FRQVLG«UHU�OHV�RXYHU-
WXUHV�GHV�JUDQGV�SDUFV�FRPPH�Q«FHVVDLUHV�HW�GRQF�
OHXU� FRQVHUYDWLRQ� SDVVH� SDU� OH� EHVRLQ� GH� WRXUQHU�
DXWRXU�GH�FHV�GHUQLHUV�DYHF�QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH��,O�\�
D�XQH�U«HOOH�YRORQW«�GH�EDVHU�QRWUH�SURMHW�VXU�OōH[LV-
WDQW��&ōHVW�¢�GLUH�TXH�QRXV� YRXORQV� LQW«JUHU� FH�TXL�
H[LVWH�G«M¢�HW�TXL�VHPEOH� IRQFWLRQQHU�DƓQ�GH�FU«HU�
XQ�PDLOODJH�ƓQ�HQWUH�FHV�]RQHV�¢�SRWHQWLHO�IRUHVWLHUV��
&HV�]RQHV�PLVHQW�HQ�DYDQW�VRQW�VRXYHQW�FRQVWLWX«HV�
GH�JUDQGV�DUEUHV�KLVWRULTXHV�VRXYHQW�DQW«ULHXUV�DX�
E¤WL�� (OOHV� VRQW� HQ� TXHOTXH� VRUWH� GHV� UHOLTXHV� GH�
GLII«UHQWHV� «SRTXHV�� 'H� SOXV�� QRXV� DWWDFKRQV� XQH�
U«HOOH� LPSRUWDQFH�¢�SURGXLUH�XQH� IRU¬W�XUEDLQH�VXU�
GHV�VROV�TXL�SHUPHWWHQW�U«HOOHPHQW�XQ�«SDQRXLVVH-
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13Lecture du territoire

Changer de regard
&HWWH� YRORQW«�GH� IDLUH� DYHF� OōH[LVWDQW�HW�GH� WRXUQHU�
DXWRXU�GHV�SDUFV��QRXV�D�DPHQ«�¢�SUHQGUH�GX�UHFXO�
VXU� QRWUH� ]RQH�Gō«WXGH�� HQ�PHWWDQW� HQ�SHUVSHFWLYH�
OD�Q«FHVVLW«�GōXQH� IRU¬W�XUEDLQH� LPSODQW«H�XQLTXH-
PHQW�VXU�FHW�HVSDFH��(Q�TXRL�VHUDLW�LO�SOXV�DGDSW«�GH�
OD� IDLUH� VXU�FH�VLWH�HW�SDV�DLOOHXUV"�1RXV�REVHUYRQV�
TXH� QRWUH� S«ULPªWUH� Gō«WXGH� QH� FRQVWLWXH� TXōXQH�
SDUWLH�GōXQ�PDLOODJH�GH�IRU¬WV�WHUULWRULDO�HW�TXōLO�IDXW�
FRQVLG«UHU� *HQªYH� VXU� OH� PRGH� GōXQH� ville-forêt.
&ōHVW�¢�GLUH�TXH�QRXV�SHQVRQV�¢�«FKHOOH�WHUULWRULDOH�
TXH� OH� FDQWRQ� HVW� XQH� JUDQGH� IRU¬W� GDQV� ODTXHOOH�
on s’accorde à dire que certains endroits ne doivent 
SDV�¬WUH�SODQW«V��/D�G«FLVLRQ�GH�SODQWHU�PDMRULWDLUH-
PHQW�QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�DXWRXU�GH�FHV�SDUFV��VXU�OH�
PRGH�GōXQ�PDLOODJH�GH�SRWHQWLHO�IRUHVWLHUV�H[LVWDQWV�
¢�Oō«FKHOOH�GōXQ�TXDUWLHU��SHXW�VHUYLU�GH�PRGªOH�SRXU�
SHQVHU� OH� FRQFHSW� GH� YLOOH� IRU¬W� ¢� Oō«FKHOOH� WHUULWR-
ULDOH��&HWWH�FRQFHSWLRQ�GH�YLOOH�IRU¬W�VHUD�H[SULP«H�
SOXV� ODUJHPHQW�GDQV�QRWUH�VF«QDULR�GH�SURMHW�PDLV�
SRVH�FH�TXHVWLRQQHPHQW�FHQWUDO ��
Comment donc articuler les espaces urbains à po-
tentiel forestier entre eux, de manière à préserver les 
caractéristiques emblématiques des grands parcs 
urbains ?
&HW� «ODUJLVVHPHQW� GH� QRWUH� FKDPS� GH� YLVLRQ� GRLW�
Q«DQPRLQV� VH� FRXSOHU� GōXQ� FKDQJHPHQW� HVWK«-
WLTXH�VXU�OD�SU«VHQFH�GX�Y«J«WDO�HQ�YLOOH��/D�YLOOH�IR-
U¬W�QH�VRXV�HQWHQG�DXFXQHPHQW�XQH�XQLIRUPLVDWLRQ�
XUEDLQH�PDLV��ELHQ�DX�FRQWUDLUH��OD�SRVVLELOLW«�GH�WUD-
YDLOOHU�¢�UHQIRUFHU�OHV�LGHQWLW«V�ORFDOHV�SDU�OH�Y«J«WDO��

Axonométrie du bois des Grottes.
[SITG]

Généreuse intégration de la végétation arborée à Champel.
v.p. 2020
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14 La ville-forêt, vers une co-construction

GX� OLHX� RQ� SHXW� UDMRXWHU� TXH� G«M¢� GXUDQW� OH� ��ªPH

VLªFOH�RQ�\� WURXYH�XQ�DQFLHQ�ERLV��/ōREVHUYDWLRQ�GX�
E¤WL� GDQV� FHW� HVSDFH�SHUPHW�Gō«FODLUHU� FH� UHVVHQWL��
(Q�HIIHW��RQ�REVHUYH�GHV�FDUDFW«ULVWLTXHV�REMHFWLYHV�
TXL�SHUPHWWHQW�GH�FRPSUHQGUH�FRPPHQW�UHFU«HU�FH�
W\SH�GōHVSDFH�IRUHVWLHU�¢�GōDXWUHV�HQGURLWV��$LQVL��LFL�
OD�SURIRQGHXU�MRXH�XQ�U¶OH�LPSRUWDQW�HW�OD�SUR[LPLW«�
DYHF�OH�E¤WL�FU«H�FHW�LVROHPHQW�SURSLFH�¢�OōDPELDQFH�
d’une forêt.
Le parc Vermont�QRXV�HVW�DSSDUX�FRPPH�XQ�HQWUH�
GHX[�HQWUH�OD�IRU¬W�HW�OH�SDUF��/H�VRXV�ERLV�GH�9HUPRQW�
UHQYRLH�XQ�VHQWLPHQW�Gō«WUDQJHW«��'DQV�OH�VHQV�R»�RQ�
WURXYH�VXU�XQ�P¬PH�VLWH�XQH�FRKDELWDWLRQ�IRUWH�HQWUH�
GX�E¤WL��WRXUV�GH�ORJHPHQWV���GHV�HVSDFHV�RXYHUWV�HW�
GH�MHX[��HW�XQ�VRXV�ERLV�ODLVV«�¢�Oō«WDW�m�QDWXUHO�}��2Q�
\� WURXYH�«JDOHPHQW�XQ�PXU�HQ�SLHUUH�GDWDQW�GōXQH�
DXWUH�«SRTXH�HW�TXL�SDUWLFLSH� ¢�GRQQHU� DX� OLHX�XQ�
VHQWLPHQW� GH� IRU¬W� SUHVTXH�P\VWLTXH�� 1«DQPRLQV��
FHW�HVSDFH�HVW�LQW«UHVVDQW�FDU�LO�SHUPHW�GH�PHWWUH�HQ�
DYDQW�VRQ�SRWHQWLHO�mSODQWDEOH}��DLQVL�TXH�OH�U¶OH�TXH�
OH�E¤WL�SHXW�SUHQGUH�GDQV�OD�FRQVWUXFWLRQ�GōXQH�IRU¬W�
XUEDLQH��U«GXFWLRQ�GX�EUXLW��VHQWLPHQW�GH�FRFRQ���
(QƓQ�� le quartier de la Forêt� RIIUH� OD�SRVVLELOLW«�GH�
IDLUH�FRKDELWHU�GH�JUDQGV� LPPHXEOHV�HW�XQH�Y«J«-
WDWLRQ� LPSRUWDQWH�� 1RXV� VRPPHV� WRPE«V� VXU� XQH�
IRUPH�GH� W\SRORJLH�GH� IRU¬W� FRXORLU� VRXV� OH� WXQQHO�
GōXQH�FDQRS«H��2Q�\�WURXYH�XQ�VRO�RXYHUW��DYHF�XQH�
GHQVLW«�HW�XQH�GLYHUVLW«�GōDUEUHV�«OHY«HV��2Q�SHXW�OD�
FRQVLG«UHU�FRPPH�XQ�«FKDQWLOORQ�GH�IRU¬W�TXL�SHXW�

L’importance du ressenti, du 
sentiment, et le rôle du bâti
/ōR[\PRUH�GH� OD�mYLOOH�IRU¬W}�� LPSRVH�DXVVL� OH�FKDQ-
JHPHQW� GH� SDUDGLJPH� FRPSOHW� GH� YLOOH� HW� GH� VRQ�
DFFHSWDWLRQ�GLII«UHQWH�GX�YLYDQW��&HWWH� U«ŴH[LRQ�QH�
SHXW�SDV�IDLUH�Oō«FRQRPLH�GōXQH�SHQV«H�QRXYHOOH�VXU�
OD�FRKDELWDWLRQ�HQWUH�OH�E¤WL�HW� OH�Y«J«WDO��8QH�Y«UL-
WDEOH�FR�FRQVWUXFWLRQ�GRLW�VH�PHWWUH�HQ�URXWH��&HWWH�
UHODWLRQ�HQWUH�OH�E¤WL�HW�OD�Y«J«WDWLRQ�YD�GH�SDLU�DYHF�
OD� ID©RQ�GRQW� FHOD� SDUWLFLSH� ¢� FU«HU� XQH� DPELDQFH�
SDUWLFXOLªUH�SRXU�FKDTXH�VLWH�
2Q�WURXYH�VXU�OH�VLWH�GH�la forêt des Grottes des ca-
UDFW«ULVWLTXHV� LPSRUWDQWHV� UHODWLYHV� ¢� XQH� IRU¬W�� OD�
SURIRQGHXU��RQ�SRXYDLW�YUDLPHQW�VōLPPHUJHU�GDQV�OH�
OLHX���XQH�DUULY«H�SURJUHVVLYH�GDQV�OD�IRU¬W�DYHF�XQH�
mOLVLªUH�XUEDLQH}��XQ�PRGHO«�GH�WHUUDLQ�SURQRQF«�HW�
DFFRPSDJQ«�GōXQ�FKHPLQ�WRUWXHX[��&HV�SDUWLFXODUL-
W«V�SK\VLTXHV�DFFHQWXHQW�OōHIIHW�IRU¬W��/RUVTXH�OōRQ�VH�
WURXYH�DX�VHLQ�GH�FHW�HVSDFH��VRQ�FDUDFWªUH�P\VW«-
ULHX[�HW�VD�WRSRJUDSKLH�YDOORQQ«H�SDUWLFLSHQW�¢�FU«HU�
OD� VHQVDWLRQ� GH� VH� WURXYHU� GDQV� XQH� W\SRORJLH� GH�
IRU¬W�mDYHQWXUH}��&HW�HVSDFH�HVW�LQW«UHVVDQW�FDU�RQ�\�
WURXYH�DXVVL�XQH�IRUWH�GHQVLW«�GōDUEUHV�GH�SOXVLHXUV�
VWUDWHV� �KHUEDF«H�� DUEXVWLYH�� DUERU«H�� HW� GH� GLII«-
UHQWV�¤JHV�GH�G«YHORSSHPHQW��FH�TXL�HQ�IDLW�¢�OD�IRLV�
XQH�IRU¬W�XUEDLQH��PDLV�DXVVL�XQ�HQGURLW�GH�U«I«UHQFH�
SRXU� LPDJLQHU� OHV� IXWXUHV� SRVVLELOLW«V� GōDP«QDJH-
PHQW�¢�XQH�«FKHOOH�SOXV�ODUJH��&RQFHUQDQW�OōKLVWRLUH�

Ambiance aventureuse dans le bois des Grottes. Ambiance apaisante dans le sous-bois de Vermont. 
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15Lecture du territoire

¬WUH�UHSURGXLW�DLOOHXUV�SRXU�FU«HU�FHWWH�IRU¬W�XUEDLQH��
,FL�� FōHVW� WRXW� OH�TXDUWLHU�TXL� VHPEOH� Vō¬WUH�SURJUHV-
VLYHPHQW� FRQVWUXLW� GDQV� XQH� IRU¬W�� ,QLWLDOHPHQW�� LO�
VōDJLVVDLW�GH�TXHOTXHV�JUDQGV�GRPDLQHV�SULY«V�TXL�
RQW� «W«� HQFRUH� G«FRXS«V� HW� LQYHVWLV� SDU� GHV� YLOODV�
GDQV� OD�SUHPLªUH�PRLWL«�GX�VLªFOH�SDVV«��SRXU�¬WUH�
HQVXLWH� UHPSODF«V� SDU� GHV� EDUUHV� GōLPPHXEOHV�
GHSXLV� OHV� DQQ«HV� VHSWDQWH� HW� MXVTXō¢� DXMRXUGōKXL��
&HWWH�W\SRORJLH�GH�UHODWLRQ�HQWUH�OH�E¤WL�HW�OH�Y«J«WDO�
HVW�LQW«UHVVDQWH�GDQV�OD�FU«DWLRQ�GōXQH�DPELDQFH�GH�
IRU¬W��/D�UHODWLRQ�VSDWLDOH�HQWUH�OH�E¤WL�HW�OHV�HVSDFHV�
RXYHUWV�HVW��GDQV�XQ�WLVVX�XUEDLQ�GHQVH��G«FLVLYH�GDQV�
OD�SRVVLELOLW«�RX�OōLPSRVVLELOLW«�TXōXQH�IRU¬W�XUEDLQH�
Vō\�G«YHORSSH��
&HV� H[HPSOHV� GōDPELDQFHV� HW� GH� SRWHQWLHOV� IRUHV-
WLHUV�SHUPHWWHQW�GH�PHWWUH�HQ�DYDQW�TXōLO�HVW�SRVVLEOH�
FRQFUªWHPHQW�GH�IDLUH�FRKDELWHU�GHV�KDELWDWLRQV��GX�
ORJHPHQW� DYHF� GHV� HVSDFHV� SURFKHV� GōXQH� IRU¬W�
XUEDLQH�� 'DQV� OH�P¬PH� FDV�� FHOD� LOOXVWUH� ELHQ� TXōLO�
HVW�U«DOLVDEOH�GōDUWLFXOHU�DXWRXU�GH�FHV�HVSDFHV�XQH�
PRELOLW«��GH�FRQFHYRLU�GHV�G«SODFHPHQWV�FRK«UHQWV�
et de conserver des qualités de vie et des fonctions 
«FRQRPLTXHV�� /HV� H[HPSOHV� GH� E¤WL� SURSUHV� DX[�
HVSDFHV� ¢� SRWHQWLHOV� LGHQWLƓ«V� PRQWUHQW� TXōLO� HVW�
WRXW�¢� IDLW�SRVVLEOH�Gō«WHQGUH� OD�UHODWLRQ�QDWXUH�E¤WL�
GH�PDQLªUH�PHVXU«H�VXU�XQ�SOXV�ODUJH�WHUULWRLUH��VDQV�
S«MRUHU� OHV� GLYHUVHV� IRQFWLRQV� Q«FHVVDLUHV� ¢� OD� YLH�
quotidienne. 

Ambiance protectrice sous le couloir boisé du quartier de la Forêt.

Axonométrie des plantation en coeur du complexe Vermont. 
[SITG]

Axonométrie du boissement 
du quartier de la Forêt.
[SITG] GROUPE D : LA VILLE-FORÊT    297
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Scénarios 2050
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Appauvrissement du paysage (scénario tendanciel). Morcellement des espaces forestiers (scénario tendanciel).

Plan : scénario tendanciel.
[SITG]
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F\FODEOHV���&HOD� YD�SURGXLUH�PDOJU«� WRXW�XQ�HQJRU-
JHPHQW� GX� U«VHDX� URXWLHU�� &HSHQGDQW�� RQ� SORQJH-
UDLW� GDQV� XQ�PRGªOH� J«Q«UDOLV«� GH� TXDUWLHU� R»� OHV�
YRLWXUHV� VHUDLHQW� OLPLW«HV� �DFFHVVLELOLW«� SDU� SRFKH��
HW�G«WRXUQ«HV�VXU� OHV�FHLQWXUHV�XUEDLQHV��$LQVL��GHV�
DUELWUDJHV� VHURQW� PDOJU«� WRXW� IDLWV� HQ� IDYHXU� GHV�
PRGHV�m�DFWLIV�}�DYHF�GHV�DP«QDJHPHQWV�IDYRUDEOHV��
)LQDOHPHQW� SRXU� OHV� SDUFV�� SHX� GH� FKDQJHPHQWV�
VHURQW� REVHUY«V� VXU� FHV� HVSDFHV� HPEO«PDWLTXHV��
PDLV�FH�VRQW�OHV�SRFKHV�GH�Y«J«WDWLRQ�DX[�DOHQWRXUV�
TXL�VXELURQW�PDVVLYHPHQW�OHV�HIIHWV�GH�OD�GHQVLƓFD-
WLRQ�HW�GX�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�

Scénario contrasté, la politique 
de plantation forestière dans 
l’urgence
1RWUH�VF«QDULR�FRQWUDVW«�FRQVLGªUH�TXH�OD�YLOOH�VXELW�
OōXUJHQFH�IRUHVWLªUH��FōHVW�¢�GLUH�TXō¢�FDXVH�GH�OD�FULVH�
FOLPDWLTXH��Oō�WDW�SUHQG�VHV�UHVSRQVDELOLW«V�HW�G«FLGH�
GH�U«DJLU� WDUGLYHPHQW�HQ�SODQWDQW�FRPSXOVLYHPHQW�
GH� SOXV� HQ� SOXV� GōDUEUHV�� /ō�WDW� \� HVW� YX� FRPPH�
WUªV� LQWHUYHQWLRQQLVWH� �� OHV�DXWRULW«V�SUHQQHQW�GRQF�
SOXVLHXUV�G«FLVLRQV�� WRXMRXUV� UHODWLYHV� ¢� QRV�TXDWUH�
indices. 
(Q�U«I«UHQFH�¢�QRWUH�LQGLFH�GX�SRWHQWLHO�IRUHVWLHU��OHV�
DFWLRQV�VHURQW�GH�SODQWHU�Oō«TXLYDOHQW�GH����NP��GH�
IRU¬W�FDQWRQDOH���NP2�GH�IRU¬WV�XUEDLQHV��GRQW��NP2

GDQV� OH� mERXOHYDUG� GHV� SDUFV}��� GDQV� XQ� SUHPLHU�
WHPSV�HQ�UDVDQW�XQH�SDUWLH�GH�OD�]RQH�YLOOD�SXLV�GDQV�
XQ�VHFRQG�WHPSV�HQ�SODQWDQW�GDQV�OHV�SDUFV�HW�GDQV�
OHV�]RQHV�ŏYLGHVŐ� �FI��HQ�YHUW�VXU� OD�FDUWH�FL�GHVVXV���
0¬PH�OH�WLVVX�GX�;,;ªPH�QH�VHUDLW�SDV�«SDUJQ«�SDU�
FHWWH�SODQWDWLRQ��2Q�REVHUYHUDLW�XQ�JDLQ�HQ�TXDQWLW«��
PDLV�XQH�SHUWH�HQ�TXDOLW«�SD\VDJªUH��VRFLDOH��HW�HQ�
GLYHUVLW«�GōHVSªFHV��/H�EXW�«WDQW�GH�SODQWHU��TXHO�TXH�
VRLW�OH�W\SH�GōDUEUH�HW�TXHO�TXH�VRLW�OōHQGURLW�R»�OōRQ�
SODQWH��Oō�WDW�QH�VH�VRXFLH�SDV�GH�OōHVWK«WLVPH�QL�GX�
U¶OH�VRFLDO�TXH�UHSU«VHQWH�OōDUEUH��

Scénarios 2050

Scénario tendanciel, le potentiel 
forestier s’émiette
��SDUWLU� GH� FHWWH� EDVH�GH�SURMHW�� QRXV�PHWWRQV� HQ�
DYDQW� GHX[� W\SHV� GH� VF«QDULRV �� XQ� VF«QDULR� WHQ-
danciel et un scénario contrasté. Ces scénarios 
SHUPHWWHQW�GōHQYLVDJHU� OHV�SRVVLEOHV�«YROXWLRQV�GH�
QRWUH�]RQH�GH�SURMHW�¢�OōKRUL]RQ�������,OV�VHURQW�VXLYL�
SDU�OD�PLVH�HQ�DYDQW�GH�QRWUH�VF«QDULR�GH�SURMHW�GH�
YLOOH�IRU¬W��1RXV�DOORQV��SRXU�FKDFXQ�GHV�GHX[�SUH-
PLHUV� VF«QDULRV�� «YRTXHU� EULªYHPHQW� VRQ� FRQWH[WH�
SXLV�H[SOLFLWHU� OHV�TXDWUH� LQGLFHV�TXL� ID©RQQHQW�QRV�
GHX[� VF«QDULRV �� OōLQGLFH� GX� SRWHQWLHO� IRUHVWLHU�� OH�
E¤WL��OD�PRELOLW«�HW�ƓQDOHPHQW�OHV�SDUFV�
1RWUH�scénario tendanciel�HQYLVDJH� OD�YLOOH�FRPPH�
XQ� OLHX� PRUFHO«� HW� DVV«FK«�� 'DQV� OH� VHQV� R»� OHV�
]RQHV�¢�SRWHQWLHO�IRUHVWLHU�VH�UHWURXYHQW�GLYLV«HV�HW�
GLPLQX«HV�GH�ID©RQ�GUDVWLTXH��'DQV�XQ�FRQWH[WH�GH�
FKDQJHPHQW� FOLPDWLTXH�� OD� SRSXODWLRQ� HW� OHV� DXWR-
ULW«V�QH�SUHQQHQW�SDV�HQ�FRPSWH� OHV� ULVTXHV�GH�FH�
ERXOHYHUVHPHQW� HW� QōDJLVVHQW�SDV� IRUF«PHQW� VXU� OD�
reforestation de la ville. Par conséquent, s’ensuit une 
GLPLQXWLRQ�GH�OD�VXUIDFH�DUERU«H�DFFRPSDJQ«H�GōXQ�
G«S«ULVVHPHQW�GUDVWLTXH�GH�OD�Y«J«WDWLRQ��
(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�l’indice du potentiel forestier��LO�\�
DXUDLW�XQH�GLPLQXWLRQ�HW�XQ�PRUFHOOHPHQW�GH�OD�WDLOOH�
GHV�HVSDFHV�YHUWV��DFFRPSDJQ«H�GH�OōKRPRJ«Q«LVD-
WLRQ�HW�OōDSSDXYULVVHPHQW�GX�SD\VDJH�Y«J«WDO��GDQV�
OH�VHQV�R»�LO�Qō\�DXUDLW�SDV�GH�GLYHUVLW«�GōDUEUHV��
'DQV� OD� ]RQH�YLOOD�HW� OD�FRXURQQH�XUEDLQH��QRXV� UH-
PDUTXRQV� XQH� GHQVLƓFDWLRQ� SDU� SURPRWLRQ� DYHF�
XQH� GLVSDULWLRQ� SURJUHVVLYH� GHV� YLOODV� DX� SURƓW� GH�
E¤WLPHQWV�VXU«OHY«V�HW�PLWR\HQV��/HV�SURMHWV�VHURQW�
«ODERU«V�VXU�XQ�WHPSV�ORQJ�DYHF�XQ�PDQTXH�GH�FR-
K«UHQFH�ŴDJUDQW�HQWUH�FKDTXH�SURMHW��/HV�JUDQGV�GR-
PDLQHV�FRQWLQXHURQW�¢�¬WUH�GLYLV«V�HW�GHQVLƓ«V��HW�OHV�
FRQVWUXFWLRQV�EDQDOLV«HV��
'ōDXWUHV�FKDQJHPHQWV�VH�VLWXHQW�SU«FLV«PHQW�GDQV�
OD� ]RQH�YLOOD�� FRPPH� OD� IUDJPHQWDWLRQ�GHV�HVSDFHV�
YHUWV� RX� OD� U«GXFWLRQ� GH� OD� WDLOOH� GH� OD� SDUFHOOH��
FRPSWH�WHQX�GHV�GLVWDQFHV�DX[�OLPLWHV�LPSRV«HV�SDU�
OH�UªJOHPHQW��
&HWWH� ]RQH� YLOOD� VXELUD� QRQ� VHXOHPHQW� XQ�PDQTXH�
GōHVSDFHV� SXEOLFV� RX� PXWXDOLV«V� OL«V� DX� FORLVRQ-
QHPHQW� TXDVL�V\VW«PDWLTXH� GHV� WHUUDLQV� SDU� GHV�
KDLHV�TXL�QH�FRQWULEXHQW�SDV�¢�SURPRXYRLU�OD�QRWLRQ�
GōHVSDFH�PXWXDOLV«��PDLV�DXVVL�GHV�°ORWV�GH�FKDOHXU��
4XDQW�DX[�VRXV�VROV��OH�QRPEUH�HW�OD�SODFH�SULVH�SDU�
FHV�GHUQLHUV�DXJPHQWHURQW��(Q�GōDXWUHV�WHUPHV��OōHP-
SULVH�GX�E¤WL�HQ�VRXV�VRO�VHUD�JUDQGLVVDQWH�
/H�WURLVLªPH�LQGLFH�TXH�QRXV�SRXYRQV�DERUGHU�SRXU�
«ODERUHU�QRWUH�VF«QDULR�WHQGDQFLHO�FRQFHUQH�OD�PR-
ELOLW«�� /H� QRPEUH� GH� G«SODFHPHQWV� DXJPHQWHUDLW��
HQ� FRUU«ODWLRQ� DYHF� OD� FURLVVDQFH�GX� QRPEUH�GōKD-
ELWDQWV�� 7RXWHIRLV�� OD�PRELOLW«� FURLVVDQWH� VH� IHUD� DX�
SURƓW� GHV� WUDQVSRUWV� SXEOLFV� �7UDPV�� %+16�� SLVWHV�

Appauvrissement du paysage selon un scénario tendanciel.
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/H�E¤WL�VXELUDLW�XQH�VXU«O«YDWLRQ�GDQV�OH�WLVVX�;,;e et 
XQH�LQWHUGLFWLRQ�GHV�7,0�GDQV�OD�FRXURQQH�XUEDLQH��
/HV�URXWHV�SRXUUDLHQW�¬WUH�U«DSSURSUL«HV�HW�U«DP«-
QDJ«HV� HQ� GHYHQDQW� SOXV� SODQW«H� HW� SOXV� YHUWHV��
4XDQW�¢�OD�]RQH�YLOOD��OD�]RQH�YLOOD��Oō�WDW�IRUFHUDLW�XQ�
FKDQJHPHQW�GōDIIHFWDWLRQ��R»�XQH�SDUWLH�GH�OD�]RQH�
VHUDLW�UDV«H�SRXU�\�SODQWHU�PDVVLYHPHQW�GHV�DUEUHV�
DƓQ�GH�GHQVLƓHU��1RXV�DVVLVWHURQV�GRQF�¢�XQH�FU«D-
WLRQ� GōXQ� Y«ULWDEOH� ERXOHYDUG� IRUHVWLHU�� $X� QLYHDX�
GHV�VRXV�VROV��LO�Qō\�D�SOXV�GH�FU«DWLRQ�GH�QRXYHDX[�
PDLV� XQH� U«XWLOLVDWLRQ� GH� FHV� OLHX[� ORUV� GH� JUDQGV�
PRPHQWV�GH�FKDOHXU��
/ō�WDW�«WDQW�SOXV� LQWHUYHQWLRQQLVWH�� LO�DJLUDLW�SOXV�V«-
YªUHPHQW�DƓQ�GH�U«GXLUH�OD�PRELOLW«��/D�YRLWXUH�VHUDLW�
TXDVL�LQWHUGLWH�DX�FHQWUH��DFFRPSDJQ«H�GōXQH�FHLQ-
WXUH�GH�FLUFXODWLRQ�DXWRXU�GX�FHQWUH�YLOOH��/D�PRELOLW«�
GRXFH��¢� OōLPDJH�GH�FH�TXōLO� VH�SDVVH�DFWXHOOHPHQW�
DYHF�OD�SDQG«PLH��GHYLHQGUDLW�OH�PR\HQ�OH�SOXV�HIƓ-
FDFH�SRXU�VH�G«SODFHU�HQ�YLOOH��/H�WUDƓF�D«ULHQ�FRQWL-
QXHUDLW�SRXU� DXWDQW�GōDXJPHQWHU� IRUWHPHQW�� FDU� LQ-
GLVSHQVDEOH�¢�Oō«FRQRPLH�FDSLWDOLVWH�
)LQDOHPHQW�� OHV� SDUFV� VHUDLHQW� XWLOLV«V� SRXU� SODQWHU�
PDVVLYHPHQW�� OH�EXW� VHUDLW� GH�SODQWHU�SRXU�SODQWHU�
DƓQ�GH�PD[LPLVHU�OHV�HVSDFHV�GH�IUD°FKHXU�DX�FHQWUH�
GōXQH�YLOOH�TXL�ERXLOORQQH�¢�FDXVH�GHV�IRUWHV�WHPS«-
UDWXUHV��VDQV�UHJDUGHU�OōHVWK«WLTXH�HW�GōDXWUHV�FULWªUHV�
�KLVWRULTXH��SDWULPRQLDO��HWF���SURSUHV�DX[�SDUFV�

Plan : scénario contrasté.
[SITG]

Surélévation du bâti dans l’urgence et nouvelles plantations.  
(scénario contrasté).
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GRQF�¢�WUDYHUV�XQH�H[S«ULHQFH�ƓQH�GHV�OLHX[��DYHF�OH�
VRXFL�GH�SU«VHUYHU�XQ�PD[LPXP�OōH[LVWDQW��TXH�QRXV�
SURGXLVRQV� QRWUH� IRU¬W� XUEDLQH� VXU� OH� PRGH� GōXQ�
PDLOODJH� GōHVSDFHV� IRUHVWLHUV� XUEDLQ�� 1RWUH� SURMHW�
s’inscrit dans une volonté de co-construction entre 
OD�YLOOH�HW�OH�Y«J«WDO��&H�QōHVW�GRQF�SDV�GōLPSRVHU�XQH�
IRU¬W� VXU� GHV� HVSDFHV� TXL� GRLYHQW� FRQVHUYHU� OHXUV�
YDOHXUV� DFWXHOOHV��PDLV�SHQVHU�SOXV�ƓQHPHQW�¢�XQH�
FRKDELWDWLRQ�HQWUH�OHV�OLHX[�¢�SRWHQWLHO�IRUHVWLHUV��OH�
E¤WL�HW�OD�FRQVHUYDWLRQ�GHV�HVSDFHV�RXYHUWV�
'DQV� FHWWH� ORJLTXH�� QRXV� SUHQRQV� OD� G«FLVLRQ� GH�
JDUGHU�FHUWDLQV�HVSDFHV�YHUWV�LQWDFWV�GRQW�OHV�JUDQGV�
SDUFV�HPEO«PDWLTXHV�GH�QRWUH�ERXOHYDUG�GHV�SDUFV�
¢� IRQFWLRQV� VRFLDOHV�� FXOWXUHOOHV�� KLVWRULTXHV� SDWUL-
PRQLDOHV�LPSRUWDQWHV�HW�TXL�UHSU«VHQWHQW�XQ�UHSªUH�
SRXU�OD�PDMRULW«�GH�OD�SRSXODWLRQ��/D�GLPHQVLRQ�LGHQ-
WLWDLUH�\�HVW�WUªV�SU«VHQWH�HW�FHV�HVSDFHV�SHUPHWWHQW�
GH�FRQVWUXLUH�FROOHFWLYHPHQW�XQH�DSSDUWHQDQFH�¢�XQ�
WHUULWRLUH��1RXV� FKHUFKRQV� ¢� SURGXLUH� DXWRXU� GōHX[�
XQ�PDLOODJH�IRUHVWLHU��$LQVL��QRWUH�FRQFHSW�GH�YLOOH�IR-
U¬W� UHPHW� HQ� TXHVWLRQ� OD� ORFDOLVDWLRQ� GōXQH� IRU¬W�
XUEDLQH��(Q�HIIHW��HQ�TXRL�XQH�IRU¬W�XUEDLQH�GHYUDLW�
VH� WURXYHU�VHXOHPHQW�GDQV�QRWUH�VHFWHXU�GH�SURMHW��
HW�SDV�DLOOHXUV��'H�SOXV��OH�VRXFL�GH�IDLUH�DYHF�OōH[LV-
WDQW� HQJHQGUH� GLUHFWHPHQW� OH� IDLW� GH� QH� SDV� DYRLU�
XQH�SODQWDWLRQ�PDVVLYH�VXU�FHV�HVSDFHV��PDLV�LQGXLW�
XQ�PDLOODJH�LQWHOOLJHQW�TXL�QH�IDLW�IRU¬W�XUEDLQH�TXH�VL�
OōRQ�FRQ©RLW�FHWWH�GHUQLªUH�¢�XQH�«FKHOOH�WHUULWRULDOH��

Plan : scénario de projet.
[SITG]

Scénarios 2050

Scénario de projet, la ville-forêt
1RWUH�VF«QDULR�GH�SURMHW�VōLQVFULW�GDQV�XQH�QRXYHOOH�
FRQFHSWLRQ� GX� PLOLHX� XUEDLQ� JHQHYRLV�� DQWLFLSDQW�
VXIƓVDPPHQW� W¶W� OD� SUREO«PDWLTXH� GX� U«FKDXIIH-
PHQW�FOLPDWLTXH�HW�VHV�LPSOLFDWLRQV�HQ�PLOLHX�XUEDLQ��
��VDYRLU��FRPPHQW�LQW«JUHU�GDQV�OD�GHQVLƓFDWLRQ�GX�
PLOLHX�XUEDLQ�XQH�QRXYHOOH�FRQFHSWLRQ�GH�YLOOH�IRU¬W�
/D� YLOOH�IRU¬W� HVW� XQ� FRQFHSW� TXL� VōDSSOLTXH� HQ�
SUHPLHU� OLHX�GDQV� OD�YLOOH�GHQVH��FōHVW�¢�GLUH� OD�FRX-
URQQH�XUEDLQH�JHQHYRLVH��'ªV�ORUV�XQ�SDUDGR[H�DS-
SDUD°W���OD�IRU¬W�LPSOLTXH�GH�OōHVSDFH�HW�XQ�PRGH�GH�
SODQWDWLRQ�GHQVH��3RXUTXRL�DORUV�YRXORLU�DMRXWHU�GH�
OD�GHQVLW«�Y«J«WDOH�¢�GHV�VHFWHXUV�XUEDLQV�G«M¢�WUªV�
FRQVWUXLWV�HW�YRX«V�¢�Oō¬WUH�HQFRUH�SOXV�"�/D�U«SRQVH�
VH�WURXYH�GDQV�XQ�FHUWDLQ�«TXLOLEUH��GDQV�XQH�EDODQFH�
KDUPRQLHXVH�HQWUH�OH�Y«J«WDO�HW�OH�E¤WL��DƓQ�TXH�MXV-
WHPHQW� OD� YLOOH� QH� VH� UDPDVVH� SDV� VXU� HOOH�P¬PH��
GDQV�XQH�SU«FLSLWDWLRQ�TXL�«OXGHUDLW� OHV�SUREOªPHV�
TXL�VH�IRQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�VHQWLU��¢�FRPPHQFHU�SDU�
OōDXJPHQWDWLRQ�GH� OD� WHPS«UDWXUH�GDQV� OHV�FHQWUHV��
Dans un effort de co-construction entre la circula-
WLRQ�� OHV� LQIUDVWUXFWXUHV�� OH�E¤WL�� OH�VRO�� OH�VRXV�VRO�HW�
OH�Y«J«WDO�� LO�VōDJLUDLW�GH�UHSHQVHU� OD�YLOOH�FRPSDFWH�
GDQV� OH� UHVSHFW�GHV�RXYHUWXUHV� VDOXWDLUHV�TXH� VRQW�
OHV�JUDQGV�SDUFV��FHV�HVSDFHV�YHUWV�HW�RXYHUWV�VXU�OH�
FLHO��OōKRUL]RQ�ORLQWDLQ�HW�OHV�SD\VDJHV�
/D�FRQFHSWLRQ�GH�FH�SURMHW�VH�EDVH�SULQFLSDOHPHQW�
VXU� OōLGHQWLƓFDWLRQ� GH� QRV� SRWHQWLHOV� IRUHVWLHUV� �VXU�
OōH[LVWDQW��� VXU� OōLQGLFDWHXU� TXL� OXL� HVW� G«YROX�� HW� VXU�
OHV�DPELDQFHV�FU««HV�GDQV�FHV�VLWHV�LGHQWLƓ«V��&ōHVW�
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La ville-forêt, du territoire à 
la vie quotidienne

GROUPE D : LA VILLE-FORÊT    305



24 La ville-forêt, vers une co-construction

..
[]

Plan territoire, maillage de la ville-forêt à Genève.
[SITG]
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FRQVHUYDWLRQ�GHV�FRQWLQXLW«V�IRUHVWLªUHV��&ōHVW�GRQF�
XQ� Y«ULWDEOH� PDLOODJH� XUEDLQ� TXH� QRWUH� YLOOH�IRU¬W�
VH�SURSRVH�GH� IDLUH�TXL� IDLW�«JDOHPHQW� U«VRQQDQFH�
DX�PDLOODJH� GōHVSDFH� SXEOLF� LPDJLQ«� GDQV� OH� SODQ�
%UDLOODUG��PDLV� DXVVL� VXU� OH�SODQ� DOY«RODLUH�GH������
GH�*HQªYH��$LQVL��QRWUH� U«ŴH[LRQ�VōLQVFULW�GDQV�XQH�
KLVWRLUH�GH� OōXUEDQLVPH�HW�SUHQG�DSSXL�VXU�FHUWDLQV�
PRGªOHV�

Master plan, co-construire avec le 
patrimoine végétal
/H�VFK«PD�PDVWHU�SODQ�SU«VHQWH�OōRUJDQLVDWLRQ�VFK«-
PDWLTXH�GX�PDLOODJH�GH�QRWUH� YLOOH�IRU¬W� DX� QLYHDX�
GX�VLWH�Gō«WXGH��(Q�SUHPLHU�OLHX��QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�
SUHQG� IRUPH�HQ� VōDSSX\DQW� VXU� OHV� S«Q«WUDQWHV�GH�
YHUGXUHV�HW�VXU� OH� UHQIRUFHPHQW�GH�FHUWDLQHV�FRQWL-
QXLW«V�FRPPH�FHOOH�GH�OD�IRU¬W�GH�3UHJQ\�HW�GX�%RLV�
GX� -RQF�� &HV� GHUQLªUHV� VRQW� UHQIRUF«HV� SDU� XQH�
SODQWDWLRQ�IRUWH�SRXU�VH�UDSSURFKHU�OH�SOXV�SRVVLEOH�
GōXQH� YUDLH� IRU¬W� DYHF� XQH� GHQVLW«� LPSRUWDQWH�� &H�
VRQW�GHV�OLHX[�R»�LO�\�DXUD�XQ�WUDLWHPHQW�FRPSOHW�HW�
R»�OōRQ�YD�FKHUFKHU�¢�G«YHORSSHU�OōDVSHFW�GH�ELRGL-
YHUVLW«��1RWUH�IRU¬W�XUEDLQH�SUHQG�«JDOHPHQW�OH�SDUWL�
GH�FRQVHUYHU�OH�U¶OH�GH�FODLULªUH�GHV�SDUFV�HW�WRXUQH�
DXWRXU�GHV�JUDQGV�SDUFV�SDWULPRQLDX[��2Q�REVHUYH�
XQ� WUDLWHPHQW�SDUWLFXOLHU�GH� OD� FRXURQQH�GHV�SDUFV�
GDQV� OH� FDGUH� GH� QRWUH� IRU¬W� XUEDLQH�� 'H� SOXV�� RQ�
REVHUYH� VXU� OD� FDUWH� OD� ORFDOLVDWLRQ� GH� QRV� SRWHQ-
WLHOV�GH�IRU¬W�LGHQWLƓ«V��FI��ERLVHPHQWV�HQ�OLPLWH�GHV�
SDUFV���SU«DODEOHPHQW�ORUV�GX�GLDJQRVWLF��7RXWHV�FHV�
HQWLW«V�GX�PDLOODJH�VXU�OHVTXHOV�QRXV�IRQGRQV�QRWUH�
IRU¬W�XUEDLQH�VRQW�DLQVL�PLVHV�HQ�GLDORJXH�¢�WUDYHUV�
XQ�U«VHDX�GH�PRELOLW«�GRXFH�TXL�MRXH�XQ�U¶OH�LPSRU-
WDQW�GDQV�OD�FU«DWLRQ�GH�OD�IRU¬W�XUEDLQH�

Carte territoire, le maillage de la 
ville-forêt
$LQVL�� QRXV� QRXV� VRPPHV� SHQFK«V� ¢� LPDJLQHU� GH�
TXHOOH� PDQLªUH� QRWUH� VHFWHXU� Gō«WXGH� VōLQWªJUH�
GDQV� XQ� FRQWH[WH� SOXV� ODUJH�� TXL� JDUGH� OHV� OLJQHV�
GLUHFWULFHV�GH�QRV�SULQFLSHV�J«Q«UDX[��4XH�VRQW� OD�
FR�FRQVWUXFWLRQ��IDLUH�DX�PD[LPXP�DYHF�OōH[LVWDQW�HW�
OD�FRPSU«KHQVLRQ�GHV�HQMHX[�GH�PDQLªUH�PXOWLVFD-
ODLUH��&ōHVW�¢�SDUWLU�GH�FHV�FRQFHSWV�TXH�QRXV�DYRQV�
«ODERU«�XQH�LPDJH�GH�QRWUH�YLOOH�IRU¬W�¢�Oō«FKHOOH�WHU-
ritoriale.
1RWUH�SRLQW�GH�G«SDUW�HVW�OH�FRQVWDW�TXH�OD�YLOOH�WUªV�
GHQVH� GDQV� OH� WLVVX� GX� ;,;ªPH� HVW� XQ� HVSDFH� SHX�
SURSLFH�¢� OōLPSODQWDWLRQ�GōXQH� IRU¬W�XUEDLQH��(Q�FH�
VHQV�FōHVW�XQ�HQGURLW�R»� LO�HVW�GLIƓFLOH�Gō\� LPSODQWHU�
QRWUH�YLOOH�IRU¬W��PDLV�DXTXHO�RQ�GRLW�SRUWHU�XQH�DW-
WHQWLRQ� SOXW¶W� HQ� WHUPHV� GōLOOXVLRQ� HW� GōDPELDQFH��
&ōHVW� Y«ULWDEOHPHQW� GDQV� OD� FRXURQQH� XUEDLQH� XQ�
SHX�PRLQV�GHQVH��TXL�VōHVW�FRQVWUXLWH�VXU�GH�JUDQGV�
LG«DX[�K\JL«QLVWHV��TXōLO�HVW�SOXV�LPDJLQDEOH�Gō\�YRLU�
XQH� SODQWDWLRQ� YLDEOH�� 1RXV� LGHQWLƓRQV� GDQV� FHWWH�
FRXURQQH�� SDU� OH� WHUPH� GH� mTXDUWLHU� IRU¬W� DFWXHOV�
HW�IXWXUV}��OHV�HVSDFHV�TXL�VRQW�VHORQ�QRXV�¢�SRWHQ-
WLHO�IRUW�SRXU�\�LPSODQWHU�XQH�IRU¬W�XUEDLQH��(Q�HIIHW��
VRLW�FDU� LOV�GLVSRVHQW�G«M¢�GōXQH�Y«J«WDWLRQ�SURFKH�
GH� FHOOH� GH� QRWUH� FRQFHSWLRQ� GH� IRU¬W� XUEDLQH�
�&KDPSHO��� VRLW�FDU� OHV�HVSDFHV�TXH� ODLVVHQW� OH�E¤WL�
SHUPHWWHQW� GōLPDJLQHU� XQH� LPSODQWDWLRQ� GH� IRU¬W�
XUEDLQH�FRPPH�OH�TXDUWLHU�GX�3$9��2QH[�RX�HQFRUH�
OH�/LJQRQ�
(QƓQ�� OH�GHUQLHU�«O«PHQW�TXL� UHVVRUW�GH�FHWWH�FDUWH�
HVW� OD�YRORQW«�GH�VH�UDWWDFKHU�DX�PD[LPXP�¢� OōH[LV-
WDQW�� &ōHVW�¢�GLUH� DX[� HQWLW«V� QDWXUHOOHV� TXH� VRQW�
OHV� S«Q«WUDQWHV� GH� YHUGXUHV� DFWXHOOHV� TXL� VHUDLHQW�
UHQIRUF«HV� HW� SURORQJ«HV� SRXU� GRQQHU� OLHX� ¢� XQH�
Y«ULWDEOH�IRU¬W�XUEDLQH�UHOL«H�DX�PDLOODJH�K\GURJUD-
SKLTXH� GX� FDQWRQ�� &HOD� SDVVH� QRWDPPHQW� SDU� XQ�
SURORQJHPHQW� GHV� S«Q«WUDQWHV� SDU� XQH� UHQDWXUD-
WLRQ�GH�FHUWDLQV�FRXUV�GōHDX�FRPPH�OH�1DQW�Gō$YULO�
HW� OD�'UL]H�� /ōHQMHX�GHV�S«Q«WUDQWHV�GH�YHUGXUH�HVW�
GH�SU«VHUYHU�GHV� FRXORLUV�GHSXLV� OōH[W«ULHXU� �]RQHV�
UXUDOHV�RX�QDWXUHOOHV��YHUV�OH�FHQWUH�XUEDLQ��)RUFH�HVW�
GH�FRQVWDWHU�TXH�OHV�S«Q«WUDQWHV�GH�YHUGXUH�SHLQHQW�
¢� DWWHLQGUH� YUDLPHQW� OH� FHQWUH�XUEDLQ�GHQVH� �� QRXV�
SURSRVRQV�GRQF�XQ�PDLOODJH�FRPPH�UHODL�GHV�S«Q«-
WUDQWHV��TXL�WRXUQH�DXWRXU�GH�OōH[LVWDQW�SRXU�OōLQFOXUH��
OH� UHQIRUFHU� �SODQWDWLRQ� IRUHVWLªUH� SOXV� LPSRUWDQWH�
FRPPH�DX�ERUG�GH�Oō$UYH��HW�OH�S«UHQQLVHU�
/D� PLVH� HQ� U«VHDX[� GHV� HVSDFHV� LGHQWLƓ«V� HVW� XQ�
«O«PHQW� LPSRUWDQW� GDQV� QRWUH� YLOOH�IRU¬W� HW� LO� VōDJLW�
QRWDPPHQW�GH�QH�SDV�Q«JOLJHU�OHV�U«ŴH[LRQV�DXWRXU�
GH� FHUWDLQV�JUDQGV�RX�SOXV�SHWLWV� D[HV�GH�PRELOLW«�
TXL� VRQW�GHV�DVSHFWV� LPSRUWDQWV�SRXU�FU«HU� OH� VHQ-
WLPHQW�GH�VH�WURXYHU�GDQV�XQH�YLOOH�IRU¬W��,O�VōDJLW�GH�
V«OHFWLRQQHU� OHV� URXWHV�� OHV� UXHV�� OHV� SODFHV� HW� OHV�
FRQWLQXLW«V� QDWXUHOOHV� �FRXUV� GōHDX�� OHV� UDFFURFKH-
PHQWV�DX[�SDUFV��OHV�SOXV�LPSRUWDQWHV�GDQV�XQ�EXW�GH�

Schéma Master plan, la ville-forêt autour des parcs.
[SITG]
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Master plan, des quartiers-forêt aux identités multiples.
[SITG]
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(QƓQ��QRWUH�PRGªOH�GH�PDVWHU�SODQ� VōLQVSLUH� IRUWH-
PHQW�GōXQ�SODQ� DOY«RODLUH�HW� FHOD� VH� UHWURXYH�GDQV�
Oō«ODERUDWLRQ�GH�QRXYHOOHV�FRQWLQXLW«V�SRXU�OD�PREL-
lité et s’inscrit dans notre volonté de réduction du 
WUDƓF�PRWRULV«�LQGLYLGXHO��(Q�HIIHW��QRXV�VRXKDLWRQV�
TXōDX� VHLQ� GHV� TXDUWLHUV�� OD� PRELOLW«� SL«WRQQH� VRLW�
GRPLQDQWH�� 3RXU� FHOD� GHV� DP«QDJHPHQWV� SHXYHQW�
¬WUH� SHQV«V� FRPPH� XQH� PXWXDOLVDWLRQ� GHV� SDU-
NLQJV�G«M¢�SU«VHQWV�DX[�DERUGV��«ODERUHU�GHV�]RQHV�
GH� UHQFRQWUH�VDQV�YRLWXUHV��&HOD�SDVVH�DXVVL�SDU� OD�
FU«DWLRQ� GH� QRXYHOOHV� FRQWLQXLW«V� SL«WRQQHV� SRXU�
SHUPHWWUH�XQH� OLDLVRQ� WUDQVYHUVDOH�GHV�TXDUWLHUV�HQ�
WRXWH�V«FXULW«��$LQVL��OHV�QRXYHDX[�VHQWLHUV�HW�FKHPL-
QHPHQWV� TXH� QRXV� FU«RQV� VRQW� GHV� DFWHXUV� SULQFL-
SDX[�GH�QRWUH�PDLOODJH�HW�SDUWLFLSHQW�¢�FU«HU�GX�OLHQ�
HQWUH� OHV�TXDUWLHUV��¢� IDYRULVHU�FHUWDLQHV�DPELDQFHV�
RX�UHQFRQWUHV��HW�¢�UHQGUH�FHWWH�IRU¬W�XUEDLQH�DWWUDF-
WLYH��&H�U«VHDX�GH�PRELOLW«�HVW�DSSX\«�SDU�GHV�D[HV�
SOXV�IRUWV�GH�PRELOLW«�GRXFH�VXU�OHVTXHOV�GHV�WUDQV-
IRUPDWLRQV�VHURQW�DSSRUW«HV��0H\ULQ��)HUQH\��

Plan localisé, une action sur mesure
&HV� ]RRPV� SHUPHWWHQW� GH� PHWWUH� HQ� DYDQW�� OD�
PDQLªUH�GRQW�RQ�SHQVH�OD�UHODWLRQ�HQWUH�QRWUH�IRU¬W�
XUEDLQH�HW� OōH[LVWDQW� �OH�E¤WL�� OHV�SDUFV��HWF���� ,OV�SHU-
PHWWHQW� GH� YLVXDOLVHU� FHWWH� FR�FRQVWUXFWLRQ� DYHF�
OōH[LVWDQW� HW� FRPPHQW� OH� GLDORJXH� VōRUJDQLVH��1RXV�
DOORQV�SURGXLUH�XQ�]RRP�TXL�IDLW�«PHUJHU�XQH�GLYHU-
VLW«�GH�VLWXDWLRQV�SURSUHV�DX�FRQFHSW�GH�YLOOH�IRU¬W��
&H� ]RRP� VH� VLWXH� HQWUH� OH� TXDUWLHU� GH� /D� )RU¬W� HW�
GH� OōDXWUH� F¶W«� GX� SDUF� 7UHPEOH\� MXVTXō¢� UHMRLQGUH�

&ōHVW�¢�SDUWLU�GH�FHV�«O«PHQWV�TXH�QRXV�«ODERURQV�
XQH� LG«H� IRUWH�GH�QRWUH�PDVWHU�TXōHVW� OD�QRWLRQ�GH�
TXDUWLHU�IRU¬W�� /HV�G«OLPLWDWLRQV�GH�FHV�TXDUWLHUV� VH�
IRQW�VXU� OD�EDVH�GHV�HQWLW«V�GX�PDLOODJH� LGHQWLƓ«HV�
SU«F«GHPPHQW�� (Q� HIIHW�� QRXV� SDUWRQV� GHV� ERLVH-
PHQWV��GHV�SDUFV��HW�GHV�S«Q«WUDQWHV�SRXU�\�«ODER-
UHU�DXWRXU�QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�GH�PDQLªUH�SOXV�ƓQH��
'DQV�FHWWH�FRQFHSWLRQ�GH�TXDUWLHU�IRU¬W�� OHV�G«OLPL-
WDWLRQV�VH�EDVHQW�«JDOHPHQW�VXU�OHV�IRUPHV�DUFKLWHF-
WXUDOHV�GX�E¤WL�SURSUHV�¢� FHV�TXDUWLHUV��&HWWH�FDUWH�
PHW� HQ� DYDQW� OD� PDQLªUH� GRQW� FHV� TXDUWLHUV�IRU¬W�
LQWHUDJLVVHQW� DYHF� OHV�SDUFV� HW� SOXV�SU«FLV«PHQW� OD�
UHODWLRQ�DYHF�OD�FRXURQQH�GHV�SDUFV�
(Q�RXWUH��RQ�UHPDUTXH�VXU�FH�PDVWHU�SODQ�XQ�WUDLWH-
PHQW�GLII«UHQW�GH� OD�m]RQH�YLOOD}��TXH�QRXV�UHQRP-
PRQV�m�TXDUWLHU�IRU¬W�YLOOD�}�TXL�H[SULPH�PLHX[�QRWUH�
YLVLRQ� FRQFHUQDQW� FHW� HVSDFH�� 1RXV� PHWWRQV� HQ�
DYDQW�¢�OD�IRLV�XQH�FHUWDLQH�U«DIƓUPDWLRQ�GH�OD�]RQH�
YLOOD�� PDLV� «JDOHPHQW� GHV� PRGLƓFDWLRQV� VXEVWDQ-
WLHOOHV��(Q�HIIHW�� FōHVW�XQ�HVSDFH� LPSRUWDQW� FDU�RQ�\�
WURXYH�GH�QRPEUHX[�MDUGLQV�SULY«V�TXL��P¬PH�VōLOV�QH�
VRQW�SDV�SODQW«V�VXU�OōHVSDFH�SXEOLF��FRQWULEXHQW�DX�
YHUGLVVHPHQW�GH� OD�YLOOH�HW�SDUWLFLSHQW�DX[�ELHQIDLWV�
«FRV\VW«PLTXHV�� 6XU� OD� EDVH� GōXQH� GLII«UHQFLDWLRQ�
HQWUH�OHV�SDUFHOOHV�R»�OH�E¤WL�D�XQH�HPSULVH�IRUWH�VXU�
OH�VRO�HW�FHOOHV�R»�GHV�HVSDFHV�ODUJHV�VRQW�ODLVV«V�¢�OD�
Y«J«WDWLRQ��QRXV�DYRQV�G«ƓQL�GHV�HVSDFHV�SRWHQWLHO-
OHPHQW�¢�GHQVLƓHU�GH�PDQLªUH�U«Ŵ«FKLH��FU«DWLRQ�GH�
GHX[�QRXYHDX[�TXDUWLHUV��� /D�SDUWLH�SOXV�SU«VHUY«H�
GX�TXDUWLHU�YLOOD�SHUPHW�GōHQYLVDJHU�XQH�FRQWLQXLW«�
GDQV� ODTXHOOH� QRWUH�PDLOODJH� SRXUUDLW� Vō\� LQV«UHU�� ¢�
WUDYHUV�XQ� WUDLWHPHQW� LQWHOOLJHQW�GHV� OLPLWHV�GH�SDU-
FHOOHV�HW�GHV�DPELDQFHV�

Plan masse stratégique, quartier de la Forêt, parc Trembley, quartier résidentiel, quartier des Genêts.
[SITG]
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Plan masse illustratif, localisation des quatre plans rapprochés.
[SITG]

Forêt jardinée en couronne du parc de la Perle du Lac. 
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Stratégies
$LQVL�� FKDTXH� HQGURLW� ORFDOLV«� G«ƓQLW� GHV� JUDQGHV�
VWUDW«JLHV�TXL�SRXUURQW�¬WUH�DSSOLTX«HV�GH�PDQLªUH�
J«Q«UDOH� ¢� OōHQVHPEOH� GHV� VLWXDWLRQV� VLPLODLUHV� GH�
OD� YLOOH�IRU¬W�� &KDFXQH� GH� FHV� VWUDW«JLHV� VHUD� PLVH�
HQ�OXPLªUH�SDU�XQ�SODQ�UDSSURFK«�VXU�OōHVSDFH�YLV«��
GHX[� FRXSHV�TXL�PRQWUHQW� Oō«YROXWLRQ�GX� OLHX� DLQVL�
TXH� OōDPELDQFH� HW� OD� UHODWLRQ� HQYLVDJ«H�� (QƓQ�� XQ�
VFK«PD� VWUDW«JLTXH� GH� SODQWDWLRQ� YD� PRQWUHU� OD�
PDQLªUH�GōHQYLVDJHU�GH�SODQWHU�SRXU�FKDTXH�VLWXD-
tion.
Stratégie des axes de circulation 
/H� SUHPLHU� m]RRP}� UDSSURFK«� FRQFHUQH� GRQF� OD�
TXHVWLRQ� GH� OD� UHODWLRQ� DYHF� OHV� JUDQGV� D[HV� GH�
PRELOLW«�� HW� SDUWLFXOLªUHPHQW� FHOXL� GH� OD� URXWH� GH�
0H\ULQ��/D�YRORQW«�SULQFLSDOH�HVW�GH�SHQVHU�Oō«ODER-
UDWLRQ�GHV� URXWHV�QRQ�SOXV�HQ� WHUPHV�GōDOLJQHPHQW�
GōDUEUHV��PDLV�GDQV�XQH�UHODWLRQ�GH�ID©DGH�¢�ID©DGH��
&HOD�SDVVH�SDU�XQH�UHVWUXFWXUDWLRQ�GHV�IURQWV�GX�E¤WL�
GHV�GHX[�F¶W«V�GH�OD�URXWH��$LQVL��RQ�YLHQW�LPDJLQHU�
UHWLUHU� OH� ELWXPH� TXL� QōHVW� SDV� Q«FHVVDLUH� HW� \� LP-
SODQWHU�XQ�PL[�GH�Y«J«WDWLRQ�FRPSRV«�¢� OD� IRLV�GH�
QRXYHDX[�DUEUHV��PDLV�DXVVL�GH�QRPEUHX[�DUEXVWHV�
SODQW«V�HW�DFFRPSDJQ«�GōXQH�SUDLULH�VªFKH��'DQV�FH�
U«DP«QDJHPHQW�� OHV�SL«WRQV� VRQW�G«VRUPDLV� LVRO«V�
GH� OōHVSDFH�GH�FLUFXODWLRQ�HW�RQ�YLHQW� U«FXS«UHU�GH�
OōHVSDFH�DX[�7,0�SRXU�OD�PRELOLW«�GRXFH��GHV�SLVWHV�
F\FODEOHV���&HV�GLVSRVLWLRQV�SHUPHWWHQW�GH�FU«HU�HW�
GH�GRQQHU�OōLOOXVLRQ�¢�WUDYHUV�FHWWH�«SDLVVHXU�DFFRU-
G«H�DX[�HVSDFHV�ERLV«V�GH�VH�WURXYHU�GDQV�XQH�IRU¬W�
XUEDLQH�WRXW�HQ�IDYRULVDQW�OHV�PRGHV�GRX[��2Q�TXHV-
WLRQQH� DXVVL� OH� VWDWLRQQHPHQW� DXWRPRELOH� TXL� GRLW�
¬WUH�PXWXDOLV«�GDQV�OHV�SDUNLQJV�H[LVWDQWV�DXWDQW�TXH�
SRVVLEOH�
Stratégie des quartiers
/D� GHX[LªPH� VLWXDWLRQ� HVW� FHOOH� TXH� OōRQ� SHXW� UH-
WURXYHU�GDQV�Oō«ODERUDWLRQ�GōXQ�QRXYHDX�TXDUWLHU��LFL�
QRWUH�m]RRP}�UDSSURFK«�FRQFHUQH�OH�TXDUWLHU�GH�OD�
Forêt. 
��WUDYHUV�OD�UHTXDOLƓFDWLRQ�GX�3/4�GH�FHWWH�]RQH��QRXV�
YRXORQV�DSSOLTXHU�QRWUH�FRQFHSW�GH�FR�FRQVWUXFWLRQ�
SRXU� LPDJLQHU� XQH� QRXYHOOH� UHODWLRQ� HQWUH� OH� E¤WL�
HW� OH�Y«J«WDO��3RXU�FHOD��QRXV� LPDJLQRQV�FHV�EDUUHV�
GōLPPHXEOHV� TXL� UHVSHFWHQW� PLHX[� OHV� SODQWDWLRQV�

OD�]RQH�YLOOD�� ,O�SHUPHW�GH�UHQGUH�FRPSWH�GōXQH�GL-
YHUVLW«� GH� U«SRQVHV� TXōDSSRUWH� OD� IRU¬W� XUEDLQH�� ,O�
PRQWUH� OD�PDQLªUH�GRQW� OHV�TXDUWLHUV� IRU¬W�SHXYHQW�
¬WUH� WUDLW«V� GDQV� XQH� RSWLTXH� GH� FR�FRQVWUXFWLRQ�
DYHF�OH�Y«J«WDO��'DQV�FH�VHQV�QRXV�SUHQRQV�OH�SDUWLW�
GH�UHFRQVLG«UHU�OH�3/4�GX�TXDUWLHU�GH�OD�)RU¬W�SRXU�
REVHUYHU�OōDUWLFXODWLRQ�GX�E¤WL�DYHF�OH�Y«J«WDO��1RXV�
DOORQV�«JDOHPHQW�QRXV�LQW«UHVVHU�DX�WUDLWHPHQW�GHV�
JUDQGV�D[HV��HW�GH�OD�FRXURQQH�GHV�SDUFV��(QƓQ��QRXV�
HVVD\HURQV� GH� PRQWUHU� FRPPHQW� XQ� TXDUWLHU� YLOOD�
IRU¬W�VōLQWªJUH�GDQV�QRWUH�FRQFHSW�GH�IRU¬W�XUEDLQH�
&H� TXH� QRXV� YRXORQV� «JDOHPHQW� PHWWUH� HQ� DYDQW�
FōHVW�OH�IDLW�TXH�OHV�FRQWLQXLW«V�IRUHVWLªUHV��PDLV�DXVVL�
OHV�VHQWLHUV��VH�IRQGHQW�VXU�GHV�ERLVHPHQWV�G«M¢�SU«-
VHQWV�KLVWRULTXHPHQW��&HOD�SRXU�PRQWUHU�TXH�QRXV�
FKHUFKRQV�DX�PD[LPXP�¢�IRQGHU�QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�
HQ�UHODWLRQ�DYHF�OōH[LVWDQW�HW�HQ�XWLOLVDQW�FH�TXL�H[LVWH�
RX�H[LVWDLW����WUDYHUV�QRWUH�IRU¬W�XUEDLQH�QRXV�FKHU-
FKRQV�¢�S«UHQQLVHU�OH�ERLVHPHQW�HW�¢�OH�UHQIRUFHU�
&HWWH� FDUWH� SHUPHW� GH� ORFDOLVHU� GH� PDQLªUH� SOXV�
SU«FLVH� OHV� HQGURLWV� TXL� VHURQW� WUDLW«V� GH� PDQLªUH�
SOXV� VS«FLƓTXH�� /HV� SODQV� UDSSURFK«V� TXH� QRXV�
DOORQV�SURGXLUH�¢�OōLQW«ULHXU�GH�QRWUH�S«ULPªWUH�YRQW�
PRQWUHU�FH�TXH�OōRQ�YD�PHWWUH�HQ�SODFH�VXU�FHV�VLWHV��
PDLV�YRQW�«JDOHPHQW�VHUYLU�GH�FRQFHSWV�VWUDW«JLTXHV�
TXL� SHXYHQW� ¬WUH� DSSOLTX«V� ¢� OōHQVHPEOH� GH� QRWUH�
YLOOH�IRU¬W�� $LQVL�� OH� SUHPLHU� SODQ� UDSSURFK«� FDGUH�
XQ�JUDQG�D[H�GH�PRELOLW«�TXL�HVW�OD�URXWH�GH�0H\ULQ��
1RXV� FKHUFKRQV� LFL� ¢� \� LPSRVHU� XQH� GRPLQDQFH�
GHV�PRGHV�GRX[��PDLV�TXL�VH�GLVWLQJXHUDLW�SDU�XQH�
YLWHVVH�SOXV�«OHY«H�TXō¢�OōLQW«ULHXU�GHV�TXDUWLHUV���/H�
GHX[LªPH�m]RRP}�FRQFHUQH�OH�4XDUWLHU�GH�OD�)RU¬W�
GDQV� OHTXHO� OH� 3/4�H[LVWDQW� HVW� UHTXHVWLRQQ«�SRXU�
PRQWUHU� FH�TXH�QRV� FRQFHSWV�SURSUHV� ¢� OD� YLOOH�IR-
U¬W�SHXYHQW�DSSRUWHU�QRWDPPHQW�HQ�WHUPHV�GH�SU«-
VHUYDWLRQ�GH�OōH[LVWDQW��/H�WURLVLªPH�m]RRP}�VH�VLWXH�
VXU�OD�FRXURQQH�GX�SDUF�7UHPEOH\��1RXV�VRXKDLWRQV�
UHSHQVHU� OD�PDQLªUH�GRQW�RQ�HQWUH�GDQV�FH�SDUF�HW�
IDYRULVHU�XQH�SODQWDWLRQ�GHQVH�GH�W\SH�IRU¬W�MDUGLQ«H�
GDQV�VD�FRXURQQH�SRXU�DFFHQWXHU�XQ�HIIHW�FODLULªUH��
(QƓQ��OH�GHUQLHU�SODQ�UDSSURFK«�FRQFHUQH�OH�TXDUWLHU�
IRU¬W�GH�YLOOD��&H�GHUQLHU�SHUPHW�GH�PRQWUHU�OōDJHQ-
FHPHQW��OH�UDFFURFKHPHQW�GHV�YLOODV�DYHF�OH�SDUF�HW�
OH�OLHQ�DYHF�XQ�DXWUH�TXDUWLHU��&H�FKRL[�GH�S«ULPªWUH�HW�
GōRULHQWDWLRQ�SHUPHW�GH�PRQWUHU�OD�PDQLªUH�GRQW�VRQW�
WUDYHUV«V�OHV�TXDUWLHUV�IRU¬W�HW�OD�PDQLªUH�GRQW�FKDTXH�
HVSDFH�HVW�WUDLW«�GH�PDQLªUH�LQWHOOLJHQWH�HW�GLII«UHQWH�

2GTOCPGPEGU�GV�ÅXQNWVKQPU�FGU�DQKUGOGPVU ��ECTVG�5KGITKGF�ƂP�:+:e s., orthophoto 1932, orthophoto 2018.
[SITG]
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Boisement en lignes au parc Vermont évoquant la futaie régulière. 
a.n. 2020

Route de Ferney, au travers d’un cordon boisé. 
a.n. 2020
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Couloir forestier et piéton dans le quartier résidentiel des Genêts. 
j.p. 2020 

La ville-forêt, du territoire à la rue

PHWWUH� XQ� DFFHQW� IRUW� VXU� VRQ� U¶OH�GH� VRFLDOLVDWLRQ��
GH�UHQFRQWUH�HW�GH�FRQYLYLDOLW«��(Q�HIIHW��FHW�HVSDFH�
HVW�SURSLFH�¢�OōLPSODQWDWLRQ�GH�PRELOLHU�XUEDLQ��IRQ-
WDLQHV��EDQFV��HWF���TXL�SHUPHWWUDLW�¢� WRXW� OH�PRQGH�
GH�VH�UHWURXYHU�HW�GH�SURƓWHU�DX�PLHX[�GH�FH�QRXYHO�
HVSDFH�GH� OLEHUW«��&HOD�SDVVH�GRQF�SDU� OD�FU«DWLRQ�
GōHVSDFHV�GH�UHQFRQWUH�TXL�SURƓWHUDLHQW�DX[�SL«WRQV��
¢�OD�UHQFRQWUH�HW�¢�OD�G«DPEXODWLRQ�
$LQVL�RQ�SRXUUDLW�LPDJLQHU�GHV�SDVVDJHV�DUERU«V��VXU�
OH�W\SH�IRU¬W�FRXORLU�HQWUH�DXWUHV��TXL�ODLVVHUDLHQW�XQH�
DFFHVVLELOLW«�DX�SOXV�JUDQG�QRPEUH�GH�SHUVRQQHV��U«-
GXLUDLHQW�OH�VHQWLPHQW�GH�IUDFWXUH�HW�FRQVHUYHUDLHQW�
OōLQWLPLW«�GHV�SDUFHOOHV�SULY«HV��,O�\�D�XQ�WUDYDLO�¢�IDLUH�
VXU�OHV�W\SRORJLHV�GHV�KDLHV�HW�VXU�OH�VRO�TXL�VHUDLW�VXU�
XQ�VW\OH�GH�JUDYLHU��'DQV�FHV�TXDUWLHUV�RQ�QH�WURXYH�
SDV�GH�FKHPLQV�DYHF�XQ�UHY¬WHPHQW�HQ�ELWXPH��FDU�
QRXV�SUHQRQV�OH�SDUWL�GH�UHQGUH�FH�TXDUWLHU�HQWLªUH-
PHQW� SL«WRQQLV«� RX� GDQV� FHUWDLQV� FDV� ¢� WUªV� IDLEOH�
WUDƓF��/HV�YRLWXUHV�SRXUUDLHQW�WRXWHIRLV�\�DFF«GHU�HQ�
cas de nécessité. 

H[LVWDQWHV�HW�OHV�FRQVHUYHQW��&HOD�SHUPHW�GH�UHQIRU-
FHU�OD�Y«J«WDWLRQ�HW�GH�ODLVVHU�GH�OD�SODFH�¢�OD�FU«D-
WLRQ�GH�VHQWLHUV�TXL�VRQW�LPSRUWDQWV�SRXU�VWUXFWXUHU�
QRWUH� YLOOH� IRU¬W�� ,O� \� D� OD� YRORQW«�GH� FU«HU� XQH�DP-
ELDQFH� WUªV� Y«J«WDOH� WRXW� HQ� JDUGDQW� OōLPSUHVVLRQ�
GH�UHVSLUDWLRQ��&HOD�YD�SDVVHU�SDU�XQH�SODQWDWLRQ�HQ�
IXWDLH�U«JXOLªUH�TXL�SHUPHW�GH�GRQQHU�OH�VHQWLPHQW�
Gō¬WUH�HQ�IRU¬W��PDLV�RIIUH�XQ�G«JDJHPHQW�HQWUH�OHV�
WURQFV��/HV�VHQWLHUV�FU««V�VRQW�DP«QDJ«V�DXWRXU�GH�
QRXHV� TXL� SHUPHWWHQW� XQH� G«OLPLWDWLRQ� O«JªUH� HW�
LQVWLQFWLYH�� /H�E¤WL� HVW� LQW«JU«�GDQV� FH� U«DP«QDJH-
PHQW�DYHF�GHV�WRLWXUHV�Y«J«WDOLV«HV��HW�GHV�DFWLYLW«V�
HQ�UH]�GH�FKDXVV«H��(QƓQ��XQ�DVSHFW� LPSRUWDQW�GHV�
TXDUWLHUV�HVW�TXōLOV�GRLYHQW�DSSOLTXHU�FHWWH� LG«H�GH�
FRKDELWDWLRQ��GH�U¶OHV�VRFLDX[�DYHF�GHV�HVSDFHV�TXL�
GRQQHQW�HQYLH�DX[�KDELWDQWV�GH�Vō\�UHWURXYHU��WRXW�HQ�
DSSRUWDQW�GHV�ELHQIDLWV�«FRV\VW«PLTXHV�
Stratégie des parcs et leur couronne
/D� WURLVLªPH� VLWXDWLRQ� FRQFHUQH� OD� FRXURQQH� GHV�
SDUFV��HW�SDUWLFXOLªUHPHQW�FHOOH�GX�SDUF�7UHPEOH\��
1RWUH� YRORQW«� HVW� GH� FRQVHUYHU� OH� G«JDJHPHQW� HW�
OHV� TXDOLW«V� RIIHUWHV� SDU� OH� SDUF�� 1«DQPRLQV�� QRXV�
WUDYDLOORQV� OD�FRXURQQH�GX�SDUF�DƓQ�GH�UHQIRUFHU� OH�
U¶OH�GH�FODLULªUH�TXH�FHOXL�FL�SHXW�MRXHU��1RXV�WUDYDLO-
ORQV�FHWWH�FRXURQQH�VXU�OH�PRGH�GōXQH�IRU¬W�MDUGLQ«H�
DVVH]�GHQVH��2Q�\�WURXYH�XQH�GLII«UHQFH�GH�VWUDWHV�HW�
XQH�GLYHUVLW«�GH�Y«J«WDWLRQ�TXL�SDUWLFLSHQW�¢�UHQIRU-
FHU�OD�ELRGLYHUVLW«��1RXV�YRXORQV�¢�OD�IRLV�DXJPHQWHU�
OD�FDSDFLW«�«FRV\VW«PLTXH�HW�ELRORJLTXH�� UHQIRUFHU�
OōLPPHUVLRQ�¢�WUDYHUV�XQH�SODQWDWLRQ�GHQVH�HW�YDUL«H��
HW� FU«HU� XQ� HIIHW� GH� VXUSULVH� VXU� OH� PRGH� GōXQH�
DUULY«H�GDQV�XQH�FODLULªUH�G«JDJ«H��&HWWH�SODQWDWLRQ�
SHUPHWWUDLW�GH�FRQVHUYHU�OHV�JUDQGV�DUEUHV�SDWULPR-
QLDX[�GHV�SDUFV�HW�GH�GRQQHU�OH�VHQWLPHQW�GH�VRUWLU�
GōXQH�IRU¬W�ORUVTXH�OōRQ�G«ERXFKH�GDQV�OH�SDUF��3RXU�
FHOD� QRXV� LPDJLQRQV� GHYRLU� UHFU«HU� GH� QRXYHOOHV�
HQWU«HV�HW�HQ�VXSSULPHU�FHUWDLQHV�
Stratégie usage zone villa
/D�GHUQLHU�m]RRP}�HVW�FHQWU«�VXU�OH�TXDUWLHU�IRU¬W�YLOOD�
GH�0RLOOHEHDX�TXL� MRXH�XQ� U¶OH�GH� WUDQVLWLRQ�HQWUH�
OH�SDUF�HW� OH�TXDUWLHU�IRU¬W�GHV�*HQ¬WV��&H�TXDUWLHU�
UHSUHQG�FHWWH� LG«H�GH�PDLOODJH� LQWHOOLJHQW��GH� IDLUH�
DYHF� OōH[LVWDQW��HW�RQ�\� LQWªJUH�XQH�SHUP«DELOLW«�U«-
Ŵ«FKLH��(Q�HIIHW��RQ�SU«IªUH�GDQV�FHW�HVSDFH�XQH�VR-
OXWLRQ�GLVFUªWH�TXL�MRXH�DYHF�OHV�OLPLWHV�GH�SURSUL«W«�
HW�TXL� WLUH�SDUWL�GH� OD�Y«J«WDWLRQ�H[LVWDQWH�GDQV� OHV�
MDUGLQV�SULY«V��3DU�XQ�MHX�WRSRJUDSKLTXH�RQ�LPDJLQH�
XQ� VHQWLHU� TXL� HVW� ERUG«� GH� VXU«O«YDWLRQV� VXU� OHV-
TXHOOHV�RQ�IDYRULVH�XQH�SODQWDWLRQ�DVVH]�LPSRUWDQWH�
GōDUEXVWHV�SODQW«V� DƓQ�GH� FU«HU�XQH� IURQWLªUH� DYHF�
OHV�MDUGLQV�SULY«V��
'DQV�FH�TXDUWLHU�IRU¬W�YLOOD�QRXV�DLPHULRQV�DSSX\HU�
OōDVSHFW�VRFLDO��GH�UHQFRQWUH�HQWUH� OHV�YRLVLQV��HW�GH�
FRKDELWDWLRQ�TXōRIIUH�OD�FU«DWLRQ�GōXQH�IRU¬W�XUEDLQH��
&HOD�SHUPHW�GH�FU«HU�XQH�DPELDQFH�HW�GH�SHQVHU�XQ�
DP«QDJHPHQW� IDYRUDEOH� DX[� UHQFRQWUHV� XUEDLQHV��
PDMRULWDLUHPHQW� GDQV� OH� YRLVLQDJH�� 1RXV� YRXORQV�
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32 La ville-forêt, vers une co-construction

Plan rapproché, grand axe boisé, route de Meyrin. 
[SITG]

Plan rapproché, quartier-forêt, quartier de la Forêt, et variante du PLQ actuel. 
[SITG]
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33La ville-forêt, du territoire à la vie quotidienne

Plan rapproché, quartier résidentiel de la ville-forêt, Moillebeau. 
[SITG]

Plan rapproché, couronne de parc, parc Trembley. 
[SITG]
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34 La ville-forêt, vers une co-construction

Plan schématique de plantation en co-construction avec l’exisant. 
1. Grand axe boisé.
2. Quartier-forêt. 
3. Couronne de parc. 
4. Quartier résidentiel de la ville-forêt.

1.

2.

3.

4.
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35La ville-forêt, du territoire à la vie quotidienne

1. actuel

2. actuel

3. actuel

4. actuel

1. projeté

2. projeté

3. projeté

4. projeté
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37Chapitre

Conclusion
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39Conclusion

(Q� UHPHWWDQW� HQ� SHUVSHFWLYH� OōLG«H� TXH� OD� IRU¬W�
XUEDLQH�VRLW�FDQWRQQ«H�¢�XQ�OLHX�SU«FLV��HW�HQ�LPEUL-
TXDQW� OHV�GLYHUVHV�«FKHOOHV��QRXV�DYRQV�G«YHORSS«�
XQH�IRU¬W�XUEDLQH�TXL�SUHQG�VRQ�VHQV�DX�QLYHDX�GX�
FDQWRQ�GH�*HQªYH��(Q�GōDXWUHV�WHUPHV ��XQH�YLOOH�IR-
U¬W��&HWWH�YRORQW«�VōLQVFULW�¢�OD�IRLV�GDQV�OD�OLJQ«H�GH�
SU«VHUYDWLRQ�GH�OōH[LVWDQW��HW�WURXYH�XQ�DSSXL�FRQWHP-
SRUDLQ�TXDQW�¢� OD�FRQFU«WLVDWLRQ�GōXQ�SURMHW��1«DQ-
PRLQV��FōHVW�XQ�JHVWH�IRUW�TXH�QRXV�SURSRVRQV�TXL�QH�
FRQFHQWUH�SDV�VRQ�DFWLRQ�TXH�VXU�XQ�S«ULPªWUH�UHV-
WUHLQW��PDLV�Vō«WHQG�VXU�XQ�WHUULWRLUH�SOXV�JUDQG��$LQVL��
QRWUH�YLOOH�IRU¬W�GRLW�VH�FRPSUHQGUH�FRPPH�OōREMHF-
WLI�YHUV� OHTXHO�RQ�GRLW�WHQGUH��HW�VH�FRQ©RLW�FRPPH�
UHODL�GHV�S«Q«WUDQWHV�HW�FRPPH�PDLOODJH�WHUULWRULDO��
(QƓQ��QRWUH�YLOOH�IRU¬W�U«SRQG�GH�PDQLªUH�HIƓFLHQWH�
DX[�TXHVWLRQV� HQYLURQQHPHQWDOHV�TXL� VH�SRVHQW� HW�
TXL� VHURQW�HQFRUH�SOXV�SUHVVDQWHV�GDQV� OHV�DQQ«HV�
¢�YHQLU��(Q�HIIHW��OD�SODFH�TXH�QRXV�GRQQRQV�¢�OōDUEUH�
HQ�J«Q«UDO�GDQV�QRWUH�SURSRVLWLRQ�GRLW�HQ�SUHPLHU�
OLHX�SHUPHWWUH�GH�OXWWHU�FRQWUH�OHV�HIIHWV�Q«JDWLIV�GX�
U«FKDXIIHPHQW� FOLPDWLTXH� WRXW� HQ� FRQWULEXDQW� ¢� OD�
FRK«VLRQ�VRFLDOH��1RXV�SHQVRQV�TXH� OōLPSODQWDWLRQ�
GōXQH� IRU¬W� XUEDLQH� ¢�*HQªYH� VHUDLW� GHV� SOXV� LQW«-
UHVVDQWHV�� XQH� SDUWLH� LPSRUWDQWH� GH� OD� SRSXODWLRQ�
VHPEOH� SU¬WH� ¢� DFFXHLOOLU� FH� JHQUH� GH� SURMHWV� QR-
YDWHXUV�� &ōHVW� GRQF� XQH� IRU¬W� XUEDLQH� U«Ŵ«FKLH�� LQ-
WHOOLJHQWH�TXL�VōLQVFULW�GDQV�OH�ORQJ�WHUPH�TXH�QRXV�
PHWWRQV�HQ�DYDQW�DYHF�QRWUH�YLOOH�IRU¬W�
/ōXUJHQFH� FOLPDWLTXH� QH� GRLW� FHSHQGDQW� SDV� DYHX-
JOHU�OHV�VHQV�RX�PHWWUH�GH�F¶W«�OōLPSRUWDQFH�GX�SD-
WULPRLQH�� *HQªYH�� FRPPH� WDQW� GōDXWUHV� YLOOHV�� D� VX�
VH�FRQVWUXLUH�HW�VH�UHFRQVWUXLUH�LQFHVVDPHQW�HQ�LQW«-
JUDQW�¢�FKDTXH�«SRTXH�OHV�WUDFHV�GH�VRQW�SDVV«��(Q�
������OH���e�VLªFOH�HVW�G«VRUPDLV�ELHQ�HQWDP«�HW�OHV�
UHYªUHV�GH�QRWUH�«YROXWLRQ�QRXV�UDSSHOOHQW�WRXMRXUV�
SOXV� VRXYHQW�FRPELHQ�XQH�QRXYHOOH�DLUH� VōHQJDJH��
FHOOH�GōXQH�FRKDELWLRQ�SOXV�WDQJLEOH�DYHF�OH�PRQGH�
GX� YLYDQW� GDQV� VD� JOREDOLW«�� ,O� VōDJLW� G«VRUPDLV� GH�
FKDQJHU�QRV�SUDWLTXHV��QRV�PRGHV�GH�JHVWLRQ�GHV�
YLOOHV�HW�FHOD�QH�SRXUUDLW�VH�SDVVHU�VDQV�XQ�YLUDJH�HV-
WK«WLTXH�� /D� YLOOH�� QRWUH� SD\VDJH� OH� SOXV� TXRWLGLHQ��
OH� SOXV� RUGLQDLUH�� HVW� DXVVL� XQH� LPDJH� PRXYDQWH��
'HPDLQ��HOOH�SRXUUDLW�WURXYHU�GōDXWUHV�IRUPHV�HW�FōHVW�
FH�TXH�OōLG«H�GH�YLOOH�IRU¬W�WHQWH�Gō«YHLOOHU�SRXU�SUR-
JUHVVHU� ELHQW¶W� GōXQ� FKDQJHPHQW� GH� UHJDUG� ¢� XQ�
FKDQJHPHQW�GH�SUDWLTXH��
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Un atelier de projet au temps de la 
pandémie

Un cours d’atelier de projet du master conjoint HES-SO-UNIGE 
en développement territorial peut se définir, au sens pédagogique 
du terme, simplement comme un lieu où se réunissent par groupe 
des étudiant-e-s afin d’élaborer un travail collectif qui est discuté 
hebdomadairement avec une équipe d’encadrant-e-s selon un 
thème commun. Plus proche dans ses modalités d’enseignement 
du séminaire universitaire que du cours magistral, l’atelier de projet 
a comme objectif principal d’initier les étudiant-e-s à certaines 
pratiques professionnelles comme celle du projet de territoire ou bien 
celle du projet de paysage.

Au regard de ce qui vient d’être dit, on peut aisément concevoir 
de l’impact de la pandémie de Covid-19 sur ce cours durant le 
semestre de printemps 2020. Par exemple, les règles imposant la « 
distanciation sociale » ont rendu momentanément caduques certaines 
pratiques projectuelles comme les visites de terrain ou l’élaboration 
et la discussion de documents de manière conjointe en présentiel. 
Mentionnons aussi, sans désir d’exhaustivité, de nombreux autres 
facteurs induits par la pandémie qui ont impacté directement ou 
indirectement le cours de l’atelier : le développement ou l’aggravation 
de nombreuses formes de précarisations, de maladies et de stress 
psychologiques ou encore la difficulté, voire l’impossibilité pour 
certain-e-s, de participer tout bonnement aux séances.

Mais un point plus positif mérite largement d’être relevé. Celui du 
remarquable engouement de la majorité des étudiant-e-s pour 
l’élaboration de leur projet qui s’est construit semaine après semaine 
malgré ces conditions difficiles. La qualité des travaux présents dans 
ce recueil en est l’illustration la plus flagrante.
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usages urbains.  
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identité, mettre en scène des opportunités qui puissent susciter une 
mobilisation d’acteurs.

Leika Barthe, assistante à l’HEPIA, qui a conduit l’exercice 
d’immersion et sensibilisation au paysage « Dos au paysage » par un 
protocole structuré visant à aider les groupes d’étudiant(e)s à illustrer 
leur approche sensible du paysage et conforter les thématiques de 
diagnostic, de prospective et de projet.

L’équipe enseignante investie, en bonne entente, dans toutes les 
étapes de la démarche et qui a n’a pas ménagé ses efforts pour 
encadrer les séances d’atelier, d’abord en présentiel, puis à distance, 
avec une exigence constante: Mme Serena Vanbustele (ma.), M. 
Hugo Campi (ass.), M. Vincent Vergain (ass.), M. Philippe Convercey 
(cc.) et M. Cédric Lambert (ce.).

Les 10 groupes d’étudiants qui ont suivi la formation avec courage, 
application et enthousiasme, malgré des conditions de collaboration 
et d’enseignement rendues difficiles par l’épidémie de Covid-19, 
mais qui n’ont pas flanché pour rendre des projets de qualité !
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